
!Ç=K-r _:i -. - 

î- i‘~ '.-r-. . 


^j4?V 






Jv'' 


ÈOM-*. 


1Î . 

-* • *— <-* ; 1 




IP*.. ' r .W*'~-: w >• 

> • ‘.rxr . *-:• -»•••• • 

• v 

f- ••?•< ■•••-... 




«S**i ..Vÿ" . • 

» - 1 * ■jç-.-.r. ■. 

^ÔS. ■.•'•*>*..>*- ; >■ 
lMaK*rV ,.. r ,■••• 

'-•r 

«••'• : A" ï* ’> • » 

*■ -7. - 

jAU'i***.* ■' ■ 
•ïrtr '4-' - • 

>? — -! 
■?■*+«■ •■•• 
■'•■■ 




s. .. -> • v 




f*“ 

* -W» -™*, î'r JJ. - 

:*■••• --4-- • •= - 


i • -»i* v .. 




» i. I ’ ’ 


_v — •" 

"a • i. ■' ■ ■•• 

*4 : - •• 

j* ■■$■?• " P"" ’ ‘ 

i, «tr'-’rv-..- ' ' 




f, ivi 


ïfü 





► 


Le juge uruguiere enquete 
en Libye sur le DC-10 d'ÜTA 


La détention de M. Le Hoch-Prigent 
inquiète les personnels de la SNCF 


Le premier 
ministre 


Tripoli autorise des investigations sur L'attentat Le PDG affirme n'avoir pas l'intention de démissionner TUSSe 


PRÈS DE SEPT ANS après l’at- 
tentat contre le DC-10 de la 
■compagnie UTA - qui avait fiait 170 
morts le 19 septembre 1989 an des- 
sus du Niger -le juge d'instruction 
Jean-Louis Bruguière devait partir 
vers la Libye, vendredi 5 juillet 
dans l'après-midi, à bord d'un 
avion spécial affrété par les auto- 
rités françaises. Il devait être ac- 
compagné d’une quinzaine de poli- 
ciers appartenant à la direction 
centrale de la police judiciaire et à 
JaDST. 

Le juge Bruguière a reçu à la fin 
du moins de mai un courrier des 
autorités libyennes lui. indiquant 
qu’il était autorisé à poursuivre ses 
investigations sur leur territoire. Le 
magistrat pourra ainsi procéder à 
fintetrogatoire des principaux res- 
sortissants libyens dont les noms 
sont apparus au fil des ans dans le 
dossier d’instruction. Dès octobre 
1991, le magistrat avait lancé des 
mandats d'arrêt internationaux 
contre quatre dirigeants libyens, 
parmi lesquels le numéro deux des 


■ Confusion 
an Burundi 


Les Nations unies s'inquiètent de la 
confusion qui règne dans les prépara- 
tifs de la force interafricaine destinée à 
inten<enirat/BuriincfL 


■ Un entretien 
avec Max Simeoni 


Le cofondateur du mouvement auto- 
nomiste estime que « fe démonstra- 
■dm & l'impasse de la vj ôfenêe èsf 
faite». p.6 


■ De la «vache folle» 
au «singe fou» 

Une étude scientifique démontre que 
le singe peut être victime delà maladie 
de la « vache folle » par voie alimen- 
taire. p.7 


■ M'Klarsfeld 
et les fichiers juifs 


L'awcatbistorien conteste les travaux 
et les conclusions de la commission 
Rémond sur lès fichiers juifs de 
l'Occupation. p. 10 


■ les millions 
disparus d’EDF 


La direction d'EDFrGDF mène une en- 
quête à propos de 796 millions de 
francs dépensés indûment par (a mu- 
tuefié d'entreprise. . .. p. 13 


■ Une perquisition 
particulière 


La chambre, d'accusation .de Paris de- 
vrait étudier, lundi 8juiîlet le refus de 
lapofioa d'assister le juge Halphen lors 
dé sa perquisition au domiafe du rnalre 
deRaris. p.26 
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services secrets, par ailleurs beau- 
frère du colonel Kadhafi, Abdallah 
SenoussL 

An cours de ce voyage, le juge 
Bruguière pourrait recueillir de 
nouveaux éléments concernant le 
* commanditaire » de cette action 
terroriste qui n'a jamais été reven- 
diquée. Dans un livre paru en avril 
1995, Claude Sflbetzahn, qui fut le 
patron de la DGSE de 19S9 à 1993, 
avait écrit que ^implication du ré- 
gime de Tripoli dans cet attentat 
n’avait pas été clairement étabEe. 

Le 21janvier 1992, sur la base 
d'une lettre que hii avait transmise, 
via le gouvernement français, le 
juge Bruguière, le Conseil de sé- 
curité de rONU avait sommé, à 
P tmarrimft é, la Libye de coopérer 
avec le juge français. Cette coopé- 
ration n’ayant pas été mise en 
œuvre, le Conseil de sécurité avait 
décrété un embargo aérien qui, à 
ce jour; est toujours strictement 
appliqué. 


LOlK LE FLOCH-PRÏGENT, 
PDG de la SNCF, a été incarcéré, 
dans la nuit du jeudi 4 au vendredi 
5 juillet, sur décision du juge E va 
Joly, en i» qualité d’ancien PDG 
dTSf. Le juge enquête sur le ren- 
flouement par Eif, entre 1988 et 
1993, du groupe textile Bidesmamj 
pour une somme de 787 millions 
de francs et sur le versement par Elf 
de commissions sur des opérations 
immobilières. M. Le Flocb-Prigent 
a été mis en examen pour, notam- 
ment, « obus de biens sociaux » et 
* recel d'abus de confiance ». 

«Je n’ai pas Fintention de démis- 
sionner », a affirmé , selon son avo- 
cat, ie PDG de la SNCF. Le gouver- 
nement partit, pour le moment, 
accepter et soutenir cette ligne de 
conduite. Les syndicats de l'entre- 
prise nationale ont exprimé, à des 
degrés divers, leur inquiétude au 
moment où se négode un plan de 
réforme de leur société. 


AL&ftS,... 
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y\f, ^ 


lin page 26 


lire pages 5 et 26, et le portrait 
dehLLe FJoch-Prigentpage 9 
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Quand les lycées intègrent des étudiants m perdition 


RENSEIGNEMENT supérieur privé est-il 
appelé à gérer les échecs de Puniversrté ? Re- 
calés h l'issue de la session de juin, sans autre 
diplôme que le baccalauréat; quelques cen- 
taines d'étudiants en perdition après avoir 
passé trois années sur les bancs de la faculté 
ont été Invités è revenir au lycée dans les for- 
mations post-bac de brevet de technicien su- 
périeur (BT5). Pour cette opération de * sau- 
vetage», organisée les 2, 3 et 4 juin fi la 
Sorbonne, le rectorat de Paris avait mobilisé 
toutes [es structures publiques et privées pro- 
posant des formations ouvertes sur la vie ac- 
tive. ' 

Les établ/ssements publics nè se sont pas 
bousculés pour faire un peu de place fi ces 
étudiants désemparés. Côté privé, en rè- 
vanche, cette invitation officielle a été perçue 
comme une aubaine. «Avec la baisse des can- 
didats et surtout là diminution de fa qualité du 
niveau, c'est pour nous une occasion de remplir 
nos classa », reconnaissait sans détour la re- 
présentante du lycée privé Le Rebours, fi Pa- 
ris, spécialisé en force de vente et action 
commerciale. Sans éprouver les mêmes diffi- 


cultés, la déléguée de Plnstftut privé rue 
Monsieur, à Paris, ne cachait pas son inten- 
tion de repérer parmi la masse des candidats 
des étudiants « plus motivés qui veulent s'en 
sortir».' 

La lutte contre l'échec en premier cycle 
universitaire par un dépistage et une réorien- 
tation précoce est une préoccupation ma- 
jeure. Elle figure parmi les principales orien- 
tations de la réforme de l’université 
présentée récemment par François Bayrou, 
ministre de l’éducation nationale. 

Pour des étudiants contraints de retourner 
à la case départ du baccalauréat, le pas n'est 
pas facile â franchir. Leur rêve d'études 
longues à l’université s'est évanoui. Faute 
d’avoir réussi fi s’adapter fi de nouvelles mé- 
thodes, ils éprouvent le sentiment d'avoir 
« perdu leur temps ». Comme issue de secours 
il ne leur reste que l'espoir d'être accepté 
dans des études courtes « avec un emploi à la 
sortie », dans la gestion de production, la bu- 
reautique, faction commerciale, la gestion 
d'entreprise, le secrétariat de direction, voire 
fhôtellerie ou la restauration. 


Ainsi Amélie, vingt et un ans, a-t-elle su- 
bitement fait son deuil de la « belle vie » 
d’étudiante. «Il est grand temps de chercher 
ce que Je vais faire de ma vie, avoue-t-elle. Et 
c'est très dur. » Pour la seconde fois, elle a 
échoué en deuxième année de droit fi la far 
eu lté de Malakoff, sans espoir de poursuivre 
des études vagabondes. Eddy, vingt ans, s'est 
essayé fi l'informatique dans un IUT puis a 
tenté sans succès, fi deux reprises, le 
concours de première année de médecine. 
Eric a bien cherché à persévérer après un re- 
doublement. «Ce fut une année de trop. J'au- 
rais dû m’arrêter avant», a-t-il fini par ad- 
mettre. 

L’échec peut aussi rendre amer. «Plutôt 
que de nous laisser perdre trois années qui ne 
sont pas recyclables, peut-être vaudrait-il 
mieux opérer la sélection à fa sortie du bac», 
s’interroge QuHterie, vingt et un ans. Admise 
en hypokhâgne, elle avait pourtant choisi la 
tac de droit «pour essayer, parce qu'il y avait 
des débouchés. » 


Michel Deîberghe 


Le succès du « marché commun du Cône snd » 


SANCTIONNÉE pu les six 
présidents des pays concernés, le 
25 juin fi San Luis (Argentine), 
l’association du Chili et de la Bo- 
livie au Mercosur traduit le suc- 
cès de ce «marché commun du 
Cône sud», espace de libre- 
échange et union douanière qui 
réunit TArgentiae, le Brésil, le 
Paraguay et l’Uruguay. 

- L’entrée du Chili, en parti- 


culier, est significative. Les 
Chiliens ont longtemps regardé 
les membres du Mercosur avec 
une certaine condescendance, 
préférant une association avec 
l'AJena (Etats-Unis, Canada et 
Mexique). Même s’ils préparent 
pour l'automne un accord 
économique étendu avec le Ca- 
nada, Ss ont fini par donner la 
priorité de facto au Mercosur. Si 


le champ d’action des exporta- 
teurs chiliens est le monde, les 
industriels de Santiago avaient 
besoin de garantir ce marché de 
200 millions d'habitants pour 
leurs produits. 

Entré officiel! ement en vigueur 
le 1** janvier 1995, le Mercosur est 
déjà la zone commerciale la plus 
* intégrée » d’Amérique latine, et 
de loin la plus dynamique ; 85 % 



Guy Herzlich 


Lire la suite page 11 




s'oppose 
au général Lebed 


RECONFIRMÉ à la tâte du gouver- 
nement russe au lendemain de la réé- 
lection de Boris Btsine, le premiermi- 
nistre VLktor Tchernomyrdine a 
annoncé, vendredi 5 juillet, qu'il ferait 
connaître son équipe riant « les jours 
à wenir ». Il a d’ores et déjà pris ses dis- 
tances avec la promesse faite par le 
candidat Eltsine de constituer « un 
gouvernement d'entente nationale », 
sans exclure de faire appel à des res- 
ponsables venant de tous les partis. U 
a en revanche affiché son intention 
d’être k patron du gouvernement et 
s’est opposé fi La création du poste de 
vioeprésident souhaitée par le nou- 
veau secrétaire général du Conseil de 
sécurité, Alexandre Lebed, qui af- 
firme pour sa part représenter « le 
sang neuf» au Kremln. 


Lire page 2 


Un plan 
pour la photo 


ggl PHILIPPE DOU5TTE-BIAZY, 
sic ministre de la culture, doit 
rendre public, dimanche 7 juillet, 
son plan en faveur de la photogra- 
phie d’un montant de 113,7 millions 
de francs fi l'occasion des 
XXVII* Rencontres internationales 
qui s’ouvrent samedi 6 juillet à Aifes. 
Dans ce plan figurent le projet de 
créationtfune galerie nationale de la 
photographie et te lancement d’une 
campagne d’inventaire et de protec- 
tion du patrimoine photographique 
national Enfin, le ministère souhaite 
«faire naître ie sentiment qu'il existe 
bien une création contemporaine en 
France ». Ce sera la mission de Régis 
Durand, nouveau directeur du 
Centre national de la photographie. 


Lire page 20 


des produits répertoriés dans la 
nomenclature douanière cir- 
culent librement entre les quatre 
pays et près de 90 % des mar- 
chandises importées de l’exté- 
rieur sont soumises à un «tarif 
extérieur commun ». On n’a ad- 
mis que des listes limitatives 
d’« exceptions », sur lesquelles, 
d‘ ailleurs, le montant des taxes 
diminue de 25 % d’année en an- 
née, pour disparaître en quatre 
ans. Dopé dès la phase prépara- 
toire 1991-1994, le montant des 
échanges commerciaux intra- 
Mercosur a triplé, et avec lui la 
part du Mercosur dans les ventes 
argentines ou brésiliennes. 

Paradoxalement, ce succès 
économique est dQ à une initia- 
tive politique des présidents de 
pays revenus à la démocratie au 
milieu des années 80 : «Les Sar- 
ney, Affonsin et Sanguinetti (alors 
respectivement présidents du 
Brésil, d’Argentine et d'Uruguay] 
onf dû chercher dans la solidarité 
de leurs homologues un palliatif à 
leur faiblesse intérieure . L’inté- 
gration ; en phase de transition, 
réduit l'incertitude», explique 
Olivier Dabène, professeur à 
l'université de Nice- Une danse 
prévoyant la suspension de 
« tout pays sujet ù une atteinte de 
l’ordre démocratique » a d'ail- 
leurs été incluse dans le traité 
fondateur. 


L'honneur rendu 
à un Nobel 



DAVID BA1XIMORE 


CONTRAINT, en 1991, de démis- 
sionner de ses fonctions de président 
de l’université Rockefeller (New 
York) pour avoir soutenu Pune de ses 
collaboratrices, Thereza Imanishï- 
Kari, injustement accusée de fraude 
sàsnâüque, h professeur David Bal- 
timore, prix Nobel de médecine 1975, 
vient de retrouver son honneur. Dix 
ans après les faits, te bureau améri- 
carndenntégritédeJa recherche, qui 
avait condamné les deux dierdiems, 
vient d’être désavoué. 


Lire page 17 
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INTERNATIONAL 

■■■1.1 — — LE MONDE /SAMEDI 6 JUILLET 1996 i ■ 


RUSSIE Au lendemain du second 
tour de l’élection présidentielle, le 
président Boris Eltsine a demandé, 
jeudi 4 juillet, au premier ministre, 
Vïktor Tchemomyrdine, de former 


un nouveau gouvernement. Ce der- 
nier a aussitôt déclaré qu'il n'en- 
tendait céder aucune de ses préro- 
gatives, répondant ainsi aux 
propos du général Alexandre Le- 


bed qui tente, sans relâche, d'aug- 
menter ses pouvoirs depuis sa no- 
mination à la tête du Conseil de 
sécurité entre les deux tours du 
scrutin. • L'ENJEU PRINCIPAL, en 


l'absence d’une contestation du 
scrutin par les communistes, reste 
la lutte d'influence des différents 
clans au Kremlin, ravivée par l'ap- 
parente fragilité de la santé du pré- 


sident. • LA DIPLOMATIE du nou- 
veau gouvernement entend 
défendre haut et fort les intérêts 
de la Fédération de Russie en tant 
que grande puissance. 
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M. Tchemomyrdine veut affirmer son autorité face à M. Lebed 

Le premier ministre, reconduit à la tête du gouvernement au lendemain du scrutin présidentiel, ne paraît pas disposé à former le cabinet d'« entente 
nationale » envisagé par Boris Eltsine durant la campage électorale. Il récuse déjà la proposition du général de créer un poste de vice-président 



sa défaite, Guamadi Souganov a 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Le « nouvel » Eltsine, produit de 
campagne électorale, risque fort de 
ressembler à Tanden. La confortable 
réélection du président russe semble 
dispenser le camp présidentiel de 
faire des concessions. Boris Eltsine a 
eu treize points d’avance sur son ri- 
val communiste, GuennadI Ziouga- 
nov, qui a reconnu ta défaite et 
même envoyé un télégramme de fé- 
licitations au vainqueur, jeudi 4 juil- 
let. Malgré d’inévitables change- 
ments de personnes, le nouveau 
gouvernement risque d'être une co- 
pie conforme de l'ancien. le « net- 
toyage » de la corruption confiée au 
général Lebed entre les deux tours 
(en raison de son score au premier) 
parait compromis Et même les pro- 
messes de pan en Tchétchénie pour- 
raient être remises en cause. Discret 
pendant la ornip agru» électorale, le 
premier ministre, Viktor Tcherno- 
myrdme, chargé par M. Eltsine, jeudi, 
de former un nouveau cabinet, a re- 
trouvé son ton cassant pour mettre 
fin aux illusions de la campagne. 

Promu responsable de la sécurité 
du pays, le général Lebed, qui de- 
mandait « plus de pouvoir * pour 
mettre fin aux pratiques les plus cho- 
quantes du régime, a * le droit de rê- 
ver », a déclaré M.Tdiemomyrdme 
dans une interview à la BBC Mais 
pas plus. « Je ne m'apprête pas à don- 
ner quai que ce soit à qui que ce soit ». 
a souligné, jeudi, le premier ministre. 
D a jugé à la fois inutile et irréalisable 
la demande de M. Lebed de créer, 
pour son compte, une vice-prési- 
dence. Quant aux promesses de 
M. Lebed de réduire les pouvoirs et 
les privilèges des géants de f énergie. 


accusés par le général de se compor- 
ter en «nouveaux madrés de la vie » 
en Russie, le premier ministre, an- 
cien dirigeant du groupe Gazprom, a 
déclaré « ne pas savoir de quoi pariait 
le général Lebed ». Proposant de par- 
ticiper à un nouveau gouremement 
« libéral », sans Viktor Tcbemomyr- 
dine, Grigori lavhnski, l'opposant dé- 
mocrate qui avait appelé à voter 
contre M. Zrouganov, a aussi été ren- 
voyé dans les cordes. «Qu’est-ce que 
ce lovtinsld? Qu’est-ce qu’i7 a fait? 
Nous aurons au goui'emement des 
gens responsables ». a lancé 
M. Tchenunsyrtfioe. 

Le premier ministre a aussi expli- 
qué la pensée de Boris Btaoe, qui, 


plus tôt dans la journée, avait assuré 
lors d’une déclaration télévisée 
préenregistrée qu’il ne fallait pas 
«diviser le pays en vainqueurs et vain- 
cus ». qu’il y aurait «■ de ht place pour 
tous ceux en qui vous avez confiance, 
dans la nouvelle équipe». «B ne s’agi- 
ra pas d'un gouvernement de coali- 
tion», a dit M-Tcheroomyntine. Q a 
souhaité former un gouvernement 
de «gens qui sachent travailler » 
même s’ils « viennent d'autres par- 
tis ». Sans exdure les communistes, 
dont les ralliements sont depuis 
longtemps acceptés sur une base in- 
dividuelle, comme en témoigne le 
cas de Factuel minis tre de la justice, 
Valentin Kovalev. En reconnaissant 


précisé qu’il allait « demander des 
portefeuilles qui pourront céder à in- 
Jbursurks situation de nos Secteurs» 
et refuser des postes mineurs. 

LUTTE DlNFLUBfCE 

Un autre responsable commu- 
niste, AnatoB Loukianov, a souligné 
que son parti n’avait « pas rintendon 
de commettre les erreurs des commu- 
nistes fiançais» après 198L Bref; le 
gouvernement « d’entente natio- 
nale» prônés par le candidat Eltsine 
semble mal parti, même si les confi- 
rions tirés fentes posées par les deux 
parties sont peut-être des prises de 
position avant les négociations. 


Le Parti communiste ayant renon- 
cé à contester les résultats du scrutin, 
le véritable enjeu reste la lutte d'in- 
fluence an Kremlin autour d’un pré- 
sident fatigué, si ce n’est sérieuse- 
ment malade. Une lutte pour le 
pouvoir; mais aussi pour la succes- 
sion, puisque M. Eltsine ne pourra lé- 
galement se représenter dans quatre 
ans. Le général Lebed ré a jamais fait 
mystère de ses ambitions présiden- 
tielles. Jeudi, VBttor Tefae m om ynfi ne 
a fait entrevoir ses ambitions, £33 évi- 
tant pour la première fois de les dé- 
mentir : «On m’avait demandé à Je 
serais candidat [en 1996 j, /avais dit 
non. Quant à l’avenir— travaillons, 
nous verrons », a-t-D déclaré. 


En cas d'incapacité du présidait et 
d'âection présidenriefle anticipée, 
M- Tchemomyrdine, émergeant 
comme «homme fort» au lende- 
main du scrutin, est, au départ, le 
mieux placé: 3 assure Fintàsn du 
chef de TEtat. La question de la santé 
et des capacités à tBriger de Boris Eft- 
sne reste le point central, mais aussi 
un mystère. Le président semble 
réapparaître en relativement borne 
forme quand il est donné pour mort 
et disparaître pour de mystérieux 
« rçfividtssernenls » quand cm le croit 
rétabli Au lendemain de sa victoire, 
le président semblait en meilleure 
condition et d'humeur plus conci- 
liante que son premier m fak ir p. Q 
devrait cependant aller « se reposer 
pma- une semaine ou deux», a an- 
noncé sa femme Naïna à la chaihe 
de tâévîaon NTV, alors que des dos- 
siers brûlants demeurent 
Le plus explosif d’entre eux reste 
celui de la Tchétchénie, où aucun 
progrès rfa été accompli malgré la si- 
gnature d’un accord de paix le 
10 juin. « Nous voulons crmre que tout 
cela n’était pas Juste pour Yôêcdan et 
qu’ils veulent vraimert la paix», a dé- , 
daré, jeudi à PAH? le président in- L- 
dépendantiste tchétchène, Zefimk- 
ham lanriartaev- «Si Boris Eltsine yod 
kt paix, nous sommes d’accord. SV 
veut la guerre, nous sommes aussi 
d'accord », a-t -fl ajouté, en souli- 
gnant que «le pian de Lebed», qui 
prévoit on retrait des troupes russes 
et un référendum, ta' convenait tout 
à fait. Mas ci ce domaine, ontnwg 
en d’autres, les plans de M. Lebed ne 
semblent pas plaire à tout le monde 
à Moscou. 

fexm-BaptbteNaudet 
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DANS LE GOUVERNEMENT que s'ap- 
prête à tonner un président Eltsine fraî- 
chement réélu, si le ministre des affaires 
étrangères n’est pas Evgueni Primakov, ce 
sera son frère jumeau. L'ancien chef des 
services secrets qui a succédé en décembre 
à Andreï Kozyrev, jugé trop « occidental », 
personnifie trop bien le nouveau cours de 
la diplomatie russe. Q a d'ailleurs réussi à 
établir de bons contacts de travail avec ses 
collègues à l’Ouest, parce qu'il ne s'embar- 
rasse pas de considérations idéologiques, 
mais se laisse guider par ce qu’Q considère 
être T intérêt de son pays. Après quelques 
années où l’URSS finissante et la nouvelle 
Russie ont eu besoin de suivre la politique 
occidentale pour retrouver une place dans 
le concert des nations, Moscou est à la re- 
cherche d’un statut et d'un rôle dans (e 
monde correspondant à ses ambitions de 
grande puissance. Cette recherche est en- 
core tâtonnante, mais dans le climat 
d’exaltation des « valeurs nationales » qui a 
caractérisé la campagne pour le deuxième 
tour de l’élection présidentielle, elle de- 
vrait dominer l’activité internationale de la 
Russie, dans plusieurs domaines : 

• « ÉTRANGER! PROCHE » 

Dès son arrivée à la tête de la diplomatie 
russe. Evgueni Primakov a indiqué que sa 
politique extérieure serait consacrée en 
priorité à F« étranger proche », c’est-à-dire 
aux républiques aujourd’hui indépen- 
dantes ayant fait partie de l’URSS, où 
vivent encore quelque vingt-cinq millions 


de Russes. Ttois zones peuvent être distin- 
guées au sein de cet ensemble : la première 
englobe les républiques que la Russie n’a 
pas renoncé à réintégrer, au premier rang 
desquelles la Biélorussie, qui a déjà signé 
une union étroite avec Moscou ; ensuite le 
Kazakhstan, où la moitié de la population 
est d’origine russe ; et, enfin, l'Ukraine 
dont l'indépendance symbolise la renon- 
dation du Kremlin à des visées impériales. 
Devant des interlocuteurs occidentaux, le 
président ukrainien Léo nid Koutchma a 
exprimé à plusieurs reprises ses craintes 
d’une pression « grand-russe », quelle que 
soit l’issue de l'élection présidentielle 
russe. 

La deuxième zone concerne ce qu'on 
peut appeler des « Etats-clients », comme 
les républiques d’Asie centrale et la Géor- 
gie, qui ne peuvent vivre sans une étroite 
coopération économique avec (a Russie et 
qui, de ce fait, sont soumises à sa tutelle 
politico-militaire. Une des principales 
préoccupations de Moscou est de conti- 
nuer à contrôler les frontières extérieures 
de la Communauté des Etats indépen- 
dants, comme c'était le cas dans la période 
soviétique. 

La troisième, enfin, est formée par tes ré- 
publiques baltes, qui ont appartenu jadis à 
l’empire tsariste avant d’être intégrées par 
la force dans l’URSS, mais dont Moscou 
semble avoir accepté l’indépendance, à 
condition que n’y stationnent pas de 
troupes étrangères, sous l’égide, par 
exemple, de l’OTAN. 


• OTAN 

La perspective de l’élargissement de 
l’OTAN est sans doute Tune des questions 
décisives pour l’avenir des relations entre 
la Russie et les Occidentaux. Durant la 
campagne, les Russes ont réitéré leur op- 
posion de principe à une extension de 
l’OTAN aux anciens pays du pacte de Var- 
sovie, comme la Pologne, la République 
tchèque ou la Hongrie. 

Afin de ne pas gêner Boris Eltsine, BŒ 
Clinton et Helmut Kohl, notamment, ont 
laissé la question en suspens -pour ne pas 
dire qu’ils T ont enterrée, siles membres de 
F Alliance ont pris la dérision de principe 
d'ouvrir l'organisation à l'Est - et même 
promis à des pays comme la Pologne que 
cela se ferait d’ici à l’an 2000 -, aucune 
date n'a vraiment été fixée. Au moins 
douze pays de r ancien glacis soviétique 
sont candidats, des Etats baltes à la Rou- 
manie. 

La question va se reposer avec acuité dès 
lors qu’on entrera dans le vif de la cam- 
pagne électorale aux Etats-Unis. Repro- 
chant au président démocrate d’avoir cédé 
à l’intimidation russe, te sénateur Robert 
Dole, le candidat des républicains, est déci- 
dé à introduire au Congrès une législation 
obligeant F administration à se prononcer 
pour une intégration Immédiate de la Po- 
logne, de la Hongrie et de la République 
tchèque. Destinée à séduire une partie des 
Américains d’origine est-européenne, la 
démarche de M. Dole n’est évidemment 
pas exempte d’arrière-pensées électorales. 


Ces dernières semâmes, Evgueni Prima- 
kov a laissé entendre que la Russie pour- 
rait, à certaines conditions, se résoudre à 
consentir à l’élargissement Plus qu’une 
véritable évolution, ce n’est encore qu’un 
frémissement dans la position russe. 
Alexandre Lebed, avant d'avoir la respon- 
sabilité des affaires de sécurité, avait sug- 
géré que F extension de l’OTAN pourrait ne 
pas être la catastrophe stratégique jus- 
qu'alors décrite au Kremlin. 

Elle ne se ferait, en tout état de cause, 
qu’en échange d’un accord de partenariat 
particulier soulignant le statut de grande 
puissance de la Russie et son indispensable 
implication dans la nouvelle architecture 
de sécurité en Europe. Paradoxalement, ce 
sont les plus opposés à l’élargissement qui 
pourraient être amenés à représenter Mos- 
cou auprès de l’OTAN. Les noms de Pavd 
Gratchev, ancien ministre de la défense, et 
de Mikhaïl Barsoukov, ancien chef des sé- 
riées de renseignements, tous deux limo- 
gés à l’arrivée du général Lebed, circulent 
avec insistance. Les Russes, associés à 
1TFOR en Bosnie, coopèrent déjà avec 
l'OTAN dans les Balkans. 

• ASIE 

Un document de travail du ConseQ de 
sécurité russe attribué au général Lebed 
recommandait la semaine dernière <fima- - 
gfoer en Asie, y compris avec la Chine, un 
système géopolitique qui fasse « pendant 
aux autres» systèmes (sous-entendu à l'Al- 
liance atlantique). Cette idée est sympto- 


matique, d’une part, du retour; avec Ev- 
gueni Primakov, de la conception d’une 
diplomatie fondée sur l'équilibre des 
forces ( balance of powef) et, d’autre part, 
de la principale source de préoccupation 
des Russes en matière de sécurité : ce n’est 
pas la frontière occidentale sur laquelle ne 
pèse aucune menace, mais le flanc sud- 
sud-est, où risquent de se développer à la 
fois F intégrisme musulman et les tradition- 
nelles querelles frontalières avec la Chine. 

• LES PAYS DITS «SENSIBLES» 

Cest un vrai point de friction avec les 
Etats-Unis. Depuis deux ans, la Russie est 
revenue cultiver certaines de ses anciennes 
amitiés au Proche-Orient, notamment 
avec nran, l'Irak ou la Libye. Washington 
dénonce des exportations d’ armes russes 
-missiles- jugées particulièrement désta- 
bffisatrices pour la région, voire des ventes I 
de matériels susceptibles de favoriser la 
prolifération nucléaire. On voit mal Mos- 
cou faire le moindre cadeau aux Etats-Unis 
sur ce chapitre. Familier de la région. Ev- 
gueni Primakov entend promouvoir les in- 
térêts de la Russie et ses capacités d'in- 
fluence dans la région, quitte à déplaire 
ans Etats-Unis. 

Cela ne devrait pas empêcher le Kremlin 
de maintenir un profil prudent et modéré 
au Proche-Orient, où les Russes parrainent 
- très discrètement- le processus de négo- 
ciation israélo-arabe. 

Alain Frachon et Daniel Vemet 


La population diminue dans une grande partie de Pex-Union soviétique 


L’ÉLECTION présidentielle en 
Russie a fait émerger certains dé- 
sirs de résurrection de FUnion so- 
viétique, et, au plan de la démo- 
graphie, celle-ci n’est pas morte : 
en effet, la population baisse 
maintenant non seulement en 
Russie, mais aussi en Ukraine, dans 
Les Pays baltes, en Moldavie, en 
Géorgie et au Kazakhstan, huit 
Etats qui réunissent 80 % des habi- 
tants de l’ex-Unioa, et cette évolu- 
tion découle d'an passé commun. 
Les dernières données mettent au 
jour l'« héritage » soviétique, sou- 
ligne le démographe Alain Bhun, 
spécialiste de cette région : près de 
soixante-quinze ans (cinquante 
pour les Baltes) de vie commune 
ont durablement marqué l’en- 

J , 


semble de l’ancien empire. Cette 
baisse de la population surprend 
dans une région jugée naguère dé- 
mographiquement «dynamique» 
parce que la globalisation des don- 
nées voulue par les gouvernants 
masquait les différences entre le 
Nord et le Sud. Elle résulte de 
mouvements croisés : diminution 
ou faible croissance des nais- 
sances, hausse des décès et des mi- 
grations. 

La natalité, notamment dans la 
partie occidentale de l’ex-URSS, 
porte les traces d’une série de 
catastrophes : guerre civile et 
guerre russo-polonaise au début 
des années 20, « dékoulalôsation » 
et famines dans les années 30 ; 
deuxième guerre mondiale Hans 



les années 40, goulag enfin. Entraî- 
nant des morts par mDfions, elles 
ont créé des « classes creuses » et 
accentué l’effet du déefin durable 
de la fécondité, qui avait été inter- 
rompu de 1982 à 1988 par des me- 
sures natalistes (congé parental, 
notamment) sur le modèle de l’Eu- 
rope orientale. 

En 1991, l’indice de fécondité 
n’atteignait déjà que 1,7 enfant par 
femme (en âge de maternité) en 
Ukraine, Lettonie, Estonie comme 
en Russie. Depuis, dans toute cette 
région. Il est tombé à IA niveau 
moyen de l’Union européenne, 
mais inférieur à celui des pays 
Scandinaves, de la Grande-Bre- 
tagne ou même de la France. Ap- 
portant des incertitudes pour 



r avenir, la sortie du communisme 
a sans doute accéléré la diminution 
des naissances, sans que tes diffé- 
rences de situation économique ou 
de modalités de la «transition» 
d’un pays à l’autre (plus chaotique 
en Russie, par exemple) aient un 
effet 

MORTALITÉ EN HAUSSE 

Même parallélisme pour la mor- 
talité, presque partout en hansse. 
L’espérance de vie a perdn quatre 
ans au minimum depuis 1987. 
Cette chute résulte de Pinadapta- . 
tion du système de santé sovié- 
tique depuis Les années 60 à la hitte 
contre les maladies chroniques 
(cardio-vasculaires, cancers, etc.) 
et d’autre paît, des répercussions 



à retardement de la brève politique 
de lutte contre r alcoolisme lancée 
par Gorbatchev eu 1985. En Russe, 
la «aise sanitaire » [Le Monde du 
14 octobre 1995) a encore majoré 
la chute d’une bonne année 
Au total, le nombre des décès 
dépasse celui des naissances «fane 
tout l’ouest de l’ex-URSS, sauf en 
Moldavie, où cependant la diffé- 
rence est devenue infim e selon les 
chiffres publiés dans le dernier nu- 
méro de Population et sociétés. <2et 
accroissement naturel (naissances 
moins décès) se réduit aussi en 
Asie centrale et en Transcaucasie. 
Dans L’Asie centrale «profonde» 
(Tadjikistan, Turkménistan, Ouz- 
békistan, Kirghizstan), néanmoins, 
l’ augmentation des naissances. 



due à une fécondité encore relati- 
vement élevée et surtout à I’amvée 

de générations nombreuses à l'âge 
de la maternité, a compensé la sta- 
gnation de la mortalité, et la popu- 
lation continue à croître. 

Mais le retour vers la mère patrie 
des Russes et des Ukrainiens, enta- 
mé à partir de la fin des années 70, 
réduit cette croissance. Au 
Kazakhstan, où la fécondité est 
plus famé en raison de l'impor- 
tance de la population d’origine ér-', 
russe, le nombre de départs a 
même dépassé l'excédent naturel, 
et la République a perdu plus 
de 400 000 habitants entre 1992 
et 1996. 


Guy HerzRdi 
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Le manifeste électoral des travaillistes 



britanniques est peu ambitieux et pragmatique 

Le programme de Tony Blair pour les législatives de 1997 ne veut pas effrayer les électeurs 
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l'image de son dirigeant prise aux traditionnelles accusations conserva- 

chaînes élections lêokl^S!^^^ ÏLK 5??-^*.^ p ^ rat ! mte ^ pragmatique, ex- trices contre un Labour prompt à la dépense et 
aiaines élections tegislatrves, prévues pour le trêmement prudent de manière à ne pas laisser la hausse de la pressionfiscafe. 
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LONDRES 

de notre envoyée spéciale 
■sf* programme électoral du La- 
bour tient sur an carton format 
carte de crédit : 0 comporte rfn q 
engagements préds concernant 
Féducation, la sécurité, la santé, 
remploi et l’économie, assortis des 
moyens pour les réaEsen « Conser- 
ves cette carte pour vérifier que nous 
tenons nos promesses », explique ce 
singulier document Si l'on en croît 
tout ce que. dit Tbny Blair, qui pré- 
side aux destinées du Labour de- 
puis deux ans, cette carte sera la 
seule mansion de son gouverne- 
ment dans le portefeuüte des Bri- 
tanniques, pour peu qu’ils l'élisent 
en mal prochain. « Etre radical, ce- 
la n’a rien à voir avec le fini de dé- 
penser plus », explique le chef du 
nouveau Labour, qui sait bien que 
toutes les attaques des conserva- 
teurs d'ici aux élections de mal 
1997 porteront sur le risque d’aug- 
mentation des impôts en cas. de 
victoire travaDEste. 

La plateforme électorale du La- 
bour a été présentée à la presse 


jeudi par T état-major du Parti. EDe 
est pétrie de prudence, évitant 
toute rupture avec les acquis de 
Tère conservatrice, que ce soit en 
matière économique ou sociale. 
« Un programme aussi peu ambi- 
tieux risque de décevoir», a com- 
menté un banquier de la City inter- 
rogé par la chaîne de télévision 
Chauoel 4. Mais Tony Blair a bien 
abJé son message, il parie aux gens 
ordinaires de choses qui les préoc- 
cupent : « Vos cm tarions sont nos 
ambitions. Vous devez pouvoir en- 
voyer votre enfant dans une école 
publique aussi bonne que les établis- 
sements privés, être soigné dans un 
hôpital public aussi bon qu'un privé. 
Vos nies doivent être sûres, où que 
vous habitiez. Vous devez avoir non 
seulement un travail, mais une car- 
rière avec des perspectives et un so- 
laire décent », répète-t-il inlassa- 
blement 

Les grandes questions interna- 
tionales et institutionnelles passent 
après. L’Europe ? Le labour sera 
« en tout point aussi dur que les to- 
ries pour défendre les intérêts de la 


Grande-Bretagne. Ses vrais intérêts, 
qui ne sont pas servis par risototion- 
msme». la monnaie unique ? Seu- 
lement si la convergence écono- 
mique entre les pays est suffisante 
pour la rendre réalisable sans dan- 
ger. L’autonomie pour l’Ecosse et 
le pays de Galles figure sans ambi- 
guïté dans le projet travailliste qui, 
par ailleurs n’envisage pas la sup- 
pression de la monarchie. 


DU CONCRET ET DU RÉALISABLE 
En attendant, on ne s'engage 
que sur du pratique, du concret, du 
réalisable, à preuve les fameuses 
cinq mesurés : 1) réduire à trente- le 
nombre d'élèves par classe pour 
les enfants de. cinq, six et sept ans 
en utilisant de l’argent jusqu'ici 
employé à subventionner l'accès 
de quelques Sèves brûlants de fa- 
mille modeste aux meilleures 
écoles privées ; 2) accélérer les 
sanctions judiciaires pour les 
jeunes détinqnants récidivistes en 
diminuant de moitié le délai entre 
leur arrestation et leur condamna- 
tion; 3) raccourcir les listes d’at- 


tente dans le Système national de 
santé (NHS), des économies de 
gestion permettant de soigner 
100 000 personnes supplémen- 
taires ; 4) fournir une activité à 
250000 jeunes chômeurs grâce à 
un prélèvement sur les profits des 
anciens monopoles publics privati- 
sés; SI contrôler les déposes pu- 
bliques selon des règles strictes, 
contenir l’inflation et les taux d'in- 
térêt 

Les commentateurs ont mis en 
doute les calculs de Gordon 
Brown, le ministre des finances du 
cabinet fantôme travailliste, 
concernant les économies réali- 
sables dans P éducation et la santé, 
ainsi qu e l’impôt potentiel sur les 
bénéfices des privatisées. Les pro- 
messes, même modestes, seraient- 
elles impossibles à financer? 
M. Brown rétorque que tout dé- 
pendra de Tétât réel des finances 
publiques, qu'a demande au gou- 
vernement de jobn Major de clari- 
fier avant les élections. 


Sophie Gherardi 
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Les socialistes espagnols à la recherche d'un nouveau souffle 

Quatre mois après sa défaite aux élections, le PS0E tente de s'adapter à son rôle d'opposition 
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MADRID 

de notre correspondant 
Quatre mois après sa défaite 
électorale, le PSOE (Parti socia- 
liste ouvrier espagnol) cherche 
toujours sa vole. Même si Felipe 
Gonzalez a déridé de se frire dis- 
cret jusqu’à la rentrée de sep- 
tembre et ainsi laisser une période 
de grâce au nouveau régime, le 
premier parti de foppositioa-adu 
mal à se couler dans son nouveau 
rôle. « sommes 

déconcertés, a.reconjauM.Gonzâr 
lez. Nous nous sommes trop institu- ; 
donna lises et cela nous coûte de l 
faire un travail à 'opposition. (~.) . 
Mous devons trouver d'autres 
formes défaire de la politique en 
étant cohérents et sans commettre 
les erreurs des autres pays dont les 
partis sont passés à /'opposition 
sans trouver leur place. » 

Depuis la nomination de-josé 
Maria Aznar à la présidence du 
gouvernement le 5 mai, 1* PSOE 
s’est peu frit entendre. U est ap- 
paru anesthésié, laissant agit le 
nouveau pouvoir tout en taisant, 
de temps à autre, quelques cri- 
tiques presque Inaudibles. Sa si- 
tuation d’opposant est pourtant 
confortable aux Cortès puisque la 
défaite a été honorable et qu'il 
dispose d’une solide représenta- 
tion parlementaire. 11 s’en est 
(Taflleurs fallu de peu qu’il puisse 
- avec l'aide d’izqoierda Unida 
(IU, gauche dominée par le Parti 


communiste)-- faire adopter un 
projet de libéralisation de l'avor- 
tement 

D’une manière générale, Pobs- 
tacie a surtout été de s’adapter & 
cette situation, d’apprendre à 
jouer le Tôle dn contestataire 
après avoir longtemps donné le 
ton. Son éviction des affaires du 


visionné par de présumées 
commissions illégales. 

En Andalousie, le parti a dû sus- 
pendre J aime Montaner, ancien 
ministre local de la politique terri- 
toriale, accusé dans une affaire 
d’extorsion de fonds au maire de 
MarbeDa. Ce dernier a reconnu 
avoir payé 85 mBJlons de pesetas 


Un haüt'magtstrat révoqué pour corruption 

Un haut magistrat, membre dn Conseil général dn pouvoir judi- 
ciaire, Forgane de direction des juges. Lois Pascnal Estevfll, a été 
condamné, jeudi 4 juillet, à six années d'incapacité à exercer la 
fonction judiciaire pour prévarication et détention Illégale, n bd 
était reproché d’avoir utilisé ses fonctions pour faire pression sur 
des justiciables afin de toucher de forgent et d’avoir fait Incarcérer 
trois personnes sans preuves. Le Tribunal suprême a qualifié son 
comportement *(f arbitraire et d’absolument injustifiable » et lui a 
infligé une lourde amende. O a immédiatement été relevé de ses 
fonctions, au grand soulagement de ses pairs qui devront le juger à 
nouveau pour (Fantres affaires douteuses. 


pays après pins de treize ans n'a 
pas non plus fait cesser, pour le 
PSOE, les scandales de corrup- 
tion. En deux mois, fl a été écla- 
boussé par deux nouvelles af- 
faires, en Navarre et en 
Andalousie. Dans le premier cas, 
le président de cette communau- 
té, Javier Otano, par ailleurs se- 
crétaire général du PSOE local, a 
dû démissionner à la suite de la 
découverte par un juge d'un 
compte bancaire en Suisse appro- 


(3,4 millions de francs) de 
commissions pour pouvoir rendre 
constructible un terrais. L’anden 
vice-président du gouvernement 
andalou et F administrateur élec- 
toral du parti ont également dé- 
missionné du PSOE. 

Ces deux nouvelles affaires ont 
provoqué la stupeur chez lès mili- 
tants. «Nous devons exclure du 
parti tous ceux qui ont mis la main 
dans la caisse», s’est exclamé le 
porte-parole du groupe parle- 


mentaire tandis que le président 
du gouvernement d’Estramadure, 
Juan Carlos Rodriguez Ibarra, est 
allé beaucoup plus loin : « Il faut 
renouveler tous tes dirigeants, qu'ils 
soient coupables ou non, » Afin 
d’opérer une régénération salu- 
taire, des voix commencent à 
s’élever pour convoquer un 
congrès extraordinaire dès Tau- 
• tourne. Beaucoup veulent réorga- 
niser te PSOE, lui donner un nou- 
■ veau souffle, le nettoyer des pieds 
à la tête comme l’affirment cer- 
tains de ses ténors. Et, pour ce 
faire, le plus tôt sera le mieux. 

L’autre question est de savoir 
par où commencer. « Pour rénover 
le Parti, le militant doit savoir que 
tout est renouvelable, du premier 
au dernier», affirme M. Rodri- 
guez Ibarra. José BorrelL ancien 
ministre des transports et des tra- 
vaux publics, estime qu'il ne fout 
« sacraliser personne, ne pas éta- 
blir une division entre le sacré et 
l'humain ». Le débat est à nou- 
veau lancé afin de savoir si Felipe 
Gonzalez peut être Fbomme de la 
rénovation, s’il est à même de 
pouvoir restaurer une crédibilité 
en perte de vitesse. Secrétaire gé- 
néral depuis bientôt vingt-deux 
ans, T ancien chef du gouverne- 
ment donnera son avis, lundi 
8 juillet, lors de la réunion de la 
commission exécutive fédérale. 


Michel Bâle-Richard 
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Le nouveau gouvernement tchèque est plus compact et équilibré 
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PRAGUE 

de notre correspondant 
Les hommes politiques tchèques 
rf aiment pas le vide. Un mois et 
trois jours après les élections légis- 
latives, tous les organes exécutifs et 
parlementaires sont de nouveau 
constitués. La dernière étape de ce 
processus a été la nomination offi- 
cielle, jeudi 4 juillet, par le président 

Vaclav Havel, du nouveau gouver- 
nement minoritaire de Vaclav 
Klaus. Ce cabinet, le deuxième de la 
République tchèque indépendante 
et de M. Klaus, est plus compact 
(seize ministres au lieu de dix-neuf) 
et plus équilibré que le précédent 


et ne comporte aucune femme. Les 
partenaires du Parti démocratique 
civique (ODS) dn premier ministre 
lui ont arraché la parité des porte- 
feuilles : l’Union démocrate-chré- 
tienne (KDU) et la petite AŒance 
démocratique civique (.ODA) dis- 
posent de quatre ministres cha- 
cune. Cette condition, acceptée ta 
extremis par M. Klaus, était impéra- 
tive pour Jan Krivoda (ODA) et Jo- 
sef Lux (KDU), qui ne voulaient pas 
se retrouver en minorité comme 
dans le dernier cabinet Cette situa- 
tion confortable permettait au pre- 
mier ministre dftnposer ses choix. 

Honnis la très symboEque sup- 


pression du ministèr e des privatisa- 
tions, jugé désormais superflu, les 
principaux portefeuilles sont restés 
entre tes mains des onze ministres 
dn précédent gouvernement Vladi- 
mir Dlouhy (ODA), l’un des 
hommes politiques tes plus popu- 
laires, conserve la charge (te l'in- 
dustrie, tandis que les affaires 
é t r an gè re s continueront d’être gé- 
rées par Josef Zielentee (ODS), in- 
termédiaire efficace entre le chef de 
l’Etat et le premier ministre, qui 

n’ont pas toujours tes mêmes opi- 
nions sur la politique internationale 
de la République tchèque. 


la composition du cabinet 
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• Premier ministre : Vaclav 
Klaus (ODS) 

•Ministre des affaires 
étrangères : Josef Zieleniec 
(ODS) 

• Défense : MirosLav Vybomy 
(KDU-CSL) 

• Finances : Ivan Kocannk (ODS) 

• Agriculture : Josef Lux 
(KDU-CSL) 

• Industrie et économie : 
Vladimir Dlouby (ODA) 

• Ministre sans portefeuille : 
Pave! Bratinka (ODA) . 


• intérieur : Jan Ruml (ODS) 
•Justice; Jan Kahioda (ODA) 

• Culture : Jaromir Talir 
(KDU-CSL) 

• Eravafl et affaires sociales : 
jindrich Vodicka (ODS) 

• Santé ; Jan Strasky (ODS) 
•Transports: Martin Riman 
(ODS) 

• Education ; Ivan Püip (ODS) 

• Développement régional ; 
jaromir Schneider (KDU-CSL) 

• Environnement : Jîri SkaZickv 
(ODA) -(AFP) 


DÉBUTS DÉUCAJ5 

Le ministère de la défense, qui re- 
vient Traditionnellement à un dé- 
mocrate-chrétien, est confié à un 
nouveau venu, Miraslav Vybonjy 
(quarante-quatre ans). Placé sens la 
surveillance de M. Klaus, qui espé- 
rait prendre ce ministère sous sa 
coupe en vue de l’intégration à 
I’OIAN et de l'indispensable mo- 
dernisation de l’armée tchèque, 
M. Vyfcwmy a promis de collaborer 
étroitement avec M. HaveL 

La désignation de deux ancieos 
ministres pourrait néanmoins hy- 
pothéquer les débuts de cette légis- 
lature, qui s’annonce délicate 
puisque la coalition de centre-droft 


a perdu sa majorité - efle détient 99 
sièges sur 200 - aux législatives 
de juin. En effet, te Fard social-dé- 
mocrate (CSSD), «font les 61 dépu- 
tés décideront de la vie ou de la 
mort du gouvernement, a toujours 
exprimé son opposition à un retour 
de de l'ancien (fisridart Jan Ruml 
(ODS) à F intérieur et de Jindrich 
Vodicka (ODS) aux affaires sociales. 
De plus, M3os Zeman, te chef du 
CSSD, bien qu’au à la présidence 
du Parlement aux tannes d'un ac- 
cord avec MM. Havel et Klaus, n’a 
pas caché ses réserves sur le pro- 
gramme dont s’est dotée la se- 
maine dernière la coalition (Le 
Monde àn 28 pari). 

Un vote négatif dans une rifraing 
de jours, lorsque le premier mi- 
nistre compte poser la question de 
confiance sur son programme de 
gouvernement, obligerait M. Klaus 
à revoir sa copte. Ken que désireux 
de «se mettre rapidement au tra- 
vail », te chef du nouveau cabinet 
ne semble toutefois plus prêt à cé- 
der aux revendteatioiis pditiques et 
personnelles du CSSD. H a tout 
Juste envisagé de «discuter de ma- 
nière btformeUe » de son discoucs- 
programme avec son adversaire so- 
tial-démocrate. 


Martin Phckta 
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Arrestation du caricaturiste 
algérien ChawkiAmari 


ALGER. Le caricaturiste Cfaawld Amarl, coUàborateur du quotidien 
privé La 7h’bune, a été incarcéré, jeudi 4 juillet, à la prison de Serkadii, 
célèbre pour ses « locataires * islamistes et pour la répression meur- 
trière dont elte a été le théâtre en février. Les autorités reprochent à 
M. Amari d’avoir « commis » un dessin, constituant une « offense à 
l’emblème national ». Le dessin incriminé, paru mardi dans La Tribune, 
représentait des drapeaux algériens déployés le long d'une rue. « Cest 
pour le 5 juillet ?», s’interrogeait un passant, faisant allusion â r an- 
niversaire de l’indépendance. « Non. Ils étendent le linge sale », lui ré- 
pondait son compagnon, évoquant la reprise du dialogue entre le 
pouvoir et l’opposition. La Tribune a été aussitôt suspendue de paru- 
tion, ses locaux mis sons scellés et ses dirigeants, Kbeïreddîne Améyar 
et la journaliste Baya Gacemi, placés sous contrôle judiciaire. Les 
journalistes poursuivis risquent cinq à dix ans de prison ferme. Dans 
un texte publié jeudi par le quotidien privé £/ Vfatan. un collectif de 
soutien a dénoncé l’<* entreprise d'intimidation pilotée par les cercles les 
plus réactionnaires du pouvoir » contre la presse, et te rôJe de « bouc 
émissaire » qu’on faisait jouer à La Tribune. 


Un général a été tué dans un attentat 
des Tigres tamouls au Sri Lanka 


JAFFNA. Un attentat- suicide des Tigres tamouls a fait vingt et un 
morts (dix civils et onze officiels et militaires) et une cinquantaine de 
Wessés, jeudi 4 juillet àjaffna, au nord de rnê. Un général figure par- 
mi les victimes. Le commando des séparatistes de i’Eelam tamoul 
(LITE) visait 1e ministre du logement; en visite officielle dans cette 
ville reconquise en décembre 1995 par l’année de Colombo après que 
les Tigres y eurent exercé leur pouvoir pendant cinq ans. Le ministre, 
Nimal Siripala de Silva, qui était venu superviser le projet de la pénin- 
sule de JaSha, a été blessé. Ces derniers jours, les Tigres ont tué une 
quarantaine de soldats srHankais dans l’est du pays. Os ont indiqué 
cette semaine être prêts â reprend r e des négociations de paix (qu’ils 
ont brutalement interrompues en avril 1995) si les gouvernementaux 
évacuaient J afin a. - (AFP.) 


ASIE 

■ PAKISTAN : des miniers de militants du Jamaat, principale orga- 
nisation islamiste du pays, ont manifesté, mercredi 3 juillet, dans les 
grandes villes dn Pakistan pour réclamer la démission du premier mi- 
nistre, Benazir Bhutto, et la tenue d'élections anticipées. Le mouve- 
ment a été lancé en juin en manière de protestation contre le budget 
1996-97, qui prévoit un alourdissement sensible de la pression fiscale, 
n a reçu l'appui du principal parti de l'opposition, la ligue musulmane 
de l’ex-premier ministre, Nawaz Sharif. - (AFP.) 


AMÉRIQUES 

■ MEXIQUE: selon une commission parlementaire sur la corrup- 
tion, le président Emesto Zedfllo a fort verser; en 1989, 7 millions de 
dollars de subvention à un chef d'entreprise allié au PRI, le parti au 
pouvoir, alors qu’il était secrétaire aux finances du gouvernement Sa- 
tinas, indique le New York Times du 5 juillet. - (AB) 

U HAÏTI: quatre accords de coopération pour un montant de 
30 millions de francs, complétés par une aide alimentaire de 14 mil- 
lions, ont été signés jeudi 4 juillet à Port-au-Prince, par le ministre 
fiançais de la coopération, Jacques Godfrain. - (AFP.) 


EUROPE 

■ BOSNIE: les autorités serbes ont convoqué Bfljina Plavsic, jeu- 
di 4 juillet à Belgrade, pour discuter de Tavenir du chef des Serbes de 
Bosnie, Ratiovan Karadzic. La vice-présidente de Pale a rencontré le 
président serbe, Slobodan Mflosevic, pour la première fois depuis que 
M. Karadzic lui a confié ses pouvoirs, dimanche 30 juin, tout en gar- 
dant son titre de président. - (Reuter.) 

■ GRANDE-BRETAGNE : le prince Charles a fait parvenir à la prin- 
cesse Diana ses propositions concernant les modalités de leur di- 
vorce, jeudi 4 juillet, par rintermédiaire de son avocat Aucun détail 
n’a filtré sur cette offre qui pourrait porter, selon certains journaux, 
sur une vingtaine de millions de livres (160 millions de francs). - (Reu- 
ter.) 

■ FINLANDE: des os appartenant vraisemblablement à Tune des 
victimes du naufrage du ferry Estonia, qui a fait 852 morts en 1994, ont 
été découverts le week-end dernier sur une plage de Finlande, a indi- 
qué, jeudi 4 Juillet, la police. L'épave de T Estonia gît par 60 à 80 mètres 
de fond, à environ 100 kilomètres au sud-ouest de la Finlande. - (AFP.) 


ÉCONOMIE 

■ CHILI : la banque centrale a achevé de rembourser par anti- 
cipation le montant (1.54 milliard de dollars) de la dette contractée 
entre 1953 et 1985 auprès des banques internationales et de la dette 
« restructurée » de 1983 à 1991, a-t-elle annoncé le 3 juillet - (AFP.) 

■ PÉROU : le Fonds monétaire international a annoncé avoir ap- 
prouvé le 1® juiDet un crédit de « facilité élargie » de 358 millions de 
dollars (dont 215 millions devraient être versés cette année) pour sou- 
tenir un programme de réformes économiques destiné à atteindre 
une croissance de 5,5 96 en 1997 et de 6 % en 1998. Le défldt des 
comptes courants doit être ramené de 7,2% à 5 % du PIB dld à 1998 
etrinflation de 9,5 % à 4%. - (AFP.) 
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N T E R N AT IONAL 


La confusion des préparatifs de l’intervention 
internationale au Burundi inquiète l’ONU 

Le projet de force interafricaine est toujours très mal reçu par les composantes politiques du pays 

L’armée burundaise, essentiellement tutsie, a fabrique de thé auraient été tués ainsi que des compliquer davantage la difficile préparation de 
dénoncé, jeudi 4 juillet un nouveau massacre membres de feur familles. Cette accusation - que l'intervention d'une force interafricaine pour 
attribué à la rébellion hutue. BO employés d'une les faits soient confirmés ou non - risque de tenter de mettre fin à la guerre civile. 


Le gouvernement 
israélien va réduire 
les dépenses de l'Etat 

Surchauffe d'une économie en pleine expansion 


NEW YORK (Nations unies) 
de notre correspondante 

Les Nations unies s'inquiètent 
de pi us en plus de la grande confu- 
sion dans laquelle se prépare l’en- 
vol au Burundi d'une force inter- 
africaine, chargée d’éviter un 
nouveau génocide. Culpabilisés 
après la tragédie rwandaise, la plu- 
part des Occidentaux, et surtout 
les Américains, estiment qu’il y a 
urgence pour une intervention in- 
ternationale, mais leur indignation 
ne va pas juqu’à envisager le dé- 
ploiement de leurs propres sol- 
dats. C est pourquoi la force multi- 
nationale, initialement prévue par 
l'ONU, ne sera finalement qu’un 
assemblage hétéroclite de contin- 
gents africains, provenant des 
pays de (a région des Grands Lacs. 

Les diplomates à New York sont 
notamment préoccupés par la par- 
ticipation probable des Ougan- 
dais, réputés proches des Tutsis, 
voire celle des Zaïrois, réputés fa- 
vorables aux Hutus. * fis sont par- 
tie au conflit», estime un diplo- 
mate au siège de l'ONU, qui 
reconnaît que, peu de pays s'étant 
portés volontaires, la communau- 
té internationale n’a guère d'argu- 
ments pour faire la fine bouche. 
«Nos représentants sur place nous 
indiquent que cette force est ie der- 
nier espoir pour éviter une tragé- 
die», reconnaît un autre diplo- 
mate, qui qualifie la région du 
Rwanda et du Burundi de «Bal- 
kans africains». Le processus ac- 
tuellement en cours pour déployer 
une force interafricaine remplace 
un projet mort-né d’intervention 
international élargie, condamné 
par le refus des pays occidentaux 
de fournir des « casques bleus ». 

La menace - aussi vague soit- 
elle encore - d’une intervention 
* étrangère », de même que le 
constat fait par les autorités bu- 
rundaises de leur incapacité à maî- 
triser la situation, aurait finale- 
ment convaincu le gouvernement 
de Bujumbura d'accepter le projet 
interafricain. Violemment opposé 
à une intervention internationale à 
des fins « humanitaires », telle 
qu’elle fut proposée en février par 
le secrétaire général de l’ONU, 


Boutros Boutros-Ghali, le gouver- 
nement burundais a demandé une 
« assistance sécuritaire », lors du 
sommet régional qui s’est tenu, le 
25 juin, à Arusha (Tanzanie). La 
fonce interafricaine pourrait être 
composée de 25 000 hommes, se- 
lon certains, et menée par un 
contingent tanzanien. Le rôle du 
Conseil de sécurité de l’ONl) serait 
limité au financement de l'opéra- 
tion. 

MAUVAIS ACCUEIL 
Par ailleurs, les « plans de cir- 
constances» pour une interven- 
tion humanitaire au Burundi en- 
trepris par l’ONU depuis le début 
de l’année, restent lettre morte. 
Plus de cent pays ont été contactés 
par les responsables du départe- 
ment des opérations de maintien 
de la paix, une demi-douzaine seu- 
lement auraient indiqué leur vo- 
lonté d’y participez 
Le projet de force interafricaine 
est toujours très mai accueilli par 
les différentes composantes poli- 
tiques burundaises. Le représen- 


tant du Bujumbura, Nsanze Te- 
rence, a déclaré au Monde que le 
Burundi « reste opposé à toute in- 
tervention étrangère, quelle que soit 
son étiquette ». L’opinion extré- 
miste hutue, réunie sous le nom 
du Conseil national pour la dé- 
fense de la démocratie (CNDD), a 
menacé, mercredi 3 juillet, d’atta- 
quer les hommes de cette force : 
«Si lesjôrces étrangères entrent au 
Burundi sans la négociation préa- 
lable avec le CNDD, nous les consi- 
dérerons comme des envahisseurs et 
nous les traiterons en tant que tels », 
a indiqué Leonce Ndarubagye, un 
des dirigeants de ce groupe. 

Certains diplomates à New York 
n’excluent pas des alliances, 
lourdes de menaces pour toute la 
région, entre l’armée burundaise, 
à majorité tutsie, et l'armée du 
Rwanda voisin, elle aussi contrôlée 
par la minorité tutsie. De même, 
on parle d’une assistance militaire 
entre les réfugiés hutus rwandais 
au Zaïre et les rebelles burundais 
de la même ethnie. 

Pour l’ONU, « il suffit d'une étin- 


celle » pour précipiter le Burundi 
dans de nouveaux bains de sang. 
Ainsi, l’Organisation internatio- 
nale garde pour l’instant sons le 
boisseau le résultat d’une enquête 
sur l’assassinat du président bu- 
rundais Melchior Ndadaye, en 
1993, qui impliquerait certains diri- 
geants de l’armée. Ce rapport 
pourrait servir de prétexte à un 
coup d’Etat contre l'actuel pré- 
sident, un Hutu, Sylvestre Ntïban- 
tunganya, estime-t-on à New 
York. 

Les Etats-Unis apparaissent 
comme le pays le plus préoccupé 
par la possibilité d'un génocide, 
qui mettrait le président Clinton, 
en pleine campagne électorale, 
dans une situation embarrassante. 
Ainsi, Washington parait prêt à ai- 
der le déploiement de la force afri- 
caine. A New York, on indique que 
les militaires américains et britan- 
niques pourraient « conseiller » 
cette force. 

En revanche, les diplomates de 
la mission américaine à New York 
refusaient, mercredi 3 juillet, de 
confirmer que les Américains se 
soient engagés à fournir une base 
logistique en Ouganda. La France, 
qui préside le Conseil de sécurité 
pour le mois de juillet, suit cette 
affaire avec la plus grande atten- 
tion mais apparaît très méfiante, 
semblant redouter que certains 
contingents africains s’immiscent 
dans le conflit et aggravent la si- 
tuation. L’ambassadeur français, 
Alain Dejammet, a d'ailleurs de- 
mandé que le Conseil de sécurité 
tienne, vendredi 5 juillet, une réu- 
nion à huis clos sur ce sujet. 

Voyant le dossier si mal engagé, 
l’ONU souligne que 1a force inter- 
africaine est «Juridiquement et 
ethniquement indépendante» des 
Nations unies. Les diplomates 
craignent qu’elle soit peu crédible 
et risque d'être «humiliée», «Le 
Burundi démontre deux choses, 
avance un diplomate. Première- 
ment, ; que Con n'a rien appris du gé- 
nocide rwandais, et deuxièmement, 
que la diplomatie préventive n’existe 
pas.» 

Afsanê Bassir Pour 


JERUSALEM 
de notre correspondant 
Le premier ministre israélien est 
un adepte enthousiaste de l' ultra- 
libéralisme économique prôné par 
P école américaine dite « de Chica- 
go» et s’est alarmé de l’inflation 
qui croît depuis deux mois au ryth- 
me de 15% l'an (contre 6,1 % en 
1995), ainsi que de la dégradation 
de la balance des paiements cou- 
rants dont le déficit prévu pour 
1996 s’élève à 25 müliards de 
francs, contre 20 milliards en 1995. 
Aussi Benyamin Nétanyahou a-t-il 
fait adopter, mardi 2 juillet, par 
son gouvernement, une impor- 
tante réduction des dépenses de 
l’Etat pour 1997. Dimanche 30 
juin, pour les mêmes raisons, la 
Banque centrale d’Israël avait an- 
noncé une forte hausse (13 %) de 
son taux de base, immédiatement 
répercutée par les banques 
commerciales, cette hausse porte à 
18,5 % le taux à court terme offert 
aux meilleurs clients emprunteurs 
de ces établissements. 

Le message est clair: les Israé- 
liens, qui ont tendance depuis 
quelques azurées à vivre nettement 
au-dessus de leurs moyens, vont 
devoir se serrer la ceinture. Lundi, 
alertés par les réductions budgé- 
taires annoncées et par le pro- 
gramme de privatisation adopté 
par le premier ministre, près de 
400000 salariés du secteur public, 
invités par la fédération syndicale 
travailliste de la Histadrout à 
adresser «un message d'avertisse- 
ment » au gouvernement de la 
droite, ont débrayé pendant une 
heure à travers tout le pays, blo- 
quant toute activité dans les ports 
et aéroports dlsraêL 
Votée par 12 ministres sur 17 - 
ML Nétanyahou indus , la réduc- 
tion globale des dépenses budgé- 
taires pour l’année fiscale 1997 
portera sur 4,9 milliards de she- 
kels, soit environ 9 milliards de 
francs, sur un budget total prévu 
de 265 milliards de francs. La ré- 
partition des économies reste à dé- 
terminer, mais, selon les premières 
indications fournies par Dan Méri- 
dor, ministre des finances, les sec- 
teurs qui souffriront le plus de 


cette coupe annoncée sont la dé- 
fense - notamment au niveau des 
retraites et avantages offerts a £. 
militaires de carrière -, l’éducation 
nationale, dont le budget avait for- 
tement scuk les travafllistes, les 
assurances sociales et l'emploi 
dans la fonction publique. 

PRIVATISATIONS 

L’objectif annoncé du gouverne- 
ment est de réduire le déficit bud- 
gétaire de 35 % dn produit natio- 
nal brut, aujourd'hui, à 2,8% en 
1997, et à 13% (fia à 20GL Un des 
moyens préconisés est de privati- 
ser, dans ies quatre ans qui 
viennent, 50 des 160 entreprises to- 
talement ou partiellement contrô- 
lées par le secteur public. La 
compagnie du téléphone, la 
compagnie nationale aérienne El 
Al et les participations publiques 
dans plusieurs grandes banques, 
comme Leumi, sont les premières 
visées. 

D'abord menacée de surchauffe, 
l’économie israélienne, dont la 
croissance avait dépassé 6 % de 
moyenne annuelle depuis 1991, est 
entrée dans une phase de ralentis- 
sement. Pour la première fois de- 
puis 1993, l’indice composite de 
l’activité nationale, qui montait 
d’environ 0,7 % par mois depuis 
janvier, a baissé en mai de 0,7%. 
Le taux de croissance dn PNB, qui 
était de 7,1 % en 1995, devrait s’éta- 
blir à 53 % cette année, et, selon 
les estimations récemment corri- 
gées à la baisse par le Trésor; & 
quelque 43 % en 1997. 

Patrice Claude 

■La plainte du Parti travailliste 
dénonçant d’importantes 
fraudes, lors des élections du 
29 mai, a été rejetée, jeudi 4 juillet, 
par le tribunal de-dlstrôt de Jéru- 
salem. Selon les juges, le scrutin, 
qui a permis te. victoire dn candidat 
de la droite, Benyamin Nétanyar 
hou, sur Je travaUBste Shimon Pé- 
rès, a été entaché d’un pourcen- 
tage «raisonnable d’erreurs 
humaines », équivalent à ceux 
constatés lors des élections précé- 
dentes. - (AFR) 



Nouvelle dénonciation d'un massacre 

L’année burundaise, en majorité tutsie, a accusé. Jeudi 4 juillet, 
des rebelles hutus d’avoir massacré, la veille, près de 80 travailleurs 
et leurs proches, dans une fabrique de thé située au nord-ouest de la 
capitale, Bajimxbtira. L’information n’a pu être confirmée de source 
indépendante. Plus de 150 000 personnes ont trouvé la mort depuis 
trois ans an Burundi, lots d’affrontements entre Ititsis et Hutus, ces 
derniers étant, comme au Rwanda, largement majoritaires dans la 
population. Des diplomates ont souligné que F escalade de la vio- 
lence risquait de compromettre la collaboration, déjà difficile, entre 
les militaires et un gouvernement désuni, an moment où tous étu- 
dient un plan <P« assistance » International, accepté par le président 
hutu. Sylvestre Ntibantunganya, et le premier ministre tutsi, An- 
toine Nduwayo. M. Nduwayo, en butte aux pressions de factions t ut- 
sies qui ont décrété grève générale et désobéissance civile pour dé- 
noncer ce plan, a pris ses distances, cette semaine, et accusé le 
président de chercher à neutraliser Farinée. Jeudi, des centaines 
d’étudiants sont descendus dans les rues de Bujumbura pour pro- 
tester contre le déploiement de soldats étrangers. - (Reuter.) 


La Cour militaire de Bruxelles acquitte 
le chef des soldats belges tués au Rwanda 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

Inculpé d’« homicide par défaut 
de prévoyance et de précaution » 
dans une mission de maintien de 
la paix au Rwanda, le colonel Luc 
Marchai a été acquitté, jeudi 
4 juillet, par la Cour militaire de 
Bruxelles. Ouvert le 8 mat ce pro- 
cès, qui constituait une première 
en Belgique, a été suivi avec at- 
tention par l'armée (Le Monde du 
10 mai). Celle-ci se sentait en effet 
concernée par la jurisprudence en 
matière de responsabilité des offi- 
ciers appelés à participer à des 
opérations sous commandement 
international. 

Le colonel Marchai était res- 
ponsable du secteur Kigali de la 
Mission des Nations unies pour 
l’assistance au Rwanda (Minuar) 
quand, le 6 avril 1994, F assassinat 
du président Juvénal Habyarima- 
na déclencha un génocide. Dix 
soldats belges avaient été massa- 
crés après que la hiérarchie leur 


eut ordonné d'assurer la protec- 
tion du premier ministre rwandais 
de l'époque, Agathe Uwüingiyi- 
maua. Leurs familles considé- 
raient cet ordre comme irrespon- 
sable. 

MANQUE DE MOYBUS 

Les débats ont fait apparaître 
l’extrême confusion dans laquelle 
opérait le contingent internatio- 
nal de FONU, ainsi qne le manque 
de moyens du détachement belge. 
L’auditeur général avait demandé 
une peine symbolique d’un mois 
de prison avec sursis. Les familles 
des dix victimes ont pris acte de 
l’arrêt mais demandent qu’une 
commission d’enquête parlemen- 
taire fosse la lumière sur la res- 
ponsabilité du gouvernement 
dans cette affaire. Une pétition en 
faveur d’une telle enquête a re- 
cuefifi 200 000 signatures en trois 
mois. 

Jean de ta Guérivière 


Au Tchad, la victoire électorale Jacques Chirac visite 


du président Déby paraît inéluctable 


ABIDJAN 

de notre correspondant 
en Afrique de rOuest 
On ne connaîtra que le 10 juillet 
les résultats officiels du second tour 
de l'élection présidentielle tcha- 
dienne, qui opposait, mercredis 
juillet, le président sortant, Idriss 
Déby, à Wadal Abdelkader Ka- 
mougue, mais la victoire du pre- 
mier paraît inéluctable. Dans l'en- 
semble, le scrutin s'est déroulé dans 
le calme, malgré une tension per- 
ceptible dans les jours qui Font pré- 
cédé. Certains candidats présents 
au premier tour -parmi lesquels les 
anciens premiers ministres Jean Bar 
woyeu Afingué et Kassire Couma- 
koye ou l'ancien maire de N’Dja- 
mena, Loi Mahamt Choua - avaient 
appelé à boycotter le scrutin du 
3 juillet, pour protester contre les 
irrégularités massives dont F oppo- 
sition affirme avoir été victime. 
L’Union des syndicats tchadiens 
s’était jointe à cet appel au boycot- 
tage, ce qui lui a valu d'être suspen- 
due par Je ministre de l'intérieur 
Le général Kamougue, qui avait 
obtenu 1238% des voix, essentiel- 
lement dans le sud-ouest du pays, 
n’avait réussi à rallier à sa cause 
que deux de ses concurrents du 
premier tour, sudistes comme lut 
En revanche, le général Déby, déjà 
fort des suffrages de plus de 42% 
des électeurs au premier four, avait, 
lui, enregistré un important succès 
en obtenant le soutien de Saleh 
Kebzaboh. Ce jeune politicien origi- 
naire de la région du Mayo Kebbi, à 
la frontière camerounaise, s’était 
jusqu’ici affirmé comme un des op- 
posants les plus résolus à Idriss Dé- 
by. H était arrivé en troisième posi- 
tion au premier tour, avec plus de 
8% des voix. Son rarement a été 
douloureusement ressenti par une 
partie de l’opposition, comme en 


témoigne Fédïtorial de NVfamena 
Hebdo. journal qu’avait fondé M. 
Kebzaboh en 1 989. Dans son édito- 
rial, l'hebdomadaire évoque le 
«discrédit jeté sur la classe politique 
tchadienne». 

Ces éléments expliquent sans 
doute la baisse de la participation 
constatée à N’Djamena. 0 semble 
que te très fort taux de votants en- 
registré au premier four (70 %) ne 
soit pas atteint cette fois. La 
Commission électorale nationale 
indépendante, dont le rôle a été 
très vivement contesté par l’ opposi- 
tion lors du premier tour, ne sera 
pas en mesure de publier des résul- 
tats définitifs avant le lOjiflDet, en 
raison de la difficulté de la collecte 
des données de chaque bureau de 
vote, d’autant que la saison des 
pluies a rendu de nombreuses 
pistes impraticables. De toute fa- 
çon, à N’Djamena, personne ne 
doute de la victoire du président 
sortant, auquel te ralliement de Sa- 
leh Kebzaboh donne mathémati- 
quement une majorité absolue, si 
besoin en était 

Mais fl semble que l’arrivée du 
jeune opposant dans le camp gou- 
vernemental riait pas encore chan- 
gé certains travers du régime de 
M. Déby. Selon Radio France Inter- 
nationale, l'opposant fédéraliste 
Yorongar NTGariejeu a été arrêté 
alors qu'ü participait à la surveil- 
lance du scrutin dans la préfecture 
de Doba, au sud du Tchad. Et 
WDjamena Hebdo rapporte, dans 
sa dernière livraison, que des 
combats violents ont opposé les 
forces gouvernementales ou Mou- 
vement pour la démocratie et le dé- 
vdoppernent, une organisation po- 
litico-militaire, dans la région du lac 
Tchad. 


une Arabie Saoudite affaiblie 


EN VISITE officielle en Arabie 
Saoudite du samedi 6 ah lundi 
8 juillet - avant de se rendre briè- 
vement, lundi, au Qatar-, c’est un 
pays singulièrement affaibli que va 
découvrir Jacques Chirac. Outre les 
questions suscitées par l’état de 
santé inquiétant du roi Fahd, reve- 
nu au pouvoir en février, après une 
brève régence de son demi-frère, le 
prince Abdallah, le délabrement 
des finances publiques saou- 
diennes inquiète les Occidentaux: 
Depuis treize ans, le budget du 
royaume est déficitaire, tout 
comme la balance des comptes 
courants, obligeant F Arabie Saou- 
dite à tirer sur des réserves finan- 
cières qui, naguère pléthoriques, se 
tarissent lentement. Quant à la 
croissance du premier exportateur 
mondial de pétiole, elle ne se porte 
guère mieux- Depuis 1993, elle 
stagne autour de l %par an. 

Confrontés à ces mauvais résul- 
tats, les dirigeants saoudiens 
mettent en avant la bonne, tenue 
du secteur privé non pétrolier 
(73% de mieux en 1995), témoi- 
gnage, selon eux, d’une économie 
qm prend ses distances vis-à-vis dû 
pétrole et des fluctuations du cours 
du bariL En fait, les dés sont pipés, 
notent les diplomates, dans la me- 
sure où l'essentiel de l’activité non 
pétrolière vient de la Sabic (Sandl 
Basic Industries Corportation), un 
conglomérat pétrochimique 
contrôlé par l'Etat 

Le budget de F Arabie Saoudite, 
alimenté pour tes trais quarts par 
tes revenus pétroliers, aurait dû bé- 
néficier de la bonne tenue des 
cours du brut depuis un an. Le 
royaume, assis sur un quart des ré- 
serves pétrolières mondiales, a en- 
grangé, estiment les spécialistes, de 
4 à 5 milliards de dollars de reve- 
nus supplémentaires en 1995. On 


rien trouve pourtant aucune trace 
dans tes comptes du royaume, fl est 
vrai très flous et diffusés avec par- 
cimonie. Ainsi, tes dépenses mili- 
taires relèvent du secret, tout 
comme 1e montant des recettes du 
royaume accaparées par la fomflte 
royale. 

Les dirigeants saoudiens s’ef- 
forcent depuis peu d'assainir les fi- 
nances publiques. Pour limiter le 
déficit à hauteur de 5 milliar ds de 
dollars cette année, les subventions 
concernant l’eau, l’électricité, ont 
été nettement réduites tandis que 
certains ministères étaient invités à 
réduire leurs besoins (dont celui de 
la défense). Surtout, le gouverne- 
ment s’efforce de rembourser Ja 
dette publique intérieure, celte due 
par l’Etat aux entreprises et aux 
fournisseurs. Estimée à 100 mil- 
liards de dollars, elle équivaut à 
80 % du PNB alors que, selon tes 
standards du FMI, 60 % doit être 
considéré comme un plafond. 

. Les difficultés financières de 
l'Etat ne sont pas étrangères aux 
désordres politiques que traverse 
te royaume- Avec ses coffres qui se 
vident Ça guerre du Golfe a coûté 
120 milliards de dollars aux Saou- 
diens), une population -18 mil- 
lions d’habitants,' émigrés 
compris- qui augmente à un ryth- 
me élevé (entre 6 et J0 enfants par 
femme) et l'emprise d’un Etat-pro- 
vidence qui n’a pins tes moyens de 
sa politique, F Arabie Saoudite ri est 
pas au bout des difficultés, consta- 
tera M. Chirac. Dans le courant de 
F automne, le président français ef- 
fectuera une nouvelle visite au 
Proche-Orient O se rendra, au Iï- 
hao, en Syrie, en Israël ainsi qu'l 
Gaza, a annoncé il Elysée, .jeudi 
4 juillet. 

J.J> T. 


Thomas Sottnel 
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JUSTICE Loïk Le Floch-Pr.. 

PDG de la SNCF et ancien PDG cPEff- 
Aquitaine. a été Incarcéré, vendredi 
5 juillet, à 1 heure du matin, à la 
maison d'arrêt de la Santé. Il a été 


mis en examen pour abus de biens 
sociaux et recel, recel d'abus de 
confiance par le juge Eva Joly dans 
le cadre de ^affaire Etf-BWermann. 
• LES SOCIETES du groupe Bîder- 


mann ont bénéficié, de 1988 à 1993, 
d'aides du groupe Bf à hauteur de 
787 millions de francs, dans des 
conditions que la justice estime sus- 
pectes. L'enquête porte aussi sur le 


versement par Elf de 162 millions de 
francs de commissions sur des opé- 
rations immobilières contestées. 
• LO<K LE FLOCH-PRKSENT a fait sa- 
voir par ses proches qu'il n'avait pas 


l'intention de présenter sa démis- 
sion. • LES SYNDICATS de la SNCF 
ont néanmoins exprimé leur Inquié- 
tude au moment où se négocie un 
plan de réforme de l'entreprise. 


Le PDG de la SNCF, Loïk Le Floch-Prigent, a été incarcéré 

Mis en examen par le juge Eva Joly en sa qualité d'ancien PDG d'Elf Aquitaine, il affirme avoir « défini des options stratégiques » 
mais avoir « ignoré les détails » des opérations financières considérées comme douteuses par la justice 


LE PDG DE LA SNCF, Loïk 
la Floch-Prigent, a été incarcéré, 
vendredi 5 juillet, àl heure du ma- 
tin, à la maison d’arrêt de la Santé, 
à Pans. Jeudi après-midi, le juge 
d’instruction parisien Eva Joly, 
chargée de l’enquête sur le ren- 
flouement par le groupe Hf-Aqiri- 
taine -alors présidé par 
M. Le Floch-Prigent- du groupe 
de prêt-à-porter Bîdennann, avait 
prononcé à son encontre une nrà» 
en examen pour « abus de biens so- 
ciaux et recel, recel d 7 abus de 
confiance, diffusion dé faussés infor- 
mations et présentation de faux bi- 
lans». 

Le juge a ensuite organisé un 
« débat contradictoire» sur le pla- 
cement en détention provisoire de 
l'ancien PDG d’Elf, qui n'a débuté 
qu'aux environs de 18 h 30, Mf Oli- 
vier Metzner, l’avocat de 
M. le Floch-Prigent, ayant aupara- 
vant érigé de pouvoir consulter le 
dossier, ainsi que la loi l'y autorise. 
Le huis clos qui s’ensuivit a duré 
près de quatre heures, réunissant 
dans le bureau du juge, outre 
M** Joly et .sa greffière, 
M. Le Floch-Prigent et son défen- 
seur. ainsi que le substitut du par- 
quet, François Franchi. Ce dernier 
a requis une mise en détention; 
soulignant les « risques dépréssions 
et de concertations entre les prêta- 


it 


Eva Joly, 
fetaÉé 
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«SIM. TAPÉE ne se calme pas im- 
médiatement, dites-hd qu'il ne reste- 
ra pas longtemps dans mon bureau, 
et qu's en ressortira entre deux gen- 
darmes », avait dit, au téléphone, 
M“* Joly aux 
policiers de la 
brigade finan- 
cière, au matin 
du 29juin 
1994, quelques 
heures après 
l’interpella- 
POBTRAIT tion, à SOT do- 
midle parisien, du député-homrœ 
d’affaires qui refusait de sTiataDer 
pour être conduit au Palais de jus- 
tice. L’effet avait été immédiat. 
M. Tapie s'était calmé, et M*" Joly 
hü avait notifié sa mise en examen 
dans r affaire du Phocéa, avant de 
le laisser en liberté. 

L’épisode n'avait frit que confor- 
ter une réputation. Eva Joly, cin- 
quante-deux ans, d’origine norvé- 
gienne, juge d’instruction à la 
galerie financière depuis 1993, ne se 
hisse pas facilement impression- 
ner. EQe a vu défiler dans son bu- 
reau de grands patrons français, 
dont pierre Conso (Ciments fian- 
çais) et André Leyy-Lang (Paribas), 
ainsi qu’une partie de r an c i en ne 
direction d'Elf Aquitaine. Protégée 
par la police depuis quelques se- 
maines, M“ Joly a continué d'ins- 
truire ce dossier aux allures d’«of- 
fcàre d’Etat» à un rythme soutenu, 
en s'efforçant d’ignorer les «pres- 
sions extérieures et les tentatives de 
déstabilisation diverses », selon le 
mot tfun avocat 

Arrivée ai France à l’âge de dîx- 
huit ans alors qu’eDe pariait à peine 
le Français, cette femme souriante 
et autoritaire, a obtenu une licence 
en droit et im DEA de sciences po- 
litiques. Etape méconnue, eflé fut 
conseiller juridique àfhâpitaf psy- 
chiatrique d’Etampes {Essonne) 
avant d'intégrer la magistrature en 
198L En 1989, elle fût détachée an 
Comité interministériel pour tes 
restructurations industrielles (CHU) 
créé par Ketre Bérégovoy, oû eDe a 
parfait sa connaissance des méca- 
nismes financiers les plus tortueux. 
Plus d'un avocat a confié avoir été 
impressionné en la voyant ques- 
tionner ses Illustres visfteurs avec, 
pour tant aide-mémoire, us gra- 
phique fait de chiffres et de 
flèches». 

JL G. 




?» r* vV.-V'-ï’?* 




gonistes du dossier » et « te trouble 
ù rordre public ». M. Le Floch- 
Prigent a mis en avant les consé- 
quences d’une incarcération pour 
la SNCF, engagée dans une phase 
de négociations sociales délicates. 
Au terme de ce débat - «te plus 
long qu'ait jamais comu le Palais de 
justice de Paris », indique -t-on de 
source judiciaire -, M“» Joly a déli- 
vré un mandat de dépôt à ren- 
contre de M. Le Floch-Prigent, qui 
a été conduit à La maison d’arrêt 
de la Santé, à Paris. Son avocat a 
aussitôt fait appel de cette déri- 
sion devant la chambre d’accusa- 
tion, et demandé la suspension de 
ses effets par « réfiSré-Kberté ». 

« ABOUnSSEMBIT LOGIQUE » 

La mise en détention de Loïk 
Le Floch-Prigent -la première 
pour le patron d'une grande entre- 
prise publique- était présentée, 
vendredi matin par une source 
proche de l’enquête, comme 
« Pi aboutissement logique de la pro- 
cédure » conduite par M“ Joly. 
Peu soucieuse des symboles, le 
juge n’avait pas hésité à ordonner 
une série de perquisitions dans les 
sociétés de Maurice Bidezmann, le 
21 décembre 1994j soit vingt- 
qnatre heures après là nomination 
de M: Le Flocb-Prigent à la tète de 
la SNCF (Le Monde du 5 janvier). 


Depuis, M“* Joly a ordonné la mise 
en examen de huit personnes, dé- 
capitant F ancien état-major dT3f- 
Aquftalne et l’entourage proche de 
son ex-président 

L’ancienne épouse de 
M. Le Floch-Prigent, Fatima Be- 
laid, a elle- infime été placée en 
gante à vue par te brigade finan- 
cière, puis mise en examen en 
même temps que M. Bîdennann 
(Le Monde du 27 mais). Deux des 
hauts responsables du groupe pé- 
trolier sous la présidence de 
M. Le Floch-Prigent ont également 
été mis en examen, Alain Becbtel 
et Chaties-Henri Füïppî, membres 
du « comité d'investissement » in- 
formel créé par l’ancien P-DG 
pour gérer les dossiers les plus im- 
portants - dont celui du groupe Bi- 
dermann, qui compte toujours 
M. Le Floch-Prigent parmi ses ad- 
ministrateurs. Président de ce 
comité et PDG d’Hf-Gabon, qui a 
débloqué une partie des fonds al- 
loués à Fentreprfse textile, André 
TaraDo, le puissant et énigmatique 
« monsieur Afrique » du groupe 
pétrolier, a lin aussi été mis en exa- 
men (Le Monde daté 4-5 juillet). 

Entre-temps, deux personnages 
dés de l'affaire ont été incarcérés : 
Maurice Bidermaim et Jean-Eran- 
çois Pagès, proche conseiller de 
Loïk Le Floch-Prigent, promu par 
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ce dernier directeur du patrimoine 
immobilier d’Elf en 1992. Les socié- 
tés do premier ont bénéficié, entre 
1988 et 1993. de quelque 787 mil- 
lions de francs d’aides de la paît 
du groupe Hf, dans des conditions 
jugées suspectes par la justice. Les 
opérations financières du second 
auraient favorisé l’« évaporation » 
de quelque 162 millions de francs 


de commissions, versés à des in- 
termédiaires dans des conditions 
peu ou mal définies, et que M“ Jo- 
ly souhaite éclaircît. Une part im- 
portante de ces sommes, qui ont 
transité par des comptes offshore, 
aurait été reversée sur le compte 
d'une société luxembourgeoise, 
qui pourrait être en réalité contrô- 
lée par M. Pagès, et dan»; laquelle 


les enquêteurs voient une manière 
de «caisse noire» (Le Monde du 
14 juin). 

Tant sur le dossier Bidermaim 
que sur les opérations immobi- 
lières, M. Le Floch-Prigent assure 
avoir «défini des options straté- 
giques », mais « ignoré le délai 1 des 
mécanismes utilisés » pour les 
mettre en œuvre, nous a indiqué 
M* Metzner. Les chefs de mise en 
examen ainsi que sa mise en dé- 
tention laissent à penser que le 
juge ne souscrit guère à cette pré- 
sentation des faits. Plusieurs des 
protagonistes de l’affaire cuit mis 
en cause, devant elle, 1e rôle déri- 
sionnaire de Fan rien PDG, dont 
les liens d’amitié avec M. Bider- 
maim étaient notoires. De source 
proche de l'enquête, on indiquait 
en outre que la fuite de l’avocat 
d'affaires Claude Richard, parti 
précipitamment en Israël pour 
échapper à une convocation pon- 
dère et qui avait participé à un 
grand nombre des opérations fi- 
nancières aujourd'hui mises en 
cause, «o pesé lourd» dans la dé- 
rision de M" Joly. Cet avocat, qui 
a indiqué aux policiers son inten- 
tion de ne « jamais rentrer en 
France », fait l'objet d'un mandat 
d'arrêt 

Hervé Gattegno 


« Je n'ai pas Mention de démissionner 


» 


Les grands patrons aux prises avec la justice 


« LA PREMIÈRE RÉACTION de 
AL Le Moch-Prigent a été une pen- 
sée très émue pàur tes 180000 sala- 
riés délâ'SNCfCII'avàit; bvec eux, 
mené un travail collectif, pour es- 
sayer de sortir la SNCF des im- 
menses difficultés dans lesquelles 
eUe se trouve et pour sauver les em- 
plois ; et c'est cela qui M a fait le 
plus démal », expliquait M* Olivier 
Metzner, l’avocat de Loïk Le 
FlodfrPrigent, après F annonce de 
l'incarcération de sot client Qua- 
lifiant la dérision de * grave pour 
M et Fentreprise quH représente », 
l'avocat , a fermement contesté la 
notion de «trouble à l’ordre pu- 
blic » invoquée dans rordonnance 
du juge, estimant que «M. Le 
Floch-Prigent est prédsémment ce- 
lui qui a rétabli l’ordre public à la 
SNCF après les grèves du mois de 
décembre». 

Loïk le Floch Prigent a donc 


au matin sur Radio-Rance Inter- 
nationale, -a pris Soin de rappeler 
que «Lmk Le Floch-Prigent n’est en 
aucun caS mis en examen pour sa 
gestion à la tête de la SNCF mais 
pour des faits antérieurs ». EQe a 
également rappelé «que dans le 
<fàit français, un mis en examen est 
présumé innocent ». La priorité du 
gouvernement est de «préserver et 
maintenir la réforme engagée à la 
S NCF», expliquait-elle- Un départ 
précipité de Loïk Le Floch-Prigent 
lui fi ait craindre une mise à plat 
d’un processus relativement bien 
engagé (Le Monde des II et 
18joîn). 

Pourtant, le gouvernement ne 
pourra pas rester immobile, après 
cette première incarcération d’un 
PDG d'entreprise publique. Inter- 
rogé sur TF 1, mercredi 3 juillet, 1e 
premier ministre, Alain Juppé, 
avait déclaré que «tant que queh- 


Un choix imposé par ia présidence de la République 

En décembre 1995, alors qne le mouvement de grève s’achevait, le 
gouvernement recherchait « un grand patron industriel », capable de 
remobiliser la SNCF après la démission dé Jean Bergoimfoux. Le 
nom de Loïk Le Floch-Prigent, PDG de Gaz de France, circulait, mais 
les conseillers de M. Pons répétaient « qu’il ne s'agissait pas d’une hy- 
pothèse sérieure en raison des risques judiciaires qui pesaient sur hd ». 
Le ministre proposait Louis Gallois, président d* Aérospatiale. Le 
19 décembre 1995, vers 20 heures, Matignon s’apprête a valider ce 
choix. La présidence de la République intervient alors pour imposer 
Loïk Le Floch-Prigent. Les débats interministériels sont houleux. 
Alain Juppé appelle le garde des sceaux, Jacques Toubon, pour faire 
le point jwBdabe de F affaire. M. Pons rentre dans le rang. A la sor- 
tie dn conseil des ministres du 20 décembre, qui avalise le «choix» 
du conseil d’administration. Use contente d’évoquer « l'expérience de 
rentreprise et les qualités de négociateur » du nouveau président. . 


choisi d’opposer à sa mise en exa- 
men le bilan de ses six mois à la 
tête de Tentreprise. En consé- 
quence, 1e président de la SNCF a 
dît a ses prêches : «Je n'ai pas /’m- 
tenüon de démissionner», ce que 
son porte-parole et son avocat ont 
aussitôt répété. Certes, «on aime- 
rait mieux avoir le président parmi 
nous mms’sa détention provisoire ne 
change rien à la bonne marche de 
l'entreprise ferroviaire », a ajouté te 
porte-parole de la direction de la 
SNCF. Au siège de Fentreprise, il 
sem ble qu’aucun dispositif de crire 
ni de présidence par intérim n’ait 
été mis en place. « Les trains 
roulent», se contente-t-on d'affir- 
mer. 

' -Le gouvernement semblait 
d’avis, vendredi malin, de suivre 
partiellement l'argumentation de 
Lofe Le Flocb-Prigent. Anne-Marie 
ïH rp p- , secrétaire d'Etat aux trans- 
ports, interrogée vendredi 5 juillet 


qu’un n’a pas été condamné, I—] ï7 
est présumé innocent». Mais, le 
chef du gouvernement répondait 
alors a une question sur une éven- 
tuelle mise en examen, sans évo- 
quer une incarcération. Vendredi 
matin, des sources gouvernemen- 
tales estimaient que le gouverne- 
ment attendrait; au minimum, que 
se prononce la chambre d’accusa- 
tion de la cour d'appel de Paris, 
auprès de laquée l’avocat de Look 
Le Ftoch-Prigeui a déposé une de- 
mande de remise en liberté de son 
client selon Ja procédure d'ur- 
gence du « référé-liberté ». Elle 
dispose d’un délai de trois jours. 

SITUATION 50CUUJE DÉGRADÉE 

Diriger la SNCF depuis une cel- 
lule de prison parait difficile. D’au- 
tant que la situation sociale s’est 
brutalement dégradée dans l'en- 
treprise. La CGT et la CFDT, les 
deux principaux syndicats de la 


SNCF, ont refrisé, à l’occasion du 
comité central d'entreprise du jeu- 
di 4 juillet, de cautionner lé projet 
de réponse de toi k.Xe Floch- 
Prigent au premier ministre. Cet 
échange de lettres (Le Monde du 
29 jutn)deysit remplacer 1e contrat 
de plan qui régissait auparavant 
les relations entre l’Etat et l’entre- 
prise ferroviaire. Le secrétaire gé- 
néral de la CGT-cheminots, Ber- 
nard Thibault, a exprimé son 
« rejet des termes de la lettre du 
premier ministre » sur Favenir de 1a 
SNCF, mais aussi du projet de ré- 
ponse à Alain Juppé. Renouvelant 
son souhait de voir l'Etat et la 
SNCF signer un contrat en bonne 
et due tonne, et estimant que les 
suppressions d'emplois et la dé- 
gradation des conditions de travail 
se poursuivent, M- Thibault s'est 
donandé «s*fl y a encore place à 
une autre orientation, ou si le gou- 
vernement et la direction dérident 
de ne pas tenir compte de ce qui 
s’exprime dans l'entreprise», «le 
courrier de M. Juppé, s'il renvoie 
pour de plus amples détails aux tex- 
tes de lois et autres documents né- 
cessaires à ta réforme proposée, 
n’en donne pas moins une orienta- 
tion qui ne peut nous satisfaire », a- 
t-fl de nouveau expliqué. 

Le se crétai re général de la fédé- 
ration CFDT des cheminots, Bruno 
Dalberto, a estimé, vendredi que 
«M. Le Floch-Prigent avait essen- 
tiellement deux missions lors de sa 
nomination : restaurer le dialogue 
social et engager une réforme en 
profondeur ». « Sur le premier 
point, il a réussi quelque chose, mais 
sur le second, on ne peut parier 
d'adhésion probante dès chem inots, 
puisque ni la CGT ni la CFDT n'ac- 
quiescent à son projet », a-t-U 
conclu. Sur les démélées judi- 
ciaires du président de l’entre- 
prise, Bruno Dalberto estime que 
« Pagaine pour laquelle 3 est inquié- 
té n’a rien à voir avec l’entreprise, et 
nous n'ovons pas à en juger». Ce- 
pendant, «son incarcération risque 
fort de conduire à une démission », 
a ajouté M. Dalberto en déplorant 
« la valse des dirigeants à la SNCF, 
quia vu se succéder sept patrons en 
quinze ans», alors qu’elle se 
trouve «dons tin contexte sociale- 
ment et économiquement difficile ». 

Pku sévère, le secrétaire général 
de la fédération CJFTC des chemi- 
nots, Joseph Goutorbe, a estimé 
vendredi matin que « les respon- 
sables politiques qui ont nommé 
Loïk U Floch-Prigent portent une 
lourde responsabilité». 

Christophe fakubyszyn 


L’incarcération de Loïk Le 
Floch-Prigent allonge la liste des 
patrans^pingjés par la justice. La 
plupart sont suspectés d’abus de 
biens sociaux; escroquerie, 
corruption, ou feux bilan. 

• En prison. Pfeu sont ou ont été 
incarcérés. Didier 
Pineau-Valendenne, PDG de 
Schneider, l’a été en 1994 en 
Belgique. Michel Mauer, 
ex-président de la Cogedim, filiale 
de Paribas ; Pierre Conso, ex-PDG 
de Ciments français, filiale de 
ïteribas ; Pierre Guichet, ex-PDG 
d’Alcatel-OT et Michel de Brem, 
ancien patron de la banque 
Colbert, filiale du Crédit lyonnais, 
ont retrouvé leur liberté. 
Jean-Louis Dutaret, ex-PDG de te 
Sofirad et Jean-Louis Petriat, 
ancien PDG de la G MF, sont eux 
toujours détenus. Dans F affaire 
Elf, Maurice Bidermaim a été 
placé en détention le 24 mai. 


• Mis en examen. Une trentaine 
de dirigeants ont été mis en 
■examen ces deux dernières 
années. On y trouve : Pierre Suard 
(ex-PDG ffAkatel-Alsthom) ; 
André Levy-Lang (Paribas) ; 
Martin Bouygues (Bouygues) ; 
Nicholas Cfive-Wonns 
(Wotms 8r O) ; Gérard Eskenazi 
(Banque PaDas-Stem) ; Claude 
Pierre-Brossolette (Crédit 
lyonnais) Paul-Louis Hafley 
(Promodès) ; Gérard Mulliez 
(Auchan) ; ainsi que Jean-Louis 
Befih (Saint-Gobain) et Louis 
Schweitzer (Renault), dans le 
cadre de l'affaire des écoutes 
téléphoniques pour le premier et 
de celle du sang contaminé pour 
1e second. Guy Dejounay (ex-PDG 
de la Générale des eaux) devrait 
bientôt bénéficier d'un non-Ueu, 
tandis que Serge Dassault refuse 
de répondre aux convocations de 
la justice belge. 


SERIES NOIRES 


EN SERIE CET ETE 


DANS 


le monde 


Dans Le MONDE cet été, 7 Nouvelle? 
inédites signées PENNAC, CHARYN, 
RACZYMOW, PICOULY, JONQUET, 
DAEN1NCKX, VILLARD, à déguster 
chaque vendredi à Paris 
et le lendemain partout ailleurs. 
Début du festin le ia juillet. 
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FRANCE 


Max Simeoni, fondateur de l'Union pour le peuple corse (UPC) 

« La Cône a besoin d'une reconversion 
démocratique en profondeur » 

L'UPC (autonomiste) réunit son congrès à Caterag- meonï, figure historique de l'autonomisme corse, tion de fltnpas» de fa vhfenœ est faite» et 
gk> (Haute-Corse) [es samedi 6 et dimanche 7 juSet fondateur avec son frère Exfcnond de PUPÇ estime affirme : « Noire « nationalisme » ne peu t être 
Quelques jours après fattentat de Bastia. Max S- dans un entretien au /Monde que or fa d & norB d ra - qu 'a ppm fon c&ssement de la démocratie. » 


« Quelle est votre réaction 
après rattentat de Bastia ? 

- Cet attentat paraît s’inscrire 
dans la suite du bras de fer entre 
les organisations scissionnistes du 
FLNC primitif. Mais diverses pro- 
vocations ou vengeances ne 
peuvent pas être écartées. Cet at- 
tentat est très mal vécu par l’opi- 
nion insulaire. Le risque d’une 
nouvelle série de meurtres est 
grand, même si les organisations 
rivales ont vigoureusement 
condamné cette escalade. 

- Tôt ou tard, une recomposi- 
tion politique va s'opérer en 
Corse, quelle place l’UPC sou- 
hait e-t-eDe y prendre ? 

- L'UPC espère cette recomposi- 
tion. Elle devra se faire sur des 
bases démocratiques. Notre « na- 
tionalisme» ne peut être qu'ap- 
profondis sement de la démocra- 
tie. Le respect des droits de 
l'homme, des droits culturels, 
comme celui des minorités et des 
peuples sans Etat, est le même 
combat que la défense des valeurs 
universelles de l’humanisme. Cela 
exige l’abandon de tout rapport 
de violence ou de coercition (im- 
pôt révolutionnaire, par exemple), 
et donc le renoncement à toute 
organisation clandestine. 

» Ou romantisme à l’ affronte- 
ment sanglant entre frères deve- 
nus ennemis, empêtrés dans des 
enjeux de pouvoirs et d’intérêts, la 
démonstration de l’impasse de la 
violence est faite. Il s'agissait de li- 
bérer le peuple corse du colonia- 
lisme et d’ériger un Etat corse in- 
dépendant. Des factions, 
aujourd’hui, se déchirent et dé- 
chirent la société insulaire. Elles 
sont en concurrence : entre elles 
pour l’hégémonie et par rapport 
au pouvoir centrai pour la légiti- 
mité et la représentativité. 

» La Corse a besoin d'une re- 
conversion démocratique en pro- 


fondeur, seule capable de respon- 
sabiliser ses citoyens, de les libérer 
du clanisme et de la violence, 
comme de la tutelle trop paterna- 
liste du pouvoir jacobin. Les don- 
nées économiques imposées par 
l’insularité géographique, celles, 
culturelles, héritées de l'histoire, 
et les nouvelles données de la 
construction européenne ne 
peuvent s’harmoniser que dans 
l'autonomie. 

- La zone franche est-elle une 
bonne solution? 

- Le gouvernement a commen- 
cé, sous Ja pression de la popula- 
tion, par proposer le Pose! (Pro- 
gramme d’options spécifiques à 
l’éloignement et à l'insularité), 
que Bruxelles a refusé. En effet, 
les cadres dérogatoires fiscaux au- 
raient dû être pris en compte dans 
le traité de Maastricht. Les autres 
Etats européens n'ont pas oublié 
les Açores, Madère, les Canaries, 
les îles de la mer Egée, les fies Fé- 
roé, etc. Bruxelles ne veut pas re- 
venir sur le traité pour la Corse, 
car elle craint une cascade de de- 
mandes pour toutes les autres fies 
(Sardaigne, Sicile.-) et fl y en a des 
centaines. 

» Pris de court, le gouverne- 
ment a sorti la zone franche de 
son chapeau. Mais, pour 
Bruxelles, la crainte est la même 
que pour ie Posei. Une zone 
franche ne pourra être créée qu’au 
rabais, c'est-à-dire sans effets 
d'incitation économique suffi- 
sante, et ne sera que transitoire. 
Le gouvernement n’a pas les 
moyens d’une approche écono- 
mique sérieuse du problème 
corse : l'Etat ne dispose pas, à lui 
seul, de fonds pour bâtir une véri- 
table économie à partir de celle 
qui existe, et qui est délabrée. Ses 
contraintes budgétaires, dans ia 
perspective de f Union monétaire, 
le lui interdisent Un effort excep- 
tionnel pour la seule Corse serait 



MAX SIMEONI 


mal accepté, dans le contexte de 
crise, par les autres régions. 

» Alain Juppé viendra en juillet, 
mais il ne fera pas de miracles. Le 
problème restera entier. Le para- 
doxe est que la seule solution qui 
reste est institutionnelle. Paris 
peut donner de L’autonomie - et à 
travers elle, du pouvoir fiscal à la 
Corse - sans que Bruxelles puisse 
rien dire. Mais l'aveuglement des 
jacobins n'est pas près de cesser. H 
n’y a pas, là non plus, de miracle à 
attendre. 

- Les Corses ont nne image 
désormais désastreuse dans 
l’Hexagone. Que répondriez- 
vous aux continentaux qui 
pensent que la plupart sont au 
mieux des assistés, an pis des 
voyous? 

- L’opinion est faite par des 
images médiatisées des violences 
et des cagoules nocturnes. Dans 
l’état des structures actuelles, les 
subventions et les aides, d'origine 
européenne (elles sont peu 
consommées en fait) ou étatique, 
fonctionnent in fine comme de 
l’assistance ; sans créer la moindre 
structure économique viable. Un 
exemple caricatural est la prime à 
la vache allaitante, faite pour ré- 
duire les surplus de lait et de 
beurre et encourager ia produc- 
tion de viande. La Corse n’a ja- 
mais eu de lait ou de beurre de 


vache et eDe n'a pas non plus une 
production significative de viande. 
Elle n’a même pas d'abattoir aux 
nonnes ! En revanche, son cheptel 
ovin et caprin, considérable, est en 
régression. Les primes à la vache 
remplissent une fonction sociale, 
qui permet à certains de vivoter. 

» L'opinion ne sait pas que des 
municipalités comme Bastia ou 
comme Ajaccio ont, d’après la 
cour régionale des comptes, un 
potentiel fiscal moitié moindre 
que la moyenne nationale, une 
pression fiscale qui les situe dans 
le peloton de tête des villes de 
l'Hexagone - plus riches qu’eOes 
deux - et qu’elles sont surendet- 
tées. Cela mesure le niveau de ré- 
cession de récono mie insulaire. 

» L’opinion ne sait pas que la 
Corse a subi pendant un siècle (de 
1818 à 1913) la loi douanière, qui 
taxait les produits corses pour en- 
trer sur le continent et détaxait les 
produits continentaux qui ren- 
traient en Corse. Le tout accompa- 
gné du monopole de pavillon. Elle 
a créé, jusqu’à nos jours, les 
conditions d’une «non -écono- 
mie » insulaire et, avec la promo- 
tion individuelle par le diplôme en 
langue française, celle de l'exil, 
forcément. Aujourd’hui, l'assis- 
tance sévit, mais IHe a moins de 
possibilités d'avenir que les autres 
fies de La Méditerranée rattachées 
à des Etats bien plus «pauvres» 
que PEtat français. 

» Y a-t-il un gène corse ? Ce se- 
rait du racisme que de le dire. Est- 
ce la « culture » cône ? Ce serait 
de la xénophobie. Ne serah-fl pas 
temps de sortir des clichés ? Et ce- 
la ne risque-t-il pas de remettre en 
cause, au moins en partie, les sys- 
tèmes de pensée de ceux qui 
Jugent? N’est-ce pas là la diffi- 
culté pour la France jacobine ? » 

Propos recueîBis par 
Michel Codacaom 


La majorité aborde en ordre dispersé l'élection sénatoriale partielle de la Manche 


CHERBOURG 
de notre correspondant 

Une nouvelle fois, la majorité se présente en 
ordre dispersé lors d'une élection partielle. Elle 
n’a en effet pas réussi à se rassembler derrière 
un candidat unique pour élire, dimanche 7 juil- 
let, dans la Manche, le successeur de l’UDF 
Jean-Pierre Taon. 

Agé de soixante-seize ans, M. Tîzon a démis- 
sionné pour raisons personnelles de son siège 
de sénateur, fl avait fait son entrée au Sénat en 
mars 1983, en remplacement de Léon Jozeau- 
Marigné, nommé au Conseil constitutionnel. 
Pas moins de huit candidats s’affronteront 
pour lui succéder. Contrairement à ce qui s’est 
produit, le 23 juin, dans le Vaucluse, ia division 
de la majorité a peu de chances de profiter à la 
gauche. En revanche, l’UDF pourrait faire les 
frais de cette situation face au RPR. 

Initialement une partie du RPR départe- 
mental était prête à apporter son soutien à 
Pierre Aguiton, président (UDF) du conseil gé- 
néral La candidature de M. Aguiton était éga- 
lement souhaitée par le groupe des Républi- 
cains et indépendants du Sénat qui l'avait fait 
savoir publiquement Mais Jean Bizet (RPR), 
conseiller général et maire du TeflleuL sup- 
pléant de M. Tîzon en 1992, n'a pas permis à 
ce scénario d'aboutir. Averti de son intention 


d'être candidat M. Aguiton a préféré s’abste- 
nir. 

L’UDF a décidé d’accorder son « investiture 
officielle » à Bernard Ttéhet (UDF-PR), conseil- 
ler général et maire de Brécey. Mais, là encore, 
fl aura fallu rmterveution de Jean-Claude Gau- 
din, président de la commission des investi- 
tures de l'UDF, pour obtenir que toute ITJDF 
se soumette à cet arbitrage. En effet Michel 
Thoury, maire (UDF-FD) de Saint-James, 
conseiller général, conseiller régional et pré- 
sident départemental de Force démocrate, 
était également sur les rangs, et ne s'est effacé 
que de mauvaise grâce. 

CONFUSION 

« Constatant que les états-majors parisiens de 
la majorité ont pris la décision de gérer l’élection 
sénatoriale partielle de la Manche sans prendre 
en considération la réalité politique locale, je re- 
tire ma candidature qfin de ne pas ajouter à la 
confusion », avait-il indiqué le 24 juin. Et ju- 
geant que l’UDF a été «mol inspirée ou mal 
conseillée par certaines personnalités départe- 
mentales (—) sans consulter les militants », il 
avait espéré « vivement que ce choix ne provo- 
quera pas la perte d’un siège traditionnellement 
acquis â FUDF». 

Ce pourrait cependant être le cas. En effet 


bien que ne disposant pas de l’investiture offi- 
cielle du RPR, M. Bizet a refusé de se plier aux 
injonctions de rUDF, qui, au nom « des ac- 
cords nationaux entre le RPR et FUDF», avait 
«exigé » le retrait de sa candidature Favori du 
scrutin, M. Bizet est soutenu par l'état-major 
départemental de son parti, par le sénateur 
démissionnaire, M.Tizon, et par le député 
UDF-PR Yves Bonnet 

Deux autres candidats de droite, déjà pré- 
sents en 1992, viendront compliquer encore un 
peu la situation. 11 s’agit de Jean d’Aigneaux 
(CNl), maire de B euzeville-la- Bastille et 
conseiller général de Sainte-Mère- Eglise, et 
d’Olivier Bidou, délégué départemental du 
mouvement d’Alain Madelin, Idées-Action, qui 
était en 1992, le candidat de Génération éco- 
logie. 

A gauche, le Parti socialiste sera représenté 
par Jean-Pierre Godefroy, maire de Cherbourg 
et conseiller régional, tandis que le Parti 
communiste aura pour candidat Antoine Pey- 
ry, conseiller muniripal de Granville. Pour le 
Front national, Fsmand Le Rachinel, conseiller 
général et député européen, sera à nouveau 
présent Enfin Didier Anger, conseiller régio- 
nal, détendra les couleurs des Verts. 

René Moirand. 


Sondages : nouveau recul 
de MM. Chirac et Juppé 


LE «BAROMETRE» DE LA SOFRES réalisé du 26 au 28 juin auprès 
d’un échantillon national de 1 000 personnes et pubfié par U F&ro-Ma- 
garine daté 6-12 juiflet, fait apparaître une nette rechute des cotes de 
confiance de MM. Chirac et Juppé- Le chef de FEtat, qui avait regagpié 
12 points de confiance depuis le début de l’année, en perd 5 en jufitet 
Avec 42% de personnes interrogées qui hü font confiance, coûte 56% 
qui ne im font pas confiance, M- Chirac retrouve son niveau du mois de 
févriec De son côté, Alain Juppé perd 4 points, avec 34% de personnes 
qui lui font confiance, contre 64 % d’avis contraire 
Selon la Sofres, r opposition ne profite pas de ce recul rte fta é ra itif , A vec 
49 % d’avis favorables, le premier secrétaire du Parti socialiste, Lionel Jos- 
pin, est en baise de 4 points par rapport au mois de juin. 


M Jospin reproche au premier ministre 
de « n'avoir pas su créer la confiance » 


INVITÉ de « Face à la une », jeudi 4 juillet, sur TF 1, en réponse à nnter- 
vention du premier ministre, la veille, Lionel Jospin a trouvé Alain Juppé 
« intelligent, sombre et avec une pointe d'arrogance qui est un peu sa 
marque [et] que tes résultats de son action ne justifient pas vraiment ». le 
premier secrétaire du Parti socialiste a reproché à M. Juppé «de n’avoir 
pas su créer la confiance » et ne ne pas « bien mesurer les signes de tension 
qui s’accumulent dans h société française ». Jugeant qu’«on ne petit plus 
tenir tous les robinets famés», fl a préconisé une politique économkjue 
« centrée sur remploi », avec un autre partage du revenu national entre 
les salaires et les profits, n’entraînant pas d’augmentation de la dépense 
publique. 

A propos des déclarations de M. Juppé sur le secret de L'instruction, 
M. Jospin estime que «si on n'étouffé pas les affaires, on pourra tout na- 
tureüanent respecter le secret de rinsbruction et si on n'étouffe plus les af- 
jtnres, les procédures avanceront, lo justice fera son travail ». 


DÉPÊCHES 

■ CHÔMAGE: le conseil d’administration de PUnedk a décidé, jeudi 
4 juillet de revaloriser légèrement tes aflocations-chdmage au 1* Juillet 
Le plancher minimal, à partir duquel les allocations commencent à dimi- 
nuer, a été augmenté de 4%, pour tourner désormais autour de 
2 750 francs par mois. Le reste des aflocatians ont bénéficié dTun coup de 
pouœ nnifbrme de 2,45 %. Les syndicats réclamaient une hausse plus im- 
portante, du fait des excédents attendus de rUnedîc en 1996. 

■ EMPLOI: Alain Defeu, président de la CFTC, s’est inquiété, jeudi 
4 juillet, que 1e sommet sotiai, prévu le 8 jufflet à Matignon, « ne permette 
pas de sortir cfune logique qui fait de remploi un simple sous-pwduit écono- 
mique ». Réitérant son appel à légiférer sur le temps de travail, M. Defeu 
a dénoncé « le prêt à penser libéral » d’Alain Juppé. 

■ NOUVELLE-CALÉDONIE : te président du Front de libération na- 
tionale kanak sodaUste (FLNKS), Rocb Wamytan, a déclaré, jeudi 
4jufltet à Nouméa, quU est possible de parvenir, avant la fin de Fannée, 
à « rébauche d’un accord-cadre » sur l’avenir institutionnel du territoire. 
Au terme de sa visite d'une semaine en NouveSe-Calédonie, te ministre 
dflégué à routre-mer, Jean-Jacques de Ferettî, juge, de son côté, que « tes 
füs du dialogue ont été renoués » avec le FLNKS. 

■ ÉCOLOGISTES : nne délégation de C onve r ge nces Écologie So&da- 
rité (le mouvement de Noël Manière) a rencontré, jeudi 4 jiriHet, une dé- 
Jégation du Parti sotiaüÉte.' Les deux partis ont déridé de enter «deux 
groupes de travail sur tes aspects programmatiques et âectoraux» pour 
préparer tes élections législatives de 1998. ™ - r.-iz .'i 

■ MAJORITÉ : Michel Péricard, président du groupe RPR de F Assem- 
blée nationale, a été reçu, jeudi A juillet; par 1e président de la Répu- 
blique, Jacques Chirac, auqud B a fait part des « préoccupations »àe ses 
collègues députés. 

■TRANSPORTS: le consefl régional d’Alsace a voté, jeudi 4 juillet, 
une motion favorable au canal à grand gabarit Rhin-Rhône. Le président 
du conseil régional, Adrien Zeüer (UDF-FD), a ainsi « pris acte » de la dé- 
cision dn parlement de réaliser cette Saison fluviale pour 2010. Les élus 
régfonaux<mtcependamassoiticetaocafodepiurieursdeniandes,no- 
tamment en faveur de la protection de FenvirtHmement Le conseil a éga- 
tentent donné son accord aux TGV-Est européen et TGV Rhin-Rhône. 


Information judiciaire 
pour abus de confiance 
au conseil général de l'Essonne 

LE PARQUET DE L’ESSONNE a ouvert, mercredi 3 juillet, une informa- 
tion judiciaire contre X_ pour abus de confiance, détournement de fonds 
pubücs et receL L'affaire, confiée à Chantal Solaro, doyen des juges d’ins- 
truction d’Evry, concerne le salaire de 23 000 francs versé pendant près 
de trois ans à l’épouse du président du conseil général, Xavier Dugoin 
(RPR). 

En mars 1 995, Philippe Sdutnt, conseilla: général (PS) de irv^ g pinv*»!, 
avait interrogé M. Dugoin sur la présence de Marie-Aline Hugot - son 
épouse - dans les services départementaux. Jean-Loup Englander, 
conseiller général (divers gauche) de Saint-Nfidiel-sur-Oige, avait ensuite 
déposé plainte, en juin 1995, pour détournement de dénias publics. Le 
5RPJ de Versailles a mené Penquête préfiminaire. Embauchée te l®mars 
1993, F épouse de M. Dugoin ff est apparue dans r annuaire d ps services 
du département qu’au premia semestre 1995, avant de donner sa démis- 
sion en décembre de la m&ne année. 


Bernard Pons veut pousser les grands ports français à sortir de leur léthargie 


A L'OCCASION du comité inter- 
ministériel de la mer, présidé par 
Alain Juppé, jeudi 4 juillet, douze 
ministres se sont penchés sur un 
ordre du jour copieux. La précé- 
dente réunion de cette instance, à 
La fin du mois d’octobre 1995, avait 
donné l’occasion au gouvernement 
d’ouvrir des chantiers et de créer 
un secrétariat générai, confié à une 
personnalité proche de Jacques 
Chirac, Didier Quentin, vice-pré- 
sident du conseil général de la 
Charente-Maritime. 

Le gouvernement a fait, à l’ou- 
verture de la saison estivale, un bi- 
lan plutôt positif de la propreté des 
plages et de la salubrité des eaux 
de baignade. 11 a rappelé aux 
maires et aux préfets leurs obliga- 
tions quant à la sécurité des loisirs 
nautiques. Corinne Lepage, mi- 
nistre de l’environnement, a fait 
avancer trois dossiers qui Jui 
tiennent à cœur: la création de 


paies nationaux marins autour des 
îles d’Ouessant et de Sein, d'une 
paît, et dans le golfe de Porto en 
Corse, d’autre part, ainsi qu'un 
parc naturel international franco- 
italien, à cheval sur la Corse et la 
Sardaigne, dans le détroit de Boni- 
fado. Le Conservatoire du littoral 
devrait prochainement acquérir 
dans ces parages des terrains ap- 
partenant à la société d'assurances 
AXA 

C’est Bernard Pons, qui cherche 
à se faire reconnaître comme le. 
principal ministre chargé de la mer 
- puisqu’il a sous sa responsabilité 
les ports, la marine marchande, le 
tourisme, la plaisance et la sécuri- 
té -, qui a traité les sujets les plus 
importants. Un projet de loi 
d’orientation portuaire verra le 
jour â l'automne, car ia (oi 
Le Drlan de juin 1992, sur la ma- 
nutention et la réforme du statut 
des dockers, que M. Pons « ne veut 


pas remettre en cause», n’a pas eu 
toutes les conséquences es- 
comptées. Le ministre regrette les 
résultats économiques très insuffi- 
sants des ports français. Au pre- 
mier semestre, par rapport à la 
même période de 1995, on enre- 
gistre, par exemple, une baisse de 
19% du trafic à Dunkerque. 
Chaque année, 25 millions de 
tonnes du commerce extérieur de 
la France transitent par des ports 
étrangère concurrents. Le manque 
à gag n er est de plus de 200 mil- 
liards de francs, d'où La nécessité 
de faire des ports français des 
« outils économiques plus offen- 
sifs». 

ÉTAT D'ESPRIT > IMMOBILISTE » 

Après une large concertation 
avec les professionnels, lancée 3 y 
a deux mois par les préfets, le gou- 
vernement est «déçu» par les 
idées de réforme venant des arma- 


teurs, des manutentionnaires ou 
des agents maritimes. Il va agir par 
voie législative et réglementaire 
pour faire évoluer F état d’esprit 
des dirigeants des ports, jugé trop 
souvent « immobiliste ». 11 s’agit, 
sans privatiser ce qui relève de La 
catégorie d’établissements publics, 
de les inciter à se comporter 
comme des entreprises. 

M. Pons demande que les 
conseils d’administration des 
grands ports autonomes soient 
plus « compacts » et qu’un comité 
d'orientation stratégique soit insti- 
tué dans chaque port. La représen- 
tation des collectivités locales doit 
être renforcée. Les fonctions, ac- 
tuellement distinctes, de président 
et de directeur général (ce dernier 
étant nommé en conseil des mi- 
nistres) devraient être regroupées. 
M. Pons veut limiter le cumul des 
mandats des future PDG des ports, 
alors qu’actuel] ement, à Marseille 


par exemple, le président préside 
aussi La chambre de commerce. 

les ports vont être enfin auto- 
risés à prendre des participations 
financières dans des organismes 
ou dans des opérations de déve- 
loppement, par exemple pour 
créa- des plates-formes logistiques 
terrestres. 

Des mesures seront prises pour 
permettre le «déclassement» ou 
la cession souple de terrains qui 
appartiennent au domaine public 
maritime et qui sont convoités par 
des industriels, dans la chimie par 
exemple. «La priorité absolue est le 
financement des plans d’équipe- 
ment nécessaires pour assurer la 
compétitivité des ports de Marseille 
et du Havre», note Pierre. Papon 
dans son livre Le Sixième continent : 
géopolitique des océans (Editions 
Odfle Jacob). .Pour lutter contre la 
concurrence des ports du Benelux, 
le gouvernement va faciliter les 


procédures de dédouanement des 
marc h andises et modifier le régime 
fiscal des entreprises de ce secteun 
^ Le gouvernement va aussi modi- 
fier les structures administratives. 
Deux grandes directions seront 
créées, Tune s’occupant des ques- 
tions économiques (ports et ma- 
rine marchande), l’autre coiffant 
tes affaires admini s t rativ es, la sé- 
curité et la tutefle des services dé- 
concentrés. En province, le rôle 
des directeurs dép a rte m entaux des 
affaires maritimes (qui s’occupent 
aussi de la pêche) sera renforcé par 
rapport aux chefs de quartiers plus 
éparpillés. 

Enfin , M. Pons va lancer un plan 
de formation maritime qui touche- 
ra les quatre grandes écoles natio- 
nales de la marine marchande, 
l’ obje ctif étant de former trois 
cents officiers chaque année. 

François Grosrichard 
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SOCIÉTÉ 

■ LE MONDE /SAMEDI 6 JUILLET 1996 ■ 


«VACHE FOLLE » d« cher- 

cneurs français, suisses et italiens 
annoncent, dans un article à pa- 
raître dans l'hebdomadaire médical 
britannique The Lancet, qu'un pre- 


mier cas de c singe fou» atteint 
d'une maladie de Creutzfeldt- Jakob 
a été observé au zoo de MontpeUiee. 
U apparaît donc que, dans des condi- 
tions naturelles, un singe peut être 


contaminé par voie alimentaire par 
l'agent responsable de l'encéphalo- 
pathie bovine spongiforme (ESB). 
• LE MINISTRE DE L'AGRJCUUURE, 
Philippe Vasseur, a détaillé, jeudi 


4 juillet, un plan de soutien aux éle- 
veurs qui avoisine 3 milliards de 
francs. • LES BOUCHERS FRANÇAIS 
commencent à ressentir de plein 
fouet les conséquences de la crise de 


la « vache folle ». Certains ont su 
trouver la parade, comme ce détail- 
lant du 15* arrondissement de Paris, 
qui, outre de la viande, s'est mis 
avec succès à vendre du poisson. 


L’agent de l’ESB peut se transmettre au singe par voie alimentaire 

I Une observation publiée dans l'hebdomadaire « The Lancet » vient conforter la thèse du franchissement de la barrière entre espèces. 

Alors que la crise de la filière bovine s'amplifie, les premières mesures d'aide ont fait l'objet d'une communication gouvernementale 


tout S'ACCÉLÈRE. Chaque se- 
maine ou presque, la médecine et 
la sci e n c e livrent de nouveaux ar- 
guments en faveur de l’hypothèse 
de la transmission à l’homme de 
Pagent de Pencéphalopatbie spon- 
giforme bovine (ESB), ou maladie 
de la « vache folle ». La prochaine, 
publication à venir dans ce do- 
maine, qui paraîtra dans l'hebdo- 
madaire médical britannique The 
Lancet daté du 6 juillet, est, de 
ravis des spécialistes consultés par 
Le Monde, d’une très grande im- 
portance. Elle fournit en effet 
Tune des pièces maîtresses qui 
manquaient encore à la théorie dn 
possible passage de l'agent de la 
maladie de la « vache folle » à 
l'homme. Les principaux éléments 
de ce travail étaient connus depuis 
quelques semaines du petit groupe 
des spécialistes internationaux des 
maladies à prions. Ces derniers at- 
tendaient toutefois la publication 
dn Lancet avant de la commenter 
et d’en situer la portée. 

L’observation publiée par le 
Lancet est signée par un groupe de 
chercheurs finançais, suisses et ita- 
liens dirigé par le professeur 
Noëfle Bons (Laboratoire de neu- 
romorphologie fonctionnelle. 
Ecole pratique des hautes études, 
Montpellier). Ces scientifiques ex- 
pliquent avoir observé et dragnos-' 
tiqué le premier cas de maladie de 


Creutzfeldt-Jakob (MCJ) atypique 
survenu spontanément chez un 
singe rhésus. 

Cet animal, né en 1982 en 
Grande-Bretagne, avait été a cheté 
en octobre 1986 au zoo de Ravens- 
den (Rushden, Northants, 
Royaume-Uni) par le pan: zoolo- 
gique de Montpellier, où fl devait 
rejoindre une colonie de primates. 
Durant l'été 1991, à l’âge de neuf 
ans, cet animal auparavant bien 
portant commença à présenter 
d’étonnants symptômes, avec une 
modification importante de rhu- 
meur, devenant alternativement 
léthargique et très agressif. Après 
favoir Soigné de ses congénères, 
les chercheurs de Montpellier pro- 
cédèrent, en juin 1992, à son eu- 
thanasie (anesthésie suivie d'une 
injection intracardiaque de pro- 
duit toxique). Le cerveau de ce 
singe rhésus fut ensuite récupéré 
et précieusement disséqué. 

L'AUMENIKTION EN QUESTION 

L'analyse anatomopathologique 
de cet organe a permis de conclure 
à P existence de lésions tissulaires 
du même , type que celles obser- 
vées chez les jeunes malades bri- 
tanniques atteints de la nouvelle 
forme de MCJ et chez les singes 
contaminés expérimentalement 
après injection intracrânienne de 
matériel biologique infecté. 
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Plus important: les analyses im- 
munologiques et histochimiques 
pratiquées sur le cerveau de cet 
animal plaident en faveur de la 
présence, dans son système ner- 
veux central, de la protéine-prion 
pathologique retrouvée dans l’es- 
pèce humaine. Pour les auteurs de 
la publication du Lancet, il s’agit id 
du premier cas rapporté cfune en- 
céphalopathie spongiforme déve- 


loppée de manière spontanée chez 
un singe. Ces chercheurs sou- 
lignent que l'alimentation de cet 
animal avec des protéines d’ori- 
gine animale soulève, une nou- 
velle fois, la possibilité d’une 
transmission interespèces de la 
maladie à partir de F alimentation, 
du même type que celle au- 
jourd’hui évoquée entre l'espèce 
bovine et r espèce h umain e. 


Peut -on aller plus loin dans les 
conclusions ? Tout, ici, plaide en 
faveur d'une contamination de ce 
singe rhésus par voie alimentaire. 
Ceci impose la mise en œuvre 
d’une enquête épidémiologique 
rétrospective quasi po litière. Four- 
ra-t-efle être effectuée? Les au- 
teurs de la publication du Lancet 
expliquent qu'à Montpellier cet 
anim al a été nourri avec des ali- 
ments déclarés compatibles avec 
rafimentation humaine. Four sa 
part, l'hebdomadaire médical sou- 
ligne que la nature précise de l'ali- 
mentation de ranimai lorsqu’il vi- 
vait en Grande-Bretagne n'est pas 
connue. 

«QUÊTE ÉPIDÉMIOLOGIQUE 
En provenance de Montpellier, 
un singe rhésus an pedigree simi- 
laire à celui qui fait f objet de la 
publication du Lancet sera très 
prochainement confié au labora- 
toire du docteur Dominique Dor- 
mont (service de santé des années. 
Commissariat à l’énergie ato- 
mique). Si cet animal devait à son 
tour tomber malade, fl fournirait 
les plus prédeux renseignements. 
Dans r attente et même si, comme 
on peut malheureusement le re- 
douter, Fenquête épidémiologique 
rétrospective du singe rhésus 
décédé se révèle infructueuse, (a 
publication du Lancet doit être 


considérée comme hautement in- 
quiétante. Elle fait suite à une série 
de récentes révélations scienti- 
fiques qui confortent l'hypothèse 
d'une possible transmission de 
l'ESB à l'homme. 

fl y eut notamment, ces der- 
nières semaines, après la publica- 
tion britannique sur les dix cas aty- 
piques de MCJ, la révélation d’une 
étonnante parenté génétique entre 
les espèces bovine et humaine puis 
la démonstration d'une transmis- 
sion aisée de l’agent de l'ESB au 
mouton par voie alimentaire (Le 
Monde du 5 juin). U y eut encore 
les résultats obtenus par l'équipe 
du docteur Dominique Donnont 
sur la transmission intracrânienne 
de l'agent de l'ESB chez les ma- 
caques (Le Monde du 14 jum). 

Tout, en d’autres termes, 
conduit à penser que le fran- 
chissement de la barrière d’es- 
pèces par l'agent de l’ESB est 
beaucoup plus facile qu'on ne 
l’imaginait ces dernières années, y 
compris par voie alimentaire. Les 
experts français et internationaux 
sont aujourd’hui en train d’inté- 
grer cette nouvelle donne dans 
leurs réflexions. Us feront 
connaître très prochainement 
leurs conclusions aux responsables 
sanitaires de l’Union européenne. 

Jean-Yves Nau 


Le ministre détaille le plan de soutien aux éleveurs 


De l’art et la manière de faire survivre la boucherie 


L€S-VOKSLde.Cassandra se-jmil- 
tiplient dans' les nriEenx profes- 
sionnels agricoles et parmi Imper- 
sonnel politique- Commentant tes 
propos de Joseph Daul, président 
de la Fédération nationale bovine, 
qui déclarait récemment que « du 
moins 15 000 personnes perdraient 
leur emploi dans la filière borne 
avant la fin de l'été », Philippe Vas- 
seur a répondu, jeudi 4 juillet: 
* Ce ne sont pas des paroles in- 
conséquentes. Je suis conscient du 
risque. H existe. » Le ministre de 
l'agriculture, de l'alimentation et 
de la pêche a ajouté : «Le secteur 
de la viande bovine et la filière 
vivent un séisme, un cataclysme, et 
ce n'est pas fini. » 

Sollicité par le prérident de-la 
République, Phffippe Vasseur de- 
vrait présenter, mercredi 10 juillet, 
au conseil des ministres une 
communication, préparée en col- 
laboration avec Jean-Pierre Raffa- 
rin, ministre des PME, du 
commerce et de l’artisanat, à pro- 
pos de r impact de la crise de la 
« vache folle » sur les entreposes 
liées à la viande (négociants en 
bestiaux, abattoirs, transforma- 
teurs, commerçants) et les pre- 
mières mesures d’aides en leur fa- 
veur. Sans attendre, il a détaillé 
jeudi le plan de soutien aux éle- 
veurs approuvé fin juin par les 
Quinze à Luxembourg. Un pian 
qui avoisine 3 milliards de francs, 
répartis à égalité entre des aides 
européennes et des crédits natio- 
naux. 

Par le biais <Ftm relèvement des 


jjnmes>Je budget -communautaire-, 
(qui bénéficie d’une certaine ai- 
satelêîgrtte à^br botme tenue des 
marchés et ries cours mondiaux, 
notamment pour les céréales et les 
oléagineux) apportera, dès le dé- 
but août, 1,44 milliard de francs. 
Une prime exceptionnelle de 
300 francs est prévue pour les 
150 000 animaux mâles jusqu’alors 
non primés qui se trouvent actuel- 
lement dans les exploitations. Par 
ailleurs, une enveloppe de 600 mil- 
lions de francs sera affectée aux 
agriculteurs en fonction de cri- 
tères déterminés localement afin 
de prendre en compte les cas Indi- 
viduels les plus graves. Cette 
somme sera répartie ainsi: 
300 millions dn budget de F Etat et 
300 millions au titre de la solidari- 
té interprofessionnelle. Les céréa- 
liers ont déjà apporté 200 millions 
et PhiEppe Vasseur souhaite que 
les autres catégories d’agriculteurs 
qui ne rencontrent pas les mêmes 
problèmes versent leur écot 

AIDES SFÉCHQUES 
Enfin, le gouvernement a décidé 
de mettre en place un dispositif 
spécifique pour les éleveurs très 
spécialisés en viande bovine qui, 
dans l’Ouest ou le Massif Central, 
sont plus que d’autres dans la 
tourmente. La moitié des cotisa- 
tions sociales dues pour 1996 sont 
reportées en 1999, ce qui coûtera 
au budget 140 millions de francs, fl 
a été décidé, en outre, de différer 
de deux ans le début du rembour- 
sement des annuités d’emprunt de 


<1996 et d’étaler sur plusieurs an--, 
nées ces remboursements. Cette ‘ 
mesure coûtera plusieurs ceu- ^ 
taiuès de millions à PEtat, qui né- 
gocie par ailleurs avec les banques 
-essentiellement le Crédit agri- 
cole, dont les disponibilités finan- 
cières sont abondantes- une rai- -. 
longe. 

Le ministre de ragriculture ren- 
contrera, les 8 et 9 juillet, son col- 
lègue irlandais, qui, depuis quel- 
ques jouis, préside le conseil des 
ministres des Quinze. Au mena de 
la rencontre: l'organisation 
commune du marché (OCM) euro- 
péen qui doit, selon Paris, être 
mise en place impérativement 
avant décembre. On s’achemine 
en effet vers des surplus de viande 
considérables et un engorgement 
des frigos, à cause de la diminu- 
tion de la consommation euro- 
péenne, des règles propres aux ac- 
cord s commerciaux du GATT de 
1994 sur la limitation des subven- 
tions, et de la méfiance des 
consommateurs des pays étran- 
gers. «A échéance 2002. s les pays 
européens ne changent pas rapide- 
ment de politique, c’est un excédent 
annuel de 1 à IJ million de tonnes 
de viande bovine qui pèseront sur le 
marché », note jean-Claude Gues- 
don, économiste à l’Institut de 
l’élevage. Celui -d préconise une 
solution radicale: abattre au 
moins 200 000 veaux par an, nés 
de vaches laitières, à l’âge de huit 
jouis. 

François Grosrichard 


■ TOUS les bouchers n'en déposent pas leur bilan, 
raaistous sont affectés. Il y a ceux qui, impuissants, 
constatent une baisse de ia consommation de 
viande de bœuf frisant les 40 %. Ceux qui, tous ef- 
forts et comptes faits, sont contraints de mettre la 
clé sous la porte. Trois mandataires en viande des 
halles de Rungis ont fermé depuis le début de cette 
semaine. Un « grand » de la boucherie parisienne 
- if régnait sur une vingtaine de boutiques - vient 
de mettre fin à ses activités, sexagénaire et ruiné. 
Pour ne rien dire des tripiers, héros malheureux 
dP une profession sinistrée. Ceux, enfin, qui ne se 
plaignent pas. Ce petit boucher de Colombes, dans 
la couronne parisienne, a même vu son chiffre d’af- 
faires augmenter. Il a su fidéliser ses clients, en leur 
vendant « sa » viande. Son élevage dans le Perche 
est prospère. Au-dessus de la caisse, sa photo au- 
près de ses bêtes l’atteste. Il accompagne l’une 
d'entre elles à Fabatto/r chaque semaine, qu’a dé- 
bite ensuite sur son étal de banlieue. Un artisan, en 
somme, éleveur et boucher. 

Ce solide gaillard, dans sa petite boutique du 
13* arrondissement de Paris, est de la même tradi- 
tion. STI n’a pas d’élevage, sa famille et ses amis 
ont des troupeaux dans les Deux-Sèvres, là où les 
bêtes broutent, et broutent bien. Tout ce qu'tl vend 
vient de fà-bas. La première semaine de la crise, fin 
mars, son chiffre s'est tassé de 30%. «j’ai eu peur, 
mais ça n’a pas duré. Au contraire. Mes résultats 
continuent de progresser, explique-t-il. Et pas besoin 
de label. Je ne joue pas ce jeu-là. Les autres mégotent 
sur les prix. J’achète chaque bête 20 000 francs. Mes 
clients le savent dans le quartier. » Confiant, il est 
certain que «le marché va se décanter ». « Les 
grosses entreprises et les rayons des grandes surfaces 
ne supporteront pas la crise, dît-il. Ils ne pourront 
pas, comme nous, revenir au plus près de lo bouche- 
rie traditionnelle. » 

Un credo partagé par les plus sensés. Rue de 
Lourmel, dans le 15 e arrondissement de Paris, ce 
boucher n’est plus un artisan au sens strict II em- 
ploie une douzaine de personnes. Les agneaux qu’il 


achète viennent d’un groupement d’éleveurs du 
cirque de Gavamie, dans tes Hautes-Pyrénées. Il 
compte bien foire la même chose avec le bœuf dès 
(a rentrée de septembre. Rendez-vous est pris pour 
la semaine prochaine avec des éleveurs du Perche 
qui font « de la viande biologique ». 

D* ici là, pas question de se croiser les bras. De- 
puis trois mois, le bœuf a chuté de 20 % et la tripe- 
rie de 70 %. Solide quinquagénaire, le « patron » 
croit à la diversification. U avait déjà équipé son en- 
treprise de deux laboratoires aux normes euro- 
péennes: l’un pour la volaille et la charcuterie; 
l’autre pour la viande. « Nous sommes quatre ou 
cinq à être agréés dans Paris, explique-t-il. L’agré- 
ment CEE nous permet de vendre sur place et de livrer 
les restaurants. Vbilà pourquoi notre clientèle peut, 
au choix, acheter nos produits préemballés, veau, 
bœuf, agneau, qui sont un peu moins chers, ou se 
tourner vers le rayon de boucherie traditionnelle. » 

DU POISSON EN RAYON 

Huit à dix tonnes de viande sortent de chez lui 
chaque semaine, mais il n'entend pas rester avec 
son manque à gagner. La « vache foJJe » dissuade 
les consommateurs de manger du bœuf... il vendra 
du poisson. Les élèves d'une école de commerce 
réalisent une étude de marché succincte : 70 % des 
clients et des voisins sont enthousiasmés par l’idée, 
à condition que le poisson ne soit pas « travaillé » 
sur place. « En fait, je suis boucher et revendeur de 
poisson conditionné à Boulogne-sur-Mer », explique- 
t-il, montrant les présentoirs réfrigérés flambants 
neufs - un investissement de 250 000 francs. Le 
nouveau rayon, ouvert depuis le 27 juin, est pro- 
metteur : 500 barquettes de poisson sont parties au 
cours des trois premiers jours. Les bouchers, jus- 
qu’à présent, se régalaient de steaks dans le merlan 
- un morceau prisé des professionnels, un peu 
comme F araignée ou la bavette. Le merlan - en fi- 
lets - sauvera peut-être l'un d'entre eux. 

Frédéric Fritscher 


Condamné à quatre ans de prison ferme, le commissaire Féval a été incarcéré 


PHILIPPE FÉVAL a tendu les 
mains spontanément, comme 
pour défier le sort. Un gendarme 
les hd a de suifs menottées, fl ne 
s’était pas écoulé quinze secondes 
depuis que Béatrice de Beaupuis, 
la présidente de la 16 e chambre 
correctionnelle du tribunal de Pst- 
ris, avait prononcé, jeudi 4 juillet, 
le jugement qui cond amn e Pan- 
den chef adjoint de la brigade de 
répression du bandîtianë (BRB) à 
quatre années de prison ferme 
pour complicité d' imp ort a tion de 
drogue en bande organisée. Dans 
la saie, les amis du commissaire 
-parmi lesquels le commissaire 
Jean-Marc Bloch, ancien patron dé 
la brigade de recherche et d’inter- 
vention (BRI), qui était venu té- 
moigner en sa faveur- sont frap- 
pés de stupeur. 


La présidente a ménagé son ef- 
fet. A la vingtaine de prévenus 
dans cette affaire de trafic tntenia- 
tinnal de rannah is et de co c a ïn e, 
elle a annoncé d’une traite la peine 
et les mesures connexes, mandat 
d'arrêt, surris, reliquat de peine à 
effectuez. Pour le policier, die a 
pris soin de procéder en deux 
temps. Annonce de la peine, d’une 
part, sans rajout, laissant penser 
que le commissaire échappait à la 
prison dans L’immédiat Pins, après 
l’annonce de la condamnation de 
Thierry Pente, inspecteur de la 
BRB, à trois ans fermes pour 
complicité ainsi qu’usagé de co- 
caïne, la douche froide : mandat 
de dépôt pour Pinfippe Féval et 
Thierry Pentz. Curieusement le 
magistrat a oublié, entre-temps, 
de prononcer la peine attribuée à 


Dominique Sopoglian, celui qui 
avait fait « tomber » le commis- 
saire lors dé l'instruction. 

Ainsi Jes magistrats ont estimé 
que Y «erreur» reconnue par le 
commissaire féval - avoir révélé à 
son indicateur, Roland Plégat, 
avant d’en avoir référé à sa hiérar- 
chie, qu’il était sur le point de se 
foire piéger par deux informateurs 
de FOffice central de répression du 
trafic illicite de stupéfiants (OCR- 
TIS) - allait au-delà de la «faute 
professionnelle » et qu'D y avait eu 
« complicité » de trafic. Ils n’ont 
pas tenu compte de la «corwic- 
tion » exprimée à la bane par 
Claude Cancès, inspecteur à l'ins- 
pection générale de la police na- 
tionale (1GPN) et ancien directeur 
de la police judiciaire parisienne. 
Le 7 juin, 0 était venu dire avec 


émotion que «si Philippe Féval 
avait pu commettre des impru- 
dences, s’S avait involontairement 
mordu la ligne jaune, il ne rayait ja- 
mais franchie ». Ce que Fabsence 
de preuves confondantes, à l’au- 
dience, semblait corroborez. 

CONTESTATION EN APPEL 

Tout en tenant compte des états 
de service de l'ancien responsable 
de l'antigang. les magistrats ont 
suivi les réquisitions du substitut 
B ernar d Fos. Le tribunal reproche 
au commissaire Féval la dissimula- 
tion d'une partie de la vérité à 
PÏGPN et au juge d’instruction, et 
de n’avoir avoué ses relations avec 
Roland Plégat, le propriétaire du 
restaurant Les Muses, â Paris - et 
tâte du réseau -, que lorsqu'il a été 
contrainr de les reconnaître. 


H note également que les 
écoutes téléphoniques aux Muses 
n’ont plus rien donné à partir du 
jour où Roland Plégat a été averti 
par le commissaire, alors que le 
restaurateur s’est « senti suffisam- 
ment protégé pour continuer et 
même intensifier son trafic». Néan- 
moins, les magistrats relèvent que 
l'ancien responsable de la BRB n'a 
pas perçu un bénéfice du trafic 
dans lequel fl s’est trouvé impli- 
qué, excluant donc de facto 
l’image d’un policier « ripoux ». En 
deux temps, te commissaire féval 
a déjà effectué deux mois et demi 
de détention provisoire. Ses avo- 
cats ont annoncé sa dérision de 
faire appeL 

Outre les deux policiers et Ro- 
land Plégat, qui écope de la peine 
Ja plus lourde (vingt ans de prison 


et 2 mi lli ons de francs d'amende), 
et excepté une relaxe, les autres 
prévenus ont été condamnés à des 
peines allant de quinze mois de 
prison avec sursis à quinze ans et 
1 million de francs d'amende, les 
plus « bavards » ayant bénéficié 
de mesures d'atténuation de leurs 
peines. Ainsi, Raymond Ayral, qui 
a organisé le transport d’une 
tonne et demie de cannabis en 
vingt et un convois entre le Maroc 
et la Grande-Bretagne, n’a-t-fl été 
condamné qu'à huit ans de prison 
pour avoir collaboré avec la jus- 
tice, contre quinze requis. « Ba- 
lance I», a lancé à son endroit la 
femme de l’un des prévenus qui, 
lui, avait refusé cette collabora- 
tion. 

Jetm-Michel Dumay 
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SOCIÉTÉ 


Un foyer d’immigrés à Montreuil est détruit 
après son évacuation par la police 

Une manifestation aura lieu samedi 6 juillet devant la mairie 

Les pofiders ont fait évacuer et détruire, jeudi lubrité depuis le 26 septembre 1995, les quatre africains. Les résidents ont refu* d'intégrer les 
4 juillet; le foyer Nouvelle-France, à Montreuil bâtiments restants - deux avaient déjà été dé- nouveaux logements qui leurs étaient proposés 
(Seine-Sai rrt-Den is). Frappés d'un arrêté d*însa- tnrits en mars 1995 - abritaient 300 travailleurs et rédament un autre foyer. 


TOUT s’est déroulé comme pré- 
vu. Un peu après 5 h 30, jeudi 
4 juillet, la nuée de cars et four- 
gons blancs est venue s’installer 
autour du foyer de travailleurs afri- 
cains Nouvelle-France, à Montreuil 
(Seme-Saint-Denîs). Lentement, 
les policiers se sont installés le long 
des grillages, en bloquant les en- 
trées. Et, à 6 heures. Os sont inter- 
venus. 

Dans les chambres, dans les cou- 
loirs, iis ont averti les résidents 
qu’ils devaient faire leurs bagages 
et les poser à la sortie. Un garde- 
meuble - situé à 50 kilomètres de 
Paris - se chargerait de les entrepo- 
ser. Des autobus étaient également 
à leur disposition pour les emme- 
ner vers leur nouvelle résidence. 
Montreuil. Paris 19 e , Paris 18*. As- 
nières (Hauts-de-Seinel : la desti- 
nation était indiquée sur le pare- 
brise. Ils n'avaient qu'à choisir. 

La veille, la rumeur qui courait 
depuis quelques jours s’était trans- 
formée en certitude. Mairie, pré- 
fecture, amis, les fuites étaient 
concordantes : demain, 6 heures, 
les policiers seraient là. Une der- 
nière réunion a tracé la ligne à 
suivre, écartant toute idée de résis- 
tance. Les « sans-papiers » se sont 
entendu recommander de quitter 
les lieux. Les objets de valeur ou 
risquant d'alimenter les polé- 
miques, comme les machines à 
coudre, ont été déménagés. Enfin, 
tout le inonde est allé se coucher. 
Au petit matin, les quelque 250 ré- 
sidents ont quitté le périmètre de 
sécurité, en rang par deux, valises à 
la main, puis ont regardé rentrée 
en scène des bulldozers. Un peu 
avant midi, les quatre bâtiments 
n'étalent plus qu'un amas de gra- 
vas. 


Aucun Africain n'est monté dans 
les autobus. Certains ont chargé 
leurs dernières affaires dans des 
voitures personnelles. D'autres 
sont partis travailler. Les derniers - 
une centaine - se sont installés sur 
la place des Ruffins, à 200 mètres 
de là. Us ont déplié des couver- 
tures, sorti les bouteilles d'eau et 
entamé les réunions, entre eux 
d'abord, puis avec leur comité de 
soutien, composé d’habitants de la 
ville et de responsables associatifs. 
Enfin, Hamany Traoré, doyen de la 
communauté, a rappelé (a revendi- 
cation de tous : «* un foyer». Les 
autobus pouvaient attendre toute 
l’année, ils resteraient vides_ Ven- 
dredi matin, après une nuit passée 
à la Bourse du travail de Montreuil, 
Qs s'apprêtaient à reprendre 1e che- 
min des Ruffins. Un épilogue at- 
tendu pour un premier acte écrit 
d'avance. 

Voilà des années que les Afri- 
cains du foyer Nouvelle-France 
d'un côté, la ville de Montreuil et la 
préfecture de Seine- Saint- Denis de 
l'autre, se parlent sans se 
comprendre. Des années que deux 
logiques, deux conceptions de l'in- 
tégration s'affrontent Les gestes 
des uns, les sacrifices des autres n’y 
font rien: 1e constat d'échec finit 
toujours par s’imposer. 

A bien y réfléchir, Doukansi 
Chek ne voit d'ailleurs plus que des 
«c trahisons » dans les attitudes de 
la municipalité. Le sourire aux 
lèvres, l’employé dans la restaura- 
tion égTène les dates, les pro- 
messes. En 1980, il était de ceux qui 
avaient accepté de quitter le foyer 
Léon-Gaumont - insalubre déjà - 
pour s’installer dans les préfabri- 
qués de Nouvelle-France. «Cétait 
pour dix-huit mois, le temps de re- 


construire un foyer neuf, se sou- 
vient-ü. On est presque resté dix- 
huit ans. » Dix-huit années d’es- 
poir, d’attente, puis de déception. 
En 1984, ridée d’un nouveau foyer 
est mise en sommeil, puis défini ti- 
vemnt écartée. Aujourd'hui, la 
mairie propose aux résidents un 
relogement Hans des hôtels meu- 
blés rachetés et réaménagés à Paris 
et en proche banlieue, ou encore 
Hans des foyers de la grande cou- 
ronne. 

« UN HÔTEL OU UNE PRISON » 

Alors Doukansi explose : «Je les 
ai visités leurs immeubles. Des 
chambres de 9 mètres carrés pour 
deux personnes à 1 800 francs par 
mois pour chacun, avec les toilettes 
au sous-sol, un gardien et une carte 
magnétique pour entrer. Pas de saBe 
de réunion, pas de salle de prière. Ce 
n'est pas un logement ; c'est un hôteL 
Un hôtel ou une prison. » Ahznada 
Soukouna, porte-parole du foyer, 
renchérit : « Toute notre vie est ba- 
sée sur la solidarité. Les plus riches 
aident les plus pauvres, les bien por- 
tants soutiennent les malades. Nous 
sommes lourdement frappés par le 
chômage mais vous ne verrez jamais 
un Africain mendier. Pourquoi ? 
fttree que les autres le prennent en 
charge. Dans un foyer de quatre- 
vingts, c’est possible. Pas dans une 
unité de vingt personnes. C'est 
simple, mais iis font semblant de ne 
pas comprendre. » 

A la préfecture, à la mairie, on 
raconte une tout autre histoire. U 
aussi, on se souvient d'un engage- 
ment «Cétait le 1* octobre 1994, 
après des mois de discussions et des 
dizaines de réunions, soupire Pierre 
Grégoire, secrétaire général ad- 
joint de la mairie de Montreuil, et 


ancien directeur de cabinet dn 
maire, Jean-Pierre BrartL Le délé- 
gué du foyer a donné son accord, 
par écrit, pour le reiogemenL En- 
suite, il a changé d’avis, mas le pro- 
gramme était lancé. » Un pro- 
gramme de près de 60 millions de 
francs, dont 1e simple poste entre- 
tien a coûté 6 millions de francs 
Tan dernier. 

Mais surtout un projet «mo- 
dèle», assure-t-il: « Nous avions 
conçu les résidences en fonction des 
taüles des communautés de village, 
entre dk-sept et soixante-treize per- 
sonnes. Un relogement avait été pro- 
posé non seulement aux résidents lé- 
gaux mais également aux 
"surnuméraire s" en règle vis-à-vis 
du séjour. » En tout 336 places, 
«propres, confortables, dont bien 
des étudiants aimeraient pouvoir 
disposer», assure 1e fonctionnaire 
muoidpaL Le contrôle ? «Ch i a re- 
tiré les cartes magnétiques, mais ü 
faut bien un gardien.» Le loyer? 
«C'est 1670 francs avant l'alloca- 
tion logement, charges et prestations 
comprises. Moins cher que la plu- 
part des autres foyers. » Mais com- 
ment dans ces conditions, envoyer 
de Pargent au pays? « Cest tout le 
problème de l’intégration, poursuit- 
i Mais vous savez, la vûle finance de 
nombreux projets de développement 
dans le bassin du fleuve Sénégal » 

Entre ces deux visions du 
monde, les associations n’ont pas 
hésité. Droit au logement (DAL), 
Droits devant ont condamné l'in- 
tervention, ainsi que tes Verts. A 
rappel du comité pour l'avenir des 
foyers, une manifestation aura lieu 
samedi 6 juillet devant la mairie de 
Montreuil. 

Nathamel Herzbetg 



Relaxe en appel pour un gynécologue 
adepte des « accouchements naturels » 

LE DOCTEUR Sttge Bizleau, gyaécx?Iogue-obstétriden réputé pour 
son opposition à IV hypermëdicatisation » des accouchements et 
adepte des « accouchements naturels », a été relaxé par ta cour d’ap- 
pel de Versâmes, qui a infirmé, vendredi 28 juin, te jugement du tribu- 
nal de Nanterre qui le déclarait coupable d’homicide involontaire à te 
suite du décès d’un nouveau-né à l’hôpital privé Nord-92 de VÏÏte- 
neuve-la-G arenne (Le Monde des 8 février et 22 mars 1995). Le D* Bi- 
zjeau et Pom Suos, la sage-femme qui avait débuté Paccoochement, 
avaient été condamnés chacun à un an de prison avec sursis et 
20 000 francs d'amende. 

Les magistrats versaîllais ont considéré que seule la sage-femme avait 
commis des « négligences » et « une mauvaise surveillance » et ont . 
maintenu sa condamnation, en réduisant toutefois sa peine à la seule w 
ampnri» Les magistrats ont constaté « des divergences de doctrine en 
ce qui concerne la médicalisation de l'accouchement et tout particuliè- 
rement la surveillance de son déroulement » et estimé que ni l’ausculta- 
tion m le monitorage électronique foetal « ne présentera unefiabBité 
totale et que Tune et Tautre sont susceptibles de permettre une bonne 
surveillance de Taccouchement, dès lors que les conditions d'utilisation 
sont optimales». 

DÉPÊCHES 

■JUSTICE: Parrët de renvoi devant la conr d’assises ou de non- 
lien visant Maurice Papon devrait être rendu le 16 septembre par te 
chambre d’accusation de Bordeaux. Dans un premier temps, les juges 
avaient indiqué qu’ils rendraient leur décision fin juin ou début juillet. 

L'un des av ocats des parties civiles, M* Serge Qarsfeld, indique no- 
tamment dans on communiqué : « Nous souhaitons d’ores et dÿà qu’à 
la prochaine étape de ce marathon Judiciaire si pénible pour les proches 
des victimes la chambre criminelle de la Cour de cassation paisse statuer 
dans les m eilleu rs délais. » 

■ MENDICITÉ: le maire CPS) de Montpellier, Georges Frêche, a 
rendu public, jeudi 4 juillet, nn arrêté qui « interdit Texerace de la 
mendicité jusqu’au 1 er octobre 1996 » dans un secteur piétonnier et plu- 
sieurs rues très commerçantes du centre- vüle. L’arrêté, qui a reçu 
l’agrément de la préfecture de r Hérault, interdit également La 
consommation de boissons alcoolisées en dehors des lieux autorisés, 
ainsi que le maintien prolongé de personnes ou (fammaox gênant te 
Ubre passage des piétons ou perturbant Tordre public 

■ IMMIGRATION : quarante ressortissants zaïrois et ttmhàms en 
situation irrégulière, dont vingt-trois récemment âargü de prison, 
ont été reconduits dans leurs pays d’origine par un avion spéciale- 
ment affrété, mercredi 3 juillet, lors d’une opération conjointe fran- 
co- allemande. Parmi les personnes reconduites, huit venaient d’Alle- 
magne. 

■ATTENTAT: un attentat à Peaqriosif a endommagé la dté judi- 
ciaire de Rennes, vendredi 5 juillet an matin. La charge a provoqué 
des dégâts matériels sous l’accès principal du bâtiment, sans faire de 
victimes. Cet attentat n’a pas été revendiqué, sekm la police judiciaire 
de Rennes, chargée de Fenquête. 

■ COURSES : Guy Un a été condamné, jeudi 4jnfitet, à dix mois 
d'emprisonnement avec sursis et à 100000 francs d’amende par te 
11 e chambre du tribunal de Paris, pour complicité de faux en écritures 
de commerce et recel d’abus de biens sodaux. n avait comparu te 
6 juin dentier, accusé d’avoir parié aux courses des sommes détour- 
nées par son ami Victor Scemama lors de te banqueroute de son res- 
taurant parisien La BeBe Entrecôte. 






CARNET 


CONCOURS 

Agrégations 

Allemand 

Odüe Barbier (12 e ), Frédéric Barbotin (55 e ). 
Hélène Berdie { 38* ex ae.), fianny BAlon (44 e ), 
Karine Bouhefier (33*), Jocben BudtJe (45*), 
YoUine Cellier (31*). Dominique Chariot 
(38 e a o*). Claire ChevaBer (17*), Marie Co- 
taud (51 e ), Elisabeth de Barche (42 e ex ac.\ 
Anne-Rente de Goer (29*), Laetitia Degiyse 
(«O, Valérie Dehaudt 126* ex ne.), Marie- 
Pfcrre Delépme (37*), Laura Démarché (48 e ), 
Olivier Dideiot (62*), Guülaujne Dreyfus 
(63*), Hervé Dupas (35 e ), Aurélie Duthoo 
18 *). Anne Fêter (7*). Pascate FravaJo (22* ex 
ae), Hervé Cartel (15*1, Laurent Gautier (3*), 
Dtric Gnmke (56* ex ae.). Gabrieie Hermann 
(67*1, Catherine Hugues (34*), Samya Kafxwb 
(60* a ae.), Claire Kaiser (49*), Laurence la- 
beaite (5<n Richard le Roua (47 e ). Sabine 
Lenhardt (52*3, Nathalie Leroy (un, Caroline 
Lucas (64*). Catherine Mann (6*), Christophe 
Martin (20* ex ae.), Simone Maurens (53*), 
Antoine Menant (56* ex ae.), Ut» Mlibadh 
(60* ex «.), Sabine Mota (13*). Beate Mor- 
genthater (36 e ), Sonja Oppennarm (54*), Mi- 
cheline Pape (65*), GaëOe Pinson (26* ex ae), 
Anne-Laure Proveux (41*), Christine Pruvost 
(42* ex ae.), Anne- Lise Rafléstin (32*), Fran- 
cesca Reuter (59*), Bettina Ries O"), Cathe- 
rine Roth { 2 # ex ae), Lflf Sah&naim (66*/, Bé- 
nédicte Savoy U"), Christophe Schilling (24* 
arae), Fabienne Schneider (30"), Isabelle So- 
lères (22* ex ne.), Chrlstina Stangc (2*), 


Alexander Stromer (56* or ae.), Alexandre 
Sratzmann (9*), Emmanuelle Siuvct (14*), 
Florence Tfenenhaum (28*), Nadia Tïochu 
(20* ex ne.). Stéphane Van De Kerithove 
(38* et ae.). Hélice VuiDet (10 e ). Qtartotte 
Weës(l8 c ).AngeiB:Weiizd(l9*),jesshawa- 
kerl4*), Valérie Yon (H*). 

Mécanique 

Gafl Aiory (6*3, Christophe Auberty (5 e ), 
Marie-Emmanuelle Bachetet (71* ex ae.), Ni- 
colas Balandter (9* ), François Bardet (MF ex 
ae.), Ofivier BareQte (73* ex ne.), GSfaie Beffier 
(54* exile.), Marie-Laure Beq (8*), Vivien Ber- 
ny (38* ex «4, Thierry Berrhotnieu (70*), Pas- 
cal Blanc (57*3, Fr&lérick Bonnavand (1 er ), 
Rodolphe Boudtaud (II e ), Fatiïu Boaâeüg- 
bem (81* ex ae), Christophe Bouvet (30 e ex 
ae.), Noël Bnmetière £22*), lâr&mc Bruyère 
(18 e ). Jean Bucailte (26* ex ae.), Nathaniel 
Cambonlives (87* ex ae.), Thomas Cartier 
(54* ex ce.). TOny Cbauvey (SI* a ae.), San- 
drine Coicadan (47*), Christophe Calas 
(78* exoe.i, François Couprie (64* ex ae.), Lu- 
dovic Dauphin (38* ex ae.), Franck Davotae 
(67*), Aline Defols (41*), Eric Descourvières 
(25*), Delphine Dommanget (40 e ), PhHippc 
Estocq (87° ex ae.), Emmanuel Eyssalet 
(26* ex ae.), Jérôme Fatales (3*X Lfflan Faure 
(7*), Laurent Flachard (19* ex ae.), Jean- 
Claude Fricou (73 e ) ex ae.), Jérôme Fruchard 
(13 e ), Emmanuel Gall« (16*), Christophe Cé- 
da (62 e ex ae.), Laurent Géranlt (68* ex ae.), 
Antoine Gervet (44* ex ae.), JoQ Goasdoue 
135* ex ae.). Jérémie Grenier (66 e ), Lionel 
GriUct (78* ex ae.), Hervé GuiUennhi (29 e ), 
Franck Honeiy (30 e ex ae-). Emmanuel Hcrr- 
maan (50*), Emmanuel Jacquot (44* ex ae). 
Eric Lacroix (64 e ex ae.), Denis Lagardère 
(60* ex oe.\ Luc Lanlan (24 e ), Jean-Louis Lau- 


nay (62* er ae.), Stéphane Laurensou (76*), 
Bertrand-Raymond Le Pi chou (81* ex ae.), 
Alexandre Legrand (51* ex ae.), Oüvler Loi- 
seau (4 e ), Sébastien Madelaïne (23*% Arnaud 
Maire du Foret (68* et mO, Mate Maldouado 
(77*), Paul MarcherriUe (84* ex ae.), Jeao- 
Pjerre Meunier (58* ex oê), Laurent Mjgay- 
reu (32* ex ae), Yannick Mornder (19* ex ae), 
Yannick Morice (42* ex œ.), Katia Mougey 
(14 e ). Brio: Mudry (44* ex ae), fttridc Nazie 
(42* ex ae), Patrick Otivkr (49 e ), Fbbkn Pa- 
caat (84* ex ae) Frédéric Paohxxl fn*), fh- 
tridc Autre (800. Gérard Payai (890, Pierre 
Provot (54 e ex œ), Denis Rtmauh (17 e ), Béa- 
trice Rivoisy (370. Cyril Rota (5î“ ex ne), 
Vincent Sales (90*% Thieny Sander C26* ex 
oe.), Corinne Sauret (15*), Jean-Christophe 
Savoie (71 e ex oe.% Ntodas Serot (84* ex ae), 
Maria Simon (32* ex ae), Michael Solans 
(32* ex ae), OBvier Thomas (12 e ), Stéphane 
Tournis (53*), Nicolas Vandenberghe (2*), 
Jean-Paul Vlai (58* ex ae), Pierre Vinand 
(48*% Franck Vtae (10 e ), Vincent Weruflh^ 
(35* exoe.% André iObenas (75*% 


JOURNAL OFFICIEL 

Aq Journal officiel du jeudi 4 juil- 
let 1996 sont publiés : 

• Finances : use loi de moder- 
nisation des activités financières. 
Ce texte vise à transposer en droit 
français une directive européenne 
qui a créé un marché unique des 
services financiers (Le Monde du 
31 mai). 

• Accords internationaux : une 
loi autorisant la ratification de 
l'accord euro-méditerranéen éta- 
blissant une association entre 1a 
Communauté européenne et ses 
Etats membres, d’une part, et la 
République tunisienne, d’autre 
part 

• Pficbe; une loi autorisant 
l’adhésion de 1a République fran- 
çaise à la convention sur te future 
coopération multilatérale dans les 
pèches de l'Atlantique du Nord- 
Ouest. 

• Conseil tf Etat : deux avis ren- 
dus par le Conseil d’Etat sur des 
questions de droit posées par un 
tribunal administratif ou une cour 
administrative d’appel. Le premier 
dit que l'autorité administrative 
peut prendre, à titre exceptionnel, 
et sous le contrôle du juge de P ex- 
cès de pouvoir, une mesure gra- 
cieuse favorable, lorsqu'un ressor- 
tissant algérien demande la 
délivrance d’un certificat de rési- 
dence, dans les cas prévus par un 
accord franco- algérien de 1968 ; le 
second précise que l'absence de 
transmission au représentant de 
l’Etat d’une délibération autori- 
sant un élu à signer un contrat, 
avant la signature de ce contrat, 
entraîne f illégalité dudit co ntra t. 


l e lïïondt 

DE L’EDUCATION 


VIVE U LANÇAIS 



dafrançM rfaos (• monde 


Avec 

des interviews 
de Théodore Zeldin, 
Raphaël Confiant, 
Kenzaburo Oé, 
Michel Serres 
et un point de vue 
d’ Alain Juppé. 
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AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 


- le vous annonce la naissance de mon 
superbe fils. 


Arif-Ryan FDANI, 
le 4 juillet 1996. 


- Je l’adresse mon fils la bienvenue 
parmi noos. Gras bisons. 

Ton papa. 


Anniversaires de naissance 

-A 


Régine, 


Gina. Ti' Bou bonne, Mum et Grandmi 
Bonnetin, 

Anna, Françoise, David, Pierre et Clau- 
dine, 

t'embrassent très fan pour ce nouveau 
printemps ! 

Vive tes soixante ans ! 


- M. et M“ Jean-Claude Bougeasse. 
Et kwrs enfants 

Jeaa-Chhsrophe, Jason et Haydée, 
M* Paul GavÜa. 

M» Annie Gavüa, 

M- et M— Jacques Charma 
et Leurs enfants, 

Sophie «Agnès, 

M* Christine Gavîla 


Agathe et Bmno, 
Ses amis. 


onr la douteur de finie part du dfoès «Je 

Georges BOUSCASSE, 
«menu le 29 juin 1996 à Mayotte. 


La c é rém o n i e religieuse sera célébrée 
le me rcr edi 10 juillet à 14b U en l’église 
de la Saint-Matthieu de Bures, suivie de 
l' inhumation au cimetière paysagiste de 
Bures- sur -Y verte. 


Cet avis tient lien de firire-jxnt. 


3. me Serg&-Prokofiev. 

91440 Les Hants-dc Burcs-sor-Y vette. 


Nos abonnés et no s action- 
naires, bénéficiant d’une 
rédaction sor les insertions 
dn « Canna dn Monde », 
sont priés de bien vouloir 
noas communiquer Jear 
t numéro de référent». 


-■JL-.-.— 


- M. et M“* Alain Olcskcr 
et Leurs entants, 

SaüBuiUe et ses nombreux amis. 


ont la douleur de faire pm du décès brutal 
de 


M. BERTOLD, 
dit Bonard OLESKER 


survenu le l'jinlJei 1996 dans sa soixante- 
qnatoizüme année. 


L’in h um a tion a Heu ce jour au dmé- 
tière parisien de Bagneux. 


Ni Heurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Ne pleure pas si at m’aimes. 

Saint-Augustin. 


- Yvonne, 
sa femme, 

Henri, Pierre et Danièle Jarrié, 
Christiane Pascal et Nicole Horassius, 
ses enfants. 

Ses très nombreux petira-enfants, ’ 


onr la tristesse de faire, part du décès de 


Femaod JARRIÉ 

chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien sénateur, 
ancien conseiller général, 
ancien adjoint au maire 
de Bagnols-sur-Cèze, 


qui s'est éteint le 2 juillet 1996 dans sa 
quatre- vingt- dix-septième année. 


Les obsèques ont eu Heu le 3 jnOlet 

Aa— ^ 1* nUÏITtirf 


Bagnols-sur-Cèze. 

Aix-en-Provence, 

OUioules. 


- M" 1 Anne Maraval, 

MM. Obvier, ftançois- Régis 
Et Christian de Moutety, 

Et icnre familles. 


ont la douteur de frire part du décès de 


M** Geneviève de MONTETY 
née MARAVAL 


survenu & Aix-en-Provence dans sa 
qiraire- vingt -quatorzième aimée, anurie 
des sacrements de l'Eglise. 


Les obsèques ont eu lieu dans ta plus 
stricte intimité le 1** JinBet 1996. 


-Christian et RÆcteUe-Riasâgnol, 
Jou^Pienc et Catherine Rossignol. 
Catherine et Chndc Gantier; 
ses entants. 

Ainsique ses petits-enfants, 

Et sa famille. 


ont la tristesse de taire paît du décès de 


Jeaa ROSSIGNOL, 
ancien élève de l'ENS Ubn, 


survenu le 2 juillet 1996, dans sa soixante- 
dta-Jmftüme année. 


Une messe sera célébrée le mardi 
9 juillet. î 10 h 30, en l'église Saint-Ger- 
màin*n-Laye, ex unira dans le souvenir 
son épouse Odette rr mn fik Dominique 


L'i nhumati on aura lieu .au nouveau 
cimetière, rue ffcreire, Samr-Gennaüt-en- 
Laye. 


10, boulevard de Vmcennes. 
94120 Rmtcnay -sons-Bois. 


Bernard H. ZEHRFUSS 


nous a quittés 
le mercredi 3 juillet 1996. 


De la part de 

Dominique. Patrick. 
Zrtm a Maria Modiano. 
. Dya. 

Emmanuelle et AJia. 
Bernarrio Vallî. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 8 juillet, 3 J1 bernes, en l'église 
Saîm-Gcnnain-dcs- Piés, 3, place Saint- 
Gomatn-des-Prés. 75006 fbris. 


L’inhumation aura Üca Am la plus 
stricte intimité. 


Cet avis tient Hea de faire-pan. 

3, rue de Seine, 75006 Buis. ■ 
(Le Monde du 5 jufllrL) 


Communic ations cBverses 


L'Association de presse France-Japon, 
avec Je concours d’Air Rance, de Japan 
Air Unes, des Chemins de fer (ht Japon et 
d'Osafca Honse Rjondatian. vient d'attri- 
buer le prix Reporter au Japon 1996 à 
M. C «Je Laubîer et k M^C fbnîeles, 
M. O. Cuhnann a reçu le Prêt spécial de 
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HORIZONS 


PORTRAIT 


Loïk Le Floch-Prigent, « mouton noir » 
de l'industrie 



I L y a dû ans presque jour 
pour jour, Jacques Fried- 
man, l’incontournable 
conseiller d’Edouard Bal- 
ladur et Jacques Chirac, 
reçoit le PDG de Rhône- 
Poulenc pour lui annon- 
cer son remplacement. 
Des douze patrons 
« roses » débarqués ce 25 juillet 
1966, fl a fait ie meilleur parcours 
en redressant magistralement son 
groupe, forçant l'estime des mi- 
beux d'affaires. Pourtant, fl est en 
tête de liste des « éjectables » et, 
malgré l'insistance de François 
Mitterrand, S se sera pas recasé. 
«Monsieur, vous regagnez votre 
corps <T origme.~ », lui dît Jacques 
Friedman. «Mais-. je n'ai pas de 
corps d’origine », répond Loïk Le 
Floch-Prigent 

H n’oubliera jamais cette humi- 
liation ni la douloureuse traversée 
du désert qui a suivi Quelques an- 
nées plus tard, alors qu’il 
triomphe, réhabilité et tout puis- 
sant à la tête d’Elf Aquitaine, 3 la 
remâche encore. Aujourd’hui, il 
soupire: «Je suis un mouton 
noir. » Ü n’y peut rien. Cet homme 
a le talent redoutable d’attirer la 
foudre. Un don naturel à concen- 
trer sur sa tête toute la haine et la 
Jalousie du moment Eu 1986, ü a 
expié pour les autres la revanche 
de la droite sur le PS. En 1993, 
alors qu’il s’était récoudEé avec le 
RPR, c’est la convoitise des Balla- 
dur! ens, impatients de ^déchira- 
q iriser» Elf, qui l’a perdu. Au- 
jourd’hui encore, fl est victime 
d’un incroyable acharnement: 
c’est la première fois dans Fhis^ 
taire de Tmdûstnè françafcëqtfrfaï 
PDG r^riXoccuorence, Philippe 
Jaffré, prérident d’Elf -‘se porte 
partie civfle contre son prédéces- 
seur. Loïk Le Floch-Prigent paye 
peut-être ses imprudences passées 
- la justice en décidera -, peut- 
être aussi de sombres règlements 
de compte politiques, mais sur- 
tout la haine des « corpsards », . 
énarques et polytechniciens, 
contre l'intrus qui a eu l’audace de 
piétiner leurs chasses gardées. 
Saint Georges- Jaffiré contre 
Prigent-le Dragon.. 

Il dérange- fl a toujours dérangé. 
Parce qu’ü est arrogant, ambi- 
tieux, et même un brin mégalo- 
mane ? Parce qu’s n’a jamais mâ- 
ché ses mots? Parce qu’il a 
toujours réussi lorsqu’on F atten- 
dait au tournant ? Ou tout simple- 
ment parce qu’B est atypique et te 
revendique, au lieu de s’en ex- 
cuser? Breton sans religion, soda- 
liste sans scrupules, patron sans 
pedigree, franc-maçon et barbu de 
surcroît. « Un personnage inhabi- 
tuel, rafraîchissant dans rélite sans 
relief du patronat fiançais», écri- 
vait, en juillet 1990, le Financial 
Times, non sans saluer la réussite 
du jeune PDG. Car, qu’ils s’en 
étonnent ou s’en agacent, les mi- 
lieux d’affaires ne peuvent nier 
Tévidence: Loik Le Floch-Prigent, 
le « mouton noir», est un formi- 
dable patron. Un travailleur ïnfati- 
guable, doué d’un charisme et 
d’un entregent peu communs, ca- 
pable de « donner une âme » à 
l’entreprise La plus malade. C’est 

ce qui l’a toujours sauvé. C’est ce 
qui, peut-être, le sauvera encore. 
Malgré les menaces judiciaires qui 
pesaient sur lui, Jacques Chirac et 
Alain Juppé ne Font-ils pas choisi 
pour redresser une SNCF mori- 
bonde après les conflits de dé-' 
cembre? En six mois, fl- a de nou- 
veau fait des miracles en 
réconciliant cadres, syndicats et 
autorités de tutelles, qui sont au- 
jourd'hui ses meilleurs avocats. La 
malchance a beau s’acharner, ce 
diable d’homme a toujours rebon- 
di. 

Une rie de hauts et de bas qui 
commence pourtant fort normale- 
ment à Brest, en 1943- M. Le Floch 
père est médecin. Madame appar- 
tient à une très grande femïDe bre- 
tonne, les Julienne, et possède une 
jolie voix de soprano. Loïdc en hé- 
ritera le visage typé, la peau fragfle 

et un goût marqué pour la belle 
musique qui ne doit rien, comme 
Font souvent insinué ses détrac- 


aussi d’hommes aussi peu sus- 
pects de sympathies socialistes 
qu’ Alain Mérieux, Ambroise Roux, 
ou Georges Besse. 

La chute est d’autant plus 
amère- Finies les voitures de fonc- 
tion, les honneurs, les dîners en 
rifle. D’un jour à F autre, fl se re- 
trouve sans travail, sans argent; 
sans projet II découvre que l’es- 
time et l'amitié résistent mai à 
l’épreuve et que te socialisme n’est 
pas une assurance tous risques. Il 
n'oubliera pas la leçon. Ni ceux 
qui rai dent à ce moment-là en hii 
confiant des missions alimen- 
taires: François De Wtssocq, PDG 
de la Cogema, Serge Tchuruk, 
nommé à la tête de CDF Chimie, 
Jacques Puéchal (Atocbem), Pierre 
Fabre, Armand Hammer et- Mau- 
rice Bidermann qui lui prête un 
bureau - fort modeste - et le 
nomme en 1988 administrateur de 
son groupe. 

- Mais, déjà, la chance re- 
commence à tourner. En mai 1988, 
François Mitterrand a été réélu, les 
socialistes reviennent A la tête 
d’Elf, Michel Rxqueur chancelle, 
victime d’ennuis de santé. Dans 
l’ombre, Loïk Le Floch-Prigent 
mène campagne pour prendre sa 
place. Roger Fauroux, ministre de 
l’industrie, décide finalement de 
maintenir le président jusqu’à la 
fin de son mandat mais pour faire 
patienter son successeur confie à 
celui-ci une mission d'étude sur 
l'industrie chimique et pétrolière. 


Chez Elf, c’est le branle-bas de 
combat; l’arrivée du futur PDG 
rose est un secret de pofichïnefle, 
tes « corpsards », tout puissants 
dans le groupe, font tout pour 
l'empêcher. Peine perdue. Le 20 
mai 1989, Loïk Le Floch-Prigent est 
nommé PDG du premier groupe 
industriel français. L’heure de la 
revanche a sonné. Celle des folies 
aussi. Le chiffre d’affaires d’Elf 
équivaut au budget de la défense 
et. vis-à-vis de l’étranger - en 
Afrique notamment -, le PDG a 
plus de pouvoir que la plupart des 
ministres. De quoi griser n’im- 
porte quL A fortiori un orgueilleux 
blessé, il explose. Dans son 
luxueux bureau, au sommet de la 

« Monsieur, 
vous regagnez 
votre corps 
d'origine... » 

« Mais... je n'ai pas 
de corps 
d'origine » 


tenus, aux obligations sociales du 
PDG parvenu. Loflc n’est pas un 
prolétaire méritant, mais un pro- 
duit rebelle de la moyenne bour- 
geoisie provinciale, catholique et 
de droite. A G u in gain p, son 
grand-père est notaire, son onde 
amiral et ses tantes tiennent un 
grand magasin, fl étudie chez les 
bons pères et en soit agnostique. 

Cest, dit-il, parcequ'fl refrise de 
porter runifonne qu’âpres de bril- 
lantes études 3 n’intègre pas FX et 
préfère Fînstitut polytechnique de 
Grenoble puis Furüversité du Mis- 
souri. 

Il s’en mordra souvent les doigts 
mais, en attendant, il entame une 
carrière classique de fonctionnaire 
de gauche Entré à la Direction gé- 
nérale de la recherche scientifique 
et technique (DGRST) en 1969, il 
est chargé cinq ans plus tard de la 
recherche industrielle- En 1978, fl 
est le numéro trois de la direction 
et gère tes précieux fonds de la re- 
cherche. Bon connaisseur du tissu 
industriel, fl passe à Fépoque pour 
Fini des meilleurs qjéctafistes de 
l’innovation et manque devenir 
journaliste an Monde Déjà barbu, 
encore «sympa», il affectionne 
les costumes Mao, mais «se 
montre déjà assez sûr de lui », ra- 
conte Fun de ses anciens anus. 

Ce n’est ni la recherche ni la 
presse qui feront sa fortune, mais 
le Parti socialiste où, entré en 1971 
il rencontre Pierre Dreyfus à F oc- 
casion d’une commission sur l’em- 
ploi - il en est le rapporteur Entre 
le vieux PDG idéaliste et le jeune 
fonctionnaire compétent, l’en- 
tente est immédiate. Bien plus 
tard, ïoÜc te Fîoch^gent saluera 

faite que de hauts et de bas, 

premier vrai patron. Car, en 1981, 

Pierre Dreyfus, nommé ministre 
de Findustrie, le choisit pour di- 
recteur de cabinet- Réaliste, fl est 
fort réservé sur le programme de 
nationalisations et fait scandale 
auprès des apparadnks en décla- 
rant : « Maintenant qu’on est élus, 

S faut abandonner les cent une pro- 
positions», raconte un témoin. 

L’art de se faire des ennemis-. 

Pourtant, fl exécute. Avec talent 
C’est à l’époque qu’il rencontre 
Maurice Bidermann, lequel guigne 
F empire Boussac Saint Frères. En 
vain ; les banques et le ministre de 
Findustrie sont intraitables. 


four Elf, meublé de high tech et de 
précieuses poteries, fl se met à 
parta' de lui à la troisième per- 
sonne : « Le président pense que, le 
président a décidé», etc.- «Il est 
devenu fou », dit un ami Fou de 
pouvoir, fou de grandeur, fou 
d’amour aussi 

Trois mois après sa nomination, 
3 épouse en secondes noces Fati- 
ma Belaïd, rencontrée à Avignon 
quelques mois auparavant. Lui 


qui. jusque-là, a mené une vie re- 
lativement simple, mène désor- 
mais un train de vie fastueux: 
avions privés, gardes du corps, 
voiture blindée avec gïrophare, 
etc. Ebloui, trop confiant, il 
nomme la nouvelle Mme Le Floch 
présidente de la Fondation Elf. 
Dans le groupe, ses extravagances 
choquent mais personne ne dit 
rten. Au contraire, assurent des té- 
moins, certains l'encouragent, non 
sans arrières -pensées. Est-il allé 
trop krin ? La justice tranchera. Ce 
qui est sûr, c’est que tes extrava- 
gances de Fatima Belaïd et les 
siennes propres conduisent le 
couple à la rupture. S’estimant 
trahi, d'autant plus humilié que 
tout te groupe fait de leurs rela- 
tions des gorges chaudes, 3 la met 
dehors et confie ie soin de régler 
son divorce à son ami Maurice Bi- 
dermann et à son âme damnée, 
Alfred Sirven, un sulfureux franc- 
maçon recruté chez Rhône-Pou- 
lenc et chargé chez Elf des « af- 
faires spéciales». Une patrie des 
faits que lui reproche aujourd’hui 
la justice découlent de ce malheu- 
reux arrangement 
Pour oublier ses malheurs pri- 
vés, Loïk s’étourdit de travail. 
« Cest l’époque ou il bossait même 
le week-end pour ne pas avoir à 
rentrer chez lui », raconte un ami. 
Les résultats ne se font pas at- 
tendre. Elf, longtemps assoupie 
sur une rente (le gisement de 
Lacq) en vole d’épuisement, re- 
trouve une seconde jeunesse. 
L’ambition contagieuse et les 
compétences techniques du nou- 
veau PDG sont bien pour séduire 
une compagnie qui a gardé de ses 
origines une mentalité pionnière 
et conquérante. En quatre ans, Elf 
investit 130 milliards de francs. 


La vie de l’ancien PDG d’Elf, aujourd'hui 
à la tête de la SNCF et en butte à la justice. 


de promotions et d'exclusions, mais aussi 
d'imprudences, que ses pairs ont su relever 


E 


N 1982, Pierre Dreyfus, fati- 
gué, cède la place à Jean- 
Pierre Chevènement II font 
nommer des PDG à la tête des en- 
treprises nationalisées. Faute de 
gestionnaires éprouvés, rares dans 
les rangs du PS, on prend des 
« serviteurs dévoués de l'Etat», 
comme dit le nouveau ministre 
lorsqu’il intronise Loflc Le Floch- 
Prigent à la tête du groupe Rhône- 
Poulenc. 11 n’a aucune expérience 
et, succédant à Jean Gandois, c’est 
peu dire quU 'est mal accueilli. 
Mais une vocation est née. En 
quelques mois, « Pink Floch » 
mue totalement. « Il s’est coulé 
dans les habits d’un patron (Tun fa- 
çon extraordinaire», raconte un 
observateur. 11 troque le col Mao 
pour le costume trois pièces, 
soigne sa barbe et prend goût aux 
mondanités. 

A l’intérieur du groupe 
chimique, il se fait rite respecter. 
Malgré quelques bévues - H dit 
«mes investissements, mes usines, 
train groupe» -, fl a la sagesse de 
ne pas bouleverser la stratégie de 
sot prédécesseur et de s'entourer 
d’hommes compétents, comme 
Serge Tchuruk, aujourd’hui PDG 
d’Alcatel; dont fl fait son bras 
droit Fort des relations privilé- 
giées nouées avec la CGT grâce à 
Pierre Dreyfus, il ferme sans 
drame douze sites, abandonne le 
textile, cède les engrais et trans- 
forme un groupe déficitaire en 
champion du profit Loisqn’3 est 
«débarqué» en 1986, Rhûne-Pou- 
lenc est la troisième entreprise 
française pour les bénéfices et le 
jeune PDG s’est acquis l’estime 
générale, non seulement de Fran- 
çois Mitterrand, qu’fl voit, assure- 
t-il fièrement, quand a veut, mais 
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double sa production de pétrole et 
de gaz et augmente de 58% ses ré- 
serves d’hydrocarbures. Parallèle- 
ment, elle renforce son pôle pé- 
trochimique en récupérant les 
deux tiers d’Orkem, arrachés par 
Loik Le Floch-Prigent au prix 
d’une bagarre épique avec son an- 
cien complice Serge Tchuruk. La 
parapharmacie n’est pas en reste 
et s'enrichit du groupe Yves 
Saint Laurent, un rachat fort 
contesté à l’époque mais au- 
jourd'hui parfaitement rentable. 

M ESURÉ à cette aune, le 
soutien apporté dans 1e 
même temps au groupe 
Bidermann en perdition parait mi- 
neur, même s’il en coûtera in fine 
près de 800 millions de francs à la 
compagnie. Le groupe en a connu 
d’autres, des « avions renifleurs » 
au coûteux rachat de Texas Gulf, 
en passant par quelques « chaian- 
dormeries » moins connues - se- 
lon l’expression maison. D'autant 
qu’Elf n’est pas seul à soutenir le 
groupe textile (le Crédit lyonnais, 
la BNP et les AGF sont aussi de la 
partie) et qu’fl agit avec la béné- 
diction - sinon à la demande - des 
pouvoirs publics, soucieux de sau- 
ver un gros employeur de main 
d'oeuvre régionale. Au demeurant, 
l'idée d’utiliser une infime partie 
du cash-flow pétrolier pour soute- 
nir l’emploi dans une perspective 
de chômage galopant n'apparaît 
pas si mauvaise. Là encore, 3 ne 
«juut pas le dire deux fois » à Loïk 
Le Floch-Prigent, trop heureux 
d’aider son ami Maurice 
Inconscience ou excès de 
confiance? Il ne voit pas que cette 
affaire, ajoutée aux libéralités 
consenties par le groupe Bider- 
mann à son épouse, constitue un 
bien vilain dossier qui fondera Tin- 
fonnation judiciaire contre X ou- 
verte en août 1994 pour abus de 
biens sociaux, complicité et recel, 
entre autres. 

Inquiet des perspectives d’une 
nouvelle cohabitation. Loïk Le 
Floch-Prigent se préoccupe plutôt 
de se réconcilier avec le RPR. An- 
dré Tarallo, le Monsieur Afrique 
d’Elf, gaulliste convaincu, tacticien 
consommé et ami de promotion à 
FENA de Jacques Chirac, un temps 
écarté, revient aux commandes. 
L’ancien PDG rose, devenu réa- 
liste, est contraint d’expliquer à 
François Mitterrand qu’on ne peut 
par toucher aux circuits de finan- 
cement d’Elf sous peine de 
compromettre ie subtil équilibre 
qui maintient le groupe en 
Afrique. Il se brouille avec le chef 
de FEtat Mais élargit ses soutiens 
politiques— En pure perte. 

En août 1993, quelques mois 
après la nomination d'Edouard 
Balladur à Matignon, fl est à nou- 
veau « débarqué », au profit d’un 
proche du premier ministre, Phi- 
lippe Jaffré, inspecteur des fi- 
nances, major de FENA, pur pro- 
duit de cette élite du diplôme que 
Loik Le Floch a toujours narguée. 
Cette fois, il est recasé en douceur. 
Nommé président de Gaz de 
France, fl se morfond pourtant. Le 
poste est confortable mais le pou- 
voir chez GDF a toujours été au 
directeur général, pas au pré- 
sident U fait de son mieux, mais le 
cœur n’y est plus, d'autant 
qu'après l'ouverture de la procé- 
dure judiciaire la rumeur enfle, 
nourrie par son successeur, et dé- 
truit peu à peu son image. Les ar- 
ticles louangeurs sont devenus in- 
sidieux. Us tournent carrément à 
l’aigre lorsque Jacques Chirac, à la 
surprise générale, le nomme en 
janvier 1996 président de la SNCF. 
On a oublié qu'fl était un grand 
patron pour ne retenir que les dé- 
tails sordides de « r affaire Bider- 
mann ». Piqué au vif, fl s'acharne à 
prouver le contraire. A la tête de la 
SNCF, l’homme traqué a retrouvé 
tout son allant perdu son arro- 
gance et renoué avec ses vieilles 
amitiés cégêtistes. 3 triomphe en- 
core en faisant passer, le U juin, 
un plan de sauvetage audacieux. 
TVop tard. la justice le tient Reste 
à savoir si le mouton noir accepte- 
ra une (bis encore de payer seul 
Vaddftion. 

Depuis 1986, fl a beaucoup ap- 
pris. S’il tombe, fl a désormais les 
moyens d’entraîner beaucoup de 
monde dans sa chute. 

Véronique Mourus 
Dessin : Robert Wagt 
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HORIZONS-DÉBATS 


L'embarras de la commission Rémond 


par Serge Klarsfeld 

E 19 mars 1992, le minis- 
tère de la culture de- 
mandait à René Ré- 
mond de composer une 
commission d’experts afin de dé- 
terminer la nature et ia destination 
future de la centaine de milliers de 
fiches découvertes par mes soins 
en septembre 1991 dans les archi- 
ves du ministère des anciens 
combattants. Ces fiches y étaient 
alors répertoriées sous les ru- 
briques : « Grand fichier établi par 
U préfecture de police en octobre 
1940 » et « petit fichier préfecture 
adultes et enfants ». Le mercredi 
3 juillet 1996, la commission Ré- 
mond a remis son rapport sur le 
* fichier juif » au premier ministre. 

Ces quatre années nécessaires à 
la commission pour parvenir à une 
conclusion résultent moins de la 
complexité de la mission impartie 
que d'un certain « embarras ». Em- 
barras, car la commission devait 
son existence à l’avis rendu par la 
Commission nationale de l’infor- 
matique et des libertés (CNIL) le 
25 février 1992 qui recommandait 
que, « par convention révocable, les 
Archives nationales (devenues entre- 
temps détentrices des fichiers) 
confient l'original du fichier de fa 
préfecture de police au Mémorial du 
martyr Juif inconnu ». En effet, 
continuait ia CNIL, « iT est indé- 
niable que ce fichier qui recense des 
personnes au seul motif qu'elles sont 
juives intéresse moralement fa 
communauté juive ». 

Cette recommandation allait ce- 
pendant à l’encontre du point de 
vue d’archivistes et d'historiens 
hostiles à ce que les Archives natio- 
nales se désaisissent même excep- 
tionnellement d’un fonds faisant 
partie de l’Histoire de France. 

fi était aisé de prévoir de quel cô- 
té allait pencher la balance. La 
CNIL n'avait que son impartialité à 
déposer sur le plateau, poids bien 
faible pour contrebalancer celui, 
politique, d'un exécutif déterminé 
qui, par (a voix de son gouverne- 
ment, demanda la création d’une 
commission dont la finalité était en 
fait de permettre aux Archives na- 
tionales de conserver ce fichier. La 
tâche des membres de cette 
commission allait se révéler ardue. 

Us ne pouvaient trouver d'argu- 
ment que dans la définition qu’ils 
allaient donner de ce que représen- 
tait la centaine de milliers de fiches 
auxquelles Os étaient confrontés. 

Le 28 décembre 1992, une décla- 
ration publique du président de la 
commission avait pu faire croire à 
l’opinion publique que les fiches de 
ces fichiers avaient été remplies 
postérieurement à 1945 dans le seul 


souci du bien des victimes. U n’en 
est rien ! L'ensemble de ces fiches 
date des premières années de TOc- 
cupatfon, et les scribes de l'admi- 
nistration policière, en accomplis- 
sant leur tâche, participaient à une 
œuvre de mort et non à un réta- 
blissement du droit 

Lois du recensement des juifs de 
la zone occupée qui eut Beu en oc- 
tobre 1940, 149 734 juifs furent re- 
censés dans le département de la 
Seine. Seuls les chefs de famille et 
les célibataires adultes eurent à se 
présenter aux commissariats â Pa- 
ris ou aux sous-préfectures en pro- 
vince afin d’y remplir un formulaire 
pour eux-mêmes et, le cas échéant, 
pour leur conjoint et leurs enfants. 

Moins de la moitié des juifs fai- 
sant Pobjet du recensement ont eu 
à se présenter pour remplir un for- 
mulaire, la démarche étant effec- 


tuée pour la majorité d’entre eux 
par leur conjoint ou par l’un de 
leurs ascendants. 

Ces cinquante à soixante mille 
formulaires de format 21x27, qui 
n’étaient pas des fiches, ont été 
alors immédiatement exploités par 
le service Tulard de la préfecture de 
police qui, en se servant des don- 
nées contenues dans les formu- 
laires, créa un fichier familial et 
quatre sous-fichiers individuels. 

Les fiches familiales constituent 
un des plus grands blocs subsistant 
du fichier original de la préfecture. 
0 s'agit d'un ensemble homogène 
établi en 1941, de fiches bleutées 
pour les juifs français, avec un petit 
nombre de fiches établies en 1942, 
et de fiches jaunes pour les juifs 
étrangers 

Les vingt-trois classeurs 
contiennent environ 29 500 fiches 
familiales qui représentent une po- 
pulation d’au moins 75 000 per- 
sonnes puisque y sont mentionnés 
conjoints et enfants du chef de fa- 
mille. II ne s'agit donc pas seule- 
ment de fiches concernant des dé- 
portés mais de fiches oü sont aussi 
indiqués les autres membres de la 
famille, ceux qui ont été déportés 
et ceux qui ont survécu. 


La commission a-t-elle dénom- 
bré exactement tous ceux qui fi- 
gurent sur les fiches comme elle 
était en mesure de le faire durant 
ces quatre années? Nous en dou- 
tons. Et pourtant, â ce fichier fami- 
lial contient la moitié de la popula- 
tion juive de la Seine, n'est-il pas le 
« fichier des juifs », sinon dans son 
intégralité du moins dans une me- 
sure d’autant plus conséquente 
que toutes les familles meurtries 
par la déportation y figurent ? 

Quant à la centaine de milliers de 
fiches individuelles, eBes se rap- 
portent presque exclusivement à 
des personnes arrêtées, mais qui 
n’ont pas toutes été déportées, et 
pour leur très grande majorité elles 
ont été extraites de quatre fichiers 
juifs de la. préfecture. 

Comme les fiches familiales, ces 
fiches individuelles, dont souvent 


plusieurs concernent la même per- 
sonne, proviennent de l’exploita- 
tion du recensement de 1940 et de 
contrôles ultérieurs par la préfec- 
ture de police pendant l’Occupa- 
tion. La plupart de ces fiches ont 
été imprimées en 1940, à partir du 
mois d'octobre, afin d'être rem- 
plies par les employés de la préfec- 
ture de police cf après les données 
du recensement qui venait d’avoir 
lieu. Les autres fiches individuelles 
qui ont servi à tenir à jour les fi- 
chiers jusqu'en août 1944 portent 
des références differentes. 

Far souci d’efficacité poürière, 
les fiches familiales et individuelles 
ont pu être extraites du fichier fa- 
milial et des sous-fichiers indivi- 
duels au fur et à mesure des arres- 
tations pour disposer d’un fichier 
des personnes arrêtées. 

Quoi qu'O en soit, de même que 
les agents de police qui arrêtaient 
encore les juift à la veille de ia Li- 
bération se sont mis dès le lende- 
main à appréhender les collabora- 
teurs, ces fiches de la préfecture de 
police, dont V utilisation avait été 
jusque-là crimineDe, sont deve- 
nues, après tour versement discret 
au ministère des anciens combat- 
tants et victimes de guerre, un fi- 


chier susceptible de documenter et 
de vérifier les droits et déclarations 
des victimes, ce qui n’était à l'évi- 
dence ni sa nature ni son buL Un fi- 
chier dont l’existence et l’origine 
avaient été dissimulées à la CNIL. 

La déclaration intempestive, en 
décembre 1992, de René Rémond a 
été quelque peu contredite par 
l'examen des fiches, qui aboutit à 
des conclusions moins péremp- 
toires et plus réalistes, surtout en 
ce qui concerne l’incontournable 
fichier f amilial . Ce sont les cher- 
cheurs et les historiens qui consul- 
teront ces fiches qui trancheront 
sur ce qui sépare encore les conclu- 
sions de {a commission et les 
miennes. 

Mais où ces chercheurs et ces 
historiens compulseront- ils ces fi- 
chiers : aux Archives nationales ou 
au Centre de documentation juive 
contemporaine (CD JC)? Cette 
question-là, non plus, n’est pas en- 
core tranchée. La recommandation 
de la CNIL (tes originaux au CDJC) 
a été contrée par la commission. La 
recommandation de cette dernière 
(tes originaux aux Archives natio- 
nales, les microfilms au CDJQ peut 
ne pas être suivie par le gouverne- 
ment D’autant plus que ravis de la 
commission n’a pas réuni l’unani- 
mité de ses membres : Jean Kahn, 
qui fut longtemps président du 
CRIF et qui préside aujourd'hui 1e 
Consistoire central, n’a cessé de 
militer pour que tes ficfaiere soient 
confiés au CDJC, considérant que 
la Shoah, dont font partie le recen- 
sement d’octobre 1940 et son ex- 
ploitation par les fichiers, trans- 
cende l'aspect national par 
rexceptioaaaJité d'une tragédie qui 
englobe les juifs d’Europe, massa- 
crés non pas en tant que citoyens 
de leurs pays respectifs, mais pour 
le crime d’être nés juife. Ce point 
de vue dissident, qui concerne par- 
ticulièrement ia Ftanoe, où 52 000 
des 76 000 déportés étaient des 
étrangers, s’oppose à celui de 
M. Rémond 

« Ces fichiers font partie de notre 
mémoire nationale et 3 ne faut pas 
Ven distraire. » Si Ton suit te raison- 
__ nement du président de la commis- 
sûm, cela revient à dire : ces fichers 
ont permis à f Etat fiançais de per- 
sécuter les juifs, de les marquer à 
jamais dans leur âme et dans leur 
chah:; II est en conséquence nor- 
mal que FEtar fiançais y soit atta- 
ché et tienne à conserver les origi- 
naux comme un souvenir 


Serge Klarsfeld est avocat, 
prérident de rassodation Les Fils et 
Filles des déportés juifs de France. 



Le 28 décembre 1992, une déclaration 
publique du président de la commission 
avait pu faire croire que les fiches 
des « fichiers juifs » avaient été remplies 
après 1945 dans le seul souci 
du bien des victimes. Il n’en est rien 


Choix judiciaires 


par Dany Cohen 

D IX jours après les 
propos publics de. 
Jean-Marie Le Fen 
jugeant « artificiel » 
que l’on baptise « équipe de 
France » de football ceux qu'il ap- 
pelle des «Joueurs de Vétranger», 
l'absence de toute réaction judi- 
ciaire est troublante. Car traiter 
publiquement de « joueurs de 
l’étranger » la moitié de l’équipe 
de France, c’est tomber sous 1e 
coup de la loi pénale, qui, précisé- 
ment, punit ceux qui « amont pro- 
voqué à la discrimination, à la 
haine ou à la violence à l’égard 
d’une personne ou d’un groupe de 
personnes à raison de leur origine 
ou de leur appartenance ou de leur 
non-appartenance à une ethnie, 
une nation, une race ou une reli- 
gion déterminée— » 

De quelque façon qu’on prenne 
les choses, te délit est constitué: 
on bien il s’agit de prétendre, 
contre le plus élémentaire bon 
sens - et avec quelle dose d’igno- 
rance, à supposer qu’il s’agisse 
vraiment d’ignorance -, que cer- 
tains des membres de l’équipe de 
France ne seraient pas fiançais, et 
c’est un appel à La haine et à La dis- 
crimination pour non-apparte- 
nance à une nation. Ou bien le 
propos tend à suggérer qu’en dé- 
pit de leur nationalité française 
ces joueurs ne sont pas de 
« vrais » Français, et cette allusion 
péjorative à leurs origines est éga- 
lement répréhensible. 

L’un n’exclut d’ailleurs pas 
l’autre et, dans tes deux cas, c’est 
de surcroît une attaque qui, M. Le 
Fen n’étant apparemment pas 
Pami personnel de ces joueurs, ne 
peut être fbndée sur autre chose 
que la couleur de la peau ou la 
consonance du nom. 

Ce n'est du reste pas seulement 
une provocation à la haine. Cest 
aussi une provocation directe à la 
discrimination, puisque c’est un 
appel explicite à ne pas recruter de 
tels joueurs. 

Mais S ne suffit pas d’enfreindre 
la loi pénale pour être inquiété. 
Car rien n’oblige le procureur de la 
République à poursuivre, même 
s’il a acquis la certitude qu'un délit 
a été commis. 0 demeure libre de 
sa décision. Cest la règle de l’op- 
portunité des poursuites, qui, 
comme son nom l'indique, fait 
qu’il appartient au parquet de ju- 
ger s’il est opportun ou non d’en- 
tamer des poursuites contre Fau- 
teur de l’Infraction Si le procureur 
de la République estime que ce se- 
rait inopportun, fi.dasse te dossier. 

En présence d’une infraction, 
qtf est-ce qui peut conduire le par- 


quet à décider de ne pas pour- 
suivre? Hors les rares cas oü le 
ministre de ia justice, auquel, on te 
sait, le parquet est hiérarchique- 
ment soumis, a donné des instruc- 
tions, c’est évidemment un en- 
semble de considérations, parmi 
lesquelles ia position sociale de 
l’intéressé, les circonstances, la 
gravité des faits, r exemple qu’on 
entend présenter aux citoyen# 
votre Fémotion soulevée par les 
faits, peuvent trouver leur place. 

Sa fonction investit donc te pro- 
cureur rte la République du pou- 
voir de porter, au nom de la socié- 
té, un premier jugement, reçu par 
l’opinion comme celui que porte 
l'institution judiciaire. Cette pre- 
mière décision revêt en pratique 
une importance capitale, puis- 
qu’elle sera, pour la personne 

Des personnages 
de premier plan sont 
poursuivis. Dans ce 
contexte, le fart que 
Jean-Marie Le Pen 
ne le soit pas, après 
ses propos sur 
l'équipe de France, 
serait d'autant plus 
significatif 

poursuivie, synonyme, selon les 
cas, de péril ou au contraire de 
tranquillité. Cette décision n’est 
pas neutre : on peut y lire un 
choix. 

Des voix s'élevaient, tf y a en- 
core quelques années, pour pré- 
tendre que la justice n'était pas la 
même pour tous et que, sauf crime 
d’une particulière gravité, les puis- 
sants étalent pour ainsi dire à 
Fabiri dés poursuites pénales. 0s ne 
le sont plus aujorad’hhL 0 devient 
difficile de compter tes hommes 
politiques ou les entrepreneurs 
connus mis en examen, voire en 
prison. Des personnages de pre- 
mier plan sont eux aussi poursui- 
vis. Dans ce contexte, le fait que 
Jean-Marie Le Fen ne le soit pas 
serait d’autant plus significatif 


Dany Cohetiest professeur de 
droit à l’université Paris-Nord 
(Paris-XW) et avocat 


Légitime perquisition par Daniel Amson 


I L semble difficile de soute- 
nir sérieusement que la 
perquisition effectuée, B y 
a quelques jours, au domi- 
cile de M.Tiberi constituait une 
atteinte au principe de l'inviolabi- 
lité parlementaire. 

Celle-ci - que Ton qualifie tradi- 
tionnellement d’« immunité »- 
n’est pas, en effet, un privilège 
créé au profit d’une catégorie d’tn- 
dividus, mais une mesure d’ordre 
public destinée à mettre le pou- 
voir législatif au-dessus des at- 
teintes du pouvoir exécutif. 

Elle repose sur ridée que, dans 
un conflit politique grave, un gou- 
vernement menacé pourrait être 
amené à se servir de la justice au 
profit de sa défense ou de ses ran- 
cunes et qu’fl importe, dès lors, 
que l’exercice du mandat confié 
par le pays ne puisse être suspen- 
du sans une décision formelle de 
ses représentants. 

Mais Q est clair que, si l'immuni- 
té couvre la personne des repré- 
sentants, elle ne saurait, en au- 
cune manière, s'étendre à leur 
domicile. Ce point de droit a été 
précisé dès 1849 par Jules Dufeure, 
alors ministre de l’intérieur. « On 
prétend, déclarait-D. que la préro- 
gative parlementaire s’étend, non 
pas seulement à la personne des re- 
présentants , mais encore à leur do- 
micile (—). Qu 'on me permette de le 
dire, une telle dérogation aux règles 
de l'égalité civile aurait besoin 
d'être écrite ou dans la Constitu- 
tion, ou dans quelque loi Je ne la 
trouve écrite nulle pan (—)■ [Com- 
ment] soutenir que nos maisons, 
que nas domiciles constituent dans 
Cenceinte de ia capitale sept cent 
cinquante asiles, comme ceux du 


Moyen Age, dans lesquels nous pou- 
vons dissimuler à volonté et les cou- 
pables et tous les documents qui 
pourraient montrer leur crime ?(._) 
La justice a besoin defttire des per- 
quisitions, des recherches, et si vous 
prétendez lui opposer des barrières 
â la porte de toutes vos maisons, la 
justice sera arrêtée tous les jouis. » 
Odilon Barrot, président du 
conseil, confirma cette position: 
* Cest faire un abus des mots que 
de demander que le privilège qui 
protège la personne, qui s'interpose 
entre la justice et le député, soit 
étendu au domidle (-..)- Le privilège 


existe dans la limite des nécessités 
du mandat. Vouloir l'étendre au 
domicile, vouloir faire de ce domi- 
cile un lieu d’asile (—), ce serait 
l’extension, la plus abusive et la 
moins justifiable donnée à ce privi- 
lège.» 

En avril 1S93, une perquisition 
fut opérée par les agents des 
contributions indirectes dans une 
propriété qu’un député possédait 
indivisément avec son frère. Q ne 
se trouva personne à la Chambre 
pour soulever la question de l’In- 
violabilité du domicile. 

n semble, par suite, conforme 
au droit public français de perqui- 
sitionner au domicile d’un député 
sans avoir obtenu, au préalable, la 
levée de son immunité parlemen- 
taire. 


Plus délicat est, sans doute, le 
problème posé par le respect de la 
vie privée. L'article 9 du code civil 
dispose, en effet, que * chacun a 
durit au respect de sa rie privée ». fl 
en résulte que - comme la cour 
d’appel de Paris l’a énoncé, le 
16 mars 1955, dans un arrêt Mar- 
tene Dietrich- «les souvenirs per- 
sonnels de la rie d’un individu ap- 
partiennent à son patrimoine moral 
(et que] nui n’a le droit de les pu- 
blier, mime sans intention malveil- 
lante, sans l'autorisation expresse et 
non équivoque de celui dont on ra- 
conte la rie ». 


Cette jurisprudence pourrait-elle 
s’appliquer à un «journal intime » 
qui présente, par nature, un carac- 
tère confidentiel ? Dans un arrêt du 
18 décembre 1850, la cour d’appel 
de Paris avait semblé l’admettre 
par avance, observant que celui qui 
exprime «des sentiments; des affec- 
tions, des épanchements (_), en li- 
vrant sa pensée à un tiers dans une 
correspondance, peut mettre pour 
condition à cet acte de confiance 
qu’il restera renfermé dans le do- 
maine de rtntimité». 

Mais, â la même époque, la cour 
de Riom énonçait que « le principe 
du secret des lettres fiéchit devant 
l'intérêt social puisque, en matière 
criminelle, le juge a en même temps 
le droit de saisir une correspondance 
suspecte, au domidle du prévenu 


(_), et si les circonstances rexigent, 
de prendre connaissance non seule- 
ment des lettres ouvertes, mais 
même de celles qui seraient encore 
closes». 

Certes, dans un ouvrage clas- 
sique sur les lettres missives paru 
en 1911, un éminent juriste souli- 
gnait que « la rie de la société ne 
pourrait se poursuivre conformé- 
ment à sa fin essentielle, qui reste le 
plus grand bonheur de ses membres, 
ri chacun de ceux-ci n’était pas assu- 
ré de pouvoir réserver à l’intimité 
certaines communications qu’il ne 
destine pas à tous ». 

Mais ce principe, essentiel dans 
on Etat de droit, n’est général et 
absolu que pour les « simples dé- 
bats d’intérêts privés ». fl doit céder, 
au contraire -sous la réserve tradi- 
tionnelle des mesures à prendre 
pour sauvegarder les droits de la 
défense et 1e secret professionnel - 
devant les exigences de l’intérêt so- 
cial qui permet au juge d’instruc- 
tion de saisir tous les objets et do- 
cuments utiles à la manifestation 
de la vérité et, même, Han<i cer tains 
cas, de se faire communiquer les 
correspondances émises par voie 
postale. 

II faut en déduire que, ri l’intérêt 
soda! Fexige, un journal intime ne 
saurait bénéficier de la protection 
qui s’attache à la vie privée. Il ne 
semble pas, dès kits, à premier exa- 
men, que la perquisition effectuée 
au domicile du maire de Paris ait 
méconnu les principes tradition- 
nels du droit français. 


Daniel Amson est avocat au 
barreau de Paris et professeur à 
F université IMe-B. 


Si l'intérêt social l'exige, un journal intime 
ne saurait bénéficier de la protection 
qui s'attacher la vie privée 


AU COURRIER DU « MONDE > 


Euno 96 

Je regardais, comme de très 
nombreux téléspectateurs, l'Eu- 
ro 96. De toute évidence, la ma- 
nière de départager les équipes en 
cas d’égalité au score ne relève 
d’aucune logique. On le sait, les 
tirs au but ne sont qu’un simple 
püe ou face. Avant d’en arriver là, 
pourquoi ne pas envisager un dé- 
compte aux points - à Finstar de la 
boxe - qui se matérialiserait selon 
un barème à définir par ; 

- la domination territoriale : cor- 
nets; 

- les cartons et autres coups 
francs? 

cette dernière comptabilité au- 
rait pour avantage de rendre Le jeu 
plus correct 

Roger Berard, 
Paris 

Du Québec 
À la Corse 

Montréalaise à Paris, je me de- 
mande si M. Juppé aurait apprécié 
que le premier ministre ranadïfn, 
Jean Chrétien - un Québécois, 
preuve, si besoin en était après 
Pierre Trudeau, qu’aucune discrimi- 
nation identitaire n'est faite au Ca- 
nada pour accéder aux plus hau fes 
fonctions politiques - était aller 
proclamer à Ajaccio, sans ingérence 
mais sans indifférence (bien sûr), 
son admiration pour l’esprit de 
« résistance » du « peuple » corse ? 

Ces mots - avec ou s ans majus- 
cule - ne sont pas anodins dans la 
bouche d’un Français : M. Juppé 
peut-n explicita? J’en arrive à me 
demander ri un référendum mené 
en France sur la séparation du Qué- 
bec n’aurait pas remporté un 
nombre écrasant de « oui ». tant 
cette cause semble secrètement 
emporter id tous les suffrages, tant 
à gauche qu’à droite . (^.) 


A moins qu’an-deià de leurs cli- 
vages politiques les Français ne 
révèlent, dans une touchante et 
inhabituelle unanimité, leur nos- 
talgie d’une grandeur coloniale 
passée? 

Anne-Solange Noble, 
Paris 

Université 
SANS LIVRES 
L’hiver dernier, comme on le 
sait, le ministre de l’éducation na- 
tionale avait promis une petite 
amélioration des conditions de 
fonctionnement des universités. 
(— ) En cette fin d’année scolaire, 
0 faut reconnaître que la situta- 
tion a fortement empiré (sauf 
peut-être dans les facs de 
sciences et de médecine, qui tra- 
ditionnellement se défendent 
plus vigoureusement). Le ^jan- 
vier, La Poste a supprimé la fran- 
chise postale pour les universités. 
En conséquence, quand une bi- 
bliothèque emprunte â une autre 
bibliothèque un ouvrage qu’elle 
n'a pas, le lecteur ayant besoin de 
ce livre doit acquitter 30 francs 
(ce qui n’est en fait qu’une partie 
du coût réel). Sachant que mon 
université est provinciale, ré- 
cente, et qu’elle consacre peu 
d'argent au secteur lettres, sa- 
chant qu’un étudiant qui fait une 
m aît ri se consulte une centaine de 
livres, qu’en général noos ne pos- 
sédons pas, le calcul est facile et 
affreux. Ne parlons pas des ensei- 
gnants qui ont parfois besoin de 
bvres pour préparer leurs cours. 
Ne parlons pas de ceux qui, , en 
outre, tentent de faire de la re- 
cherche. 

Daniel Thomièrexs, - 
Professeur de littérature 
américaine à l'université 
de Reims 
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Le succès 
du Mercosur 

Suit* «te /a première page 

Cette clause n’a pas été inutile: 
en avril dernier, la prise de posi- 
tion de Brasilia et de Buenos Aires 
- après ceDe de Washington - a 
contribué à décourager la tenta- 
tive de coup d'Etat nriKtaire au Pa- 
raguay. 

L’intégration offrait aussi un 
« grand dessein » aux démocraties 
rétablies. Par la suite, l’objectif a 
changé : pour les successeurs, no- 
tamment Coilor et Mènent, qui si- 
gnèrent le traité d’Asuntion en 
avril 1991, le Mercosur se situait 
dans le prolongement de la poli- 
tique d’ouverture commerciale 
qu’ils avaient choisie. Cette 
conversion a coïncidé avec celle 
des élites dirigeantes et d’une par- 
tie des chefs d’entreprise. Scep- 
.. tiques au départ, «r/es industriels 
* se sont ensuite rendu compte que 
cela marchait et fis se sont mis à 
agir. Les Argentins ont commencé à 
se rendre au Brésil pour y chercher 
des associés. Les Brésiliens ont 
commencé à voyager pour chercher 
des clients», notent Diego Achard, 
Manuel Flores Süva et Luis Eduar- 
do Gonzalez dans une étude 
consacrée à Pattitude des Sites ar- 
gentines et brésiliennes. 

Le pari n’aurait pas été tenu 
non plus si dans les quatre pays, 
et notamment auBrésfl.-des poé- 
tiques 4d stabilisation de {’-éconcK 
mie -■réduction de l'inflation et 
des déficits - n’avaient pas 
complété Pouverture.il ya quatre 
ans, Alpjandro Foxley, alors mi- 
nistre des finances à Santiago, le- 
signifiai sans ambages: un rap- 
prochement avec les pays du Mer- 
cosur ne serait pas opportun pour 
le Chili, nous expliquait-3, car 
« nous avons défi dépassé le stade 
de l'ajustement économique, tondu 
que tes membres du Mercosur ne 
l'ont pas achevé ». Paradoxalement 
les décalages de calendrier entre 
l’Argentine et le BiésQ ont permis 
à chacun des pays de profiter tour 
à tour de la croissance de l'autre. 

Senls les investissements ont 
tardé, alors que la circulation des 
capitaux était libérée dès le dé- 
part, contrairement au Marché 
commun d’Europe. Cest le Chflï 
qui a «investi» le Mercosur - 
avant de s’y associer. Electricité, 
télécommunications, supermar- 
chés, banques : les deux tiers des 
investissements chiliens à P étran- 
ger (9 milliards de dollars sur 
1990-1995) se sont portés sur les 
pays /du Mercosur. Essentielle- 
ment' sur r Argentine, à la. faveur 
des privatisations : pouf les 
mêmes raisons, les firmes 
chiliennes s’intéressent au- 
jourd’hui au Brésil Les sociétés 
argentines aussi: les grands 
groupes redessinent leur stratégie 
en /fonction du Mercosur. Quant 
aoj entreprises brésiliennes, elles 
auraient déjà investi près de 
80 Û millions de dollars en 1994 et 
le 'gouvernement & Buenos-Aires 
aviafc recensé en 1995 phis de deux 
cents joint-ventures entre les deux 

piys. 

! C'est évidemment bien inférieur 
aux projets ou aux réalisations des 


multinationales: l’augmentation 
des échanges et l’élargissement 
des marchés ont amené dans les 
pays du Mercosur une part crois- 
sante des investissements étran- 
gers en Amérique latine. Rien que 
dans le secteur automobile, les 
projets en cours dépassent 9 mil- 
liards de dollars au BrésO, 1,5 mil- 
liard en Argentine. 

L’entrée du CMH - déjà antici- 
pée par beaucoup de groupes eu- 
ropéens - devrait accentuer cet 
«effet Mercosur». L’Image de 
stabilité, de bonne gestion et 
d’onverture internationale de 
Santiago ne peut qu’être favo- 
rable. Et la présence chilienne 
peut accentuer la convergence des 
politiques macroéconomiques, 
dans le sens de la rigueur, et ren- 
forcer la concertation. «les 
Chiliens ne voudront pas accepter 
que tout se décide de façon infor- 
melle entre Argentins et Brésiliens. 
Ils exigeront le respect d'un cadre 
institutionnel précis», pronostique 
le politologue FeQx Peâa, chargé 
des relations économiques inter- 
américaines au ministère des af- 
faires étrangères d’Argentine en 
1991-1992. Mais eux-mêmes, por- 
tés à une « polygamie commer- 
ciale» sans contrainte, « devront 
accepter une certaine discipline 
collective», ajoute-t-ïL « fis sont 
dans la situation des Britanniques 
lors de leur entrée dans le Marché 
commun.» 

Tbut le monde aujourd'hui veut ■ 
«en» être: le Venezuela frappe 
déjà à la porte, en attendant la 
Colombie. Mais ce snccès n’est, 
pas saps^isque: Le Mercosur ne 
comporte aucun élément suprana- 
tional, aucune administration per- 
manente comparable à la 
Commission de Bruxelles. Ses 
structures de concertation très lé- ' 
gères - réunions périodiques des 
présidents, commissions de hauts 
fonctionnaires - ont suffi pour 
construire le système et même 
pour F élargir. Elles risquent de 
perdre de leur efficacité avec la 
multiplication des partenaires, de 
taille, de niveau de développe- 
ment et de « stade (f ajustement » 
différents. Le Mercosur peut deve- 
nir victime de son élargissement 
Son devenir repose, en défini- 
tive, sur les relations entre r Ar- 
gentine et le BrésO. Initiateurs du 
projet, ils en restent les moteurs, 
comme le ccnipie franco-allemand 
en Europe. Mais la dissymétrie 
entre les deux économies est en- 
core plus forte. Jusqu’ici les pro- 
blèmes ont pu être surmontés, 
comme en mars 3995, lorsque le 
gouvernement de Brasilia, inquiet 
du déséquilibre de ses échanges et 
de la baisse de ses réserves, dérida 
unilatéralement de doubler ses 
droits de douane sur une série de 
produits en provenance de pays 
tiers et de contingenter les impor- 
tations d'automobües en prove- 
nance d'Argentine. Mais fécono- 
mie brésilienne est entrée dans 
une phase délicate. Si 1e gouver- 
nement n’arrive pas à réduire le 
déficit budgétaire, 0 risque de ne 
pouvoir tenir le taux de change de 
sa monnaie, notablement suréva- 
luée, et de voir rebondir Pinfla- 
tion Le marché commua du cône 
sud pourrait-D résister à la se- 
cousse ? 

Guy Herzlich 
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RECTIFICATIFS. 

V COUÊRON 
sur Internet 

L'adresse exacte du serveur In- 
ternet défendant les marais de 
>* Coaëron (Le Monde du 2 juillet) 

est la suivante : http^/wvmJN- 

. neLfi/PLAIRE/AccueiUjtinl 

V '* 

Dassault 
et Aérospatiale 

Dans le point de vue de Güles Le 
Blanc «Capitaliser Aérospatiale 
grâce] à Dassault », publié dans 
, ; nos éfBtkms datées vendredi 5 juü- 

. >f let, uje erreur d’impression faisait 



dire à Tanteur: «Cest ainsi que le 
Cerna joue le rôle de la Treuhan - 
danstalL- » fl fallait fine : « Cest 
ainsi que le Cerna avait analysé le 
rôle de— » 

« Pools » 

La légende de la photo ac- 
compagnant Taitide «Sur le tour- 
nage .de Fools, premier long-mé- 
trage de l’après-apartheid» (le 
Monde du 4 juillet) était erronée. 
Ce n’est pas le réalisateur de Pools, 
Ramadan Suleman, qui figurait sur 
cette photo, mais l'un des deux in- 
terprètes principaux, Hknnia Dan- 
dala. 
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P ERSONNE ne peut se satisfaire 
de Fexodce organisé par le Tri- 
bunal pénal international (TPI) 
de La Haye consistant, depuis 

quelques jours, à faine défiler à la barre une 
série de témoins à charge contre les diri- 
geants sorbes de Bosnie, Radovan Karadzic 
et Ratko MOadfc, en l'absence des deux ac- 
cusés. Tant que les deux boxes resteront 
vides, personne rfy tro uver a son compte : ni 
les victimes des crimes commis pendant 
quatre ans en Bosnie, m r opinion interna- 
tionale. à laquelle on avait promis que jus- 
tice serait faite. 

Ce qui se pratique actuenemeot à La Haye 
n’est cependant pas valu. La force des té- 
moignages qui y sont délivrés publiquement 
a pour premier mérite de réveiller des mé- 
moires trop promptes à s’endormir, des 
consciences trop vite assoupies. Tl n’était pas 
inutile d’entendre rappeler entre autres par 
T ancien maire de Sarajevo, par des femmes 
qui ont enquêté sur les viols, par des experts 
de rtlnesco qui ont recensé les fiera de cuite 
détruits, la nature particulière de la guerre 
qifont menée les forces serbes en Bosnie, la 
cruauté sauvent militairement gratuite 


La mémoire 
de Srebrenica 

qu’impUqunn pour les populations dvfles la 
stratège du nettoyage ethnique. B ri est pas 
hndBe non plus de rt c nt e ndre, un an après 
les faits, le récit à plusieurs voix de ce qui fut 
sans doute Ton des pins tragiques épfcodes 
de rUstolie européenne tf après-guerre: la 
chute de Tenclave musulmane de Srebrenka 
et la déportation d'une partie de sa popola- 
tion, la traque & rextermtnatloa (Tune autre 
partie. 

Ces faits étaient pour la plupart déjà 
cousus. Certains avalent ta force de F évi- 
dence. L’exercice en cours à La Haye 
consiste à es démontrer le caractère systé- 
matique, prémédité et planifié et à prouver 
que M. Mladfc et VL Karadzic tes ont ordon- 
nés, ou u’ont pas empêché de les commettre. 

Jean-René Ruez, le Jeune commissaire 
français chargé de Fenqnâte de Srebrenica, a 


b rillamm ent montré à cet égard ce que peut 
être l'apport dn Tribunal international. 
Après l'exposé très préris qu’il a produit 
mercredi 3 Juillet, 11 ri est plus permis de 
con te st er la responsabilité directe de Katfco 
MMc dans les crimes contre l'humanité et 
le génocide qui fuient commis en Bosnie 
orientale vofcf moins d’un an. La respoosa- 
bffité des chefs politiques est Juridiquement 
plus difficile à établir. Mais la démonstra- 
tion, là aussi paraît avoir été faite et il est 
acquis d’avance que les juges de La Haye 
confirmeront dans quelques jours Faccusa- 
tkm qui pèse sur Radovan Karadzic et émet- 
tront contre lui, comme contre le général 
Mladfc, un mandat d’arrêt. 

Et après ? La situation des deux hommes 
rien sera qn’assez peu modifiée et leur sort 
continuera d’obéir à des considérations poli- 
tiques qui n’ont rien à voir avec la justice. 
Sans police à sa disposition, sans véritables 
moyens de contrainte sortes Etats dont B est 
totalement dépendant et qui mènent avec 
hd un jeu ambigu, le TPI ne peut taire plus. 
Mais fl aura contribué à réveiller dans les 
consciences une exigence de Justice quelque 
peu oubliée. 



DANS LA PRESSE 

LIBÉRATION 
Alain Duhamel 

■ La tentation d’une fraction des continentaux, 
exprimée abruptement par Raymond Barre, est 
de se lasser de ces meurtres perpétuels et de ces 
subventions détournées en se lavant les mains 
du destin corse. Rien ne saurait être plus injuste 
vis-à-vis de r immense majorité des insulaires : 
ce sont eux qui souffrent de la violence, qu’ils ab- 
horrent et rejettent (_.) Les Corses sont attachés 
à leur (...) spécificité. 85 % n’en veulent pas 
moins être français, vivre en démocratie et pou- 
voir travailler paisiblement Dès lors, la seule 
voie, difficile, ingrate, chaotique, consiste à dia- 
loguer, propose- un dessein, donc des moyens, 
et à obtenir qu'en échange de l'abandon des 
armes fl riy ait pas d’abandon des Corses. 

FRANCE-INTER 
Bernard Guetta 

■ En six semaines de pouvoir, alors même que 
tout le Proche-Orient, l’Europe et les Etats-Unis 
s’interrogeaient sur ses intentions. Benyamin 
Nétanyahou n’a toujours rien dit de ce qu’il 
comptait faire vis-à-vis des Palestiniens et du 
monde arabe. Tout, en fait, lui colle aux semelles, 
à commencer par son élection elle-même, jour 
après jour plus contestée par l’opposition tra- 
vailliste (— ). Parallèlement, Benyamin Nétanya- 
hou doit frire face à randenne baby-sitterde ses 
enfants, licenciée pour avoir laissé brûler la 
soupe, et qui se répand dans tous les journaux en 
plaintes amères contre la dureté de son patron. 
Cela commence à frire légèrement ridicule, mais 
le pire est peut-être à venir avec les révélations 
sur la jeunesse américaine de Benyamin Néta- 
nyahou, durant laquelle fl aurait changé d’identi- 
té, voire travaillé pour les services de police des 
Etats-Unis. Le problème, en frit, est que dans la 
mesure où on ne sait pas où veut aller le premier 
ministre, où Ton ne sait pas même s’il le sait lui- 
même, on n’en finit plus de s’interroger non seu- 
lement sur sa politique, mais sur hti-mème. 


L’ILE-DE-FRANCE ne serait pas 
ce qu’elle est si Paris n'était pas la 
capitale, mais Paris a beaucoup 
contribué à empêcher la région de 
s’affirmer. Vingt ans après sa créa- 
tion, PDe-de-France n’est pas par- 
venue à construire une véritable 
identité régionale dans une ban- 
lieue parisienne dont l’extension 
géographique et, plus encore, 
économique et sociale, dessine dé- 
sormais un nouveau territoire : le 
« grand » Bassin parisien. 

Durant deux décennies, l’Ile-de- 
France, avec les huit départem- 
pents qu'elle réunit, a tenté de 
s’affirmer à la fois par rapport à 
Paris et par rapport à FEtat, lequel 
entend conserver la haute main 
sur ce territoire stratégique. Poli- 
tiquement, elle a été constamment 
prise en tenaille entre la capitale, 
aux mains de Jacques Chirac de 
1977 jusqu’à son élection à la pré- 
sidence de la République, et la 
« province », qui reproche à la ré- 
gion parisienne de se tailler [a part 
du lion dans r économie nationale. 

Soumis à cette double attraction 
centripète et centrifuge, le conseil 
régional n’est pas parvenu à expri- 
mer une véritable identité franci- 
lienne. même si, occasionnelle- 
ment, il a pu, dans l’adversité, 
s’affranchir de la. double tutelle de 
l’Etat et de Paris. Le parcours de 
Michel Giraud (RPR), président de 
1976 à 1988, puis, de nouveau, de- 
puis 1992, illustre ce paradoxe : la 
réalité francilienne n’aura jamais 
autant progressé que sous les gou- 
vernements sodafistes, parce qu’fl 
était plus facile à M. Giraud de 
s’opposer à des ministres soda- 
listes qu’à ses amis politiques. 

A l’inverse, l'entrée de M. Gi- 
raud dans le gouvernement 
d’Edouard Balladur a amené son 


L'impossible Ile-de-France 


opposition à se durcir, avant de lui 
valoir, depuis Pélection présiden- 
tielle, r animosité des bancs chira- 
quiens de l’assemblée régionale. 
Dans te même temps, c’est parce 
qu’il ri était pas « parisien » qu’en 
1992 il a pu souffler à Alain Juppé, 
qui la convoitait, la présidence du 
conseil régional après un inter- 
mède de quatre ans assuré par 
Pi erre- Charles Krïeg (RPR), 
conseiller de Paris ; c’est en ferrail- 
lant contre le projet de schéma di- 
recteur d’aménagement et d’urba- 
nisme, porté entre 1991 et 1995 par 
un préfet proche du Parti soda- 
liste, Christian Sautter, que M. Gi- 
raud a obtenu le soutien des dé- 
partements contre l’Etat. 

LA TOURMENTE DES « AFFAIRES » 

Le vingtième anniversaire de la 
région sonne l’heure du bilan, 
alors que te conseil régional où la 
droite RPR-UDF ne dispose que 
d’une majorité relative, est pris 
dans la tourmente des «af- 
faires»: la rénovation et la 
construction des lycées, assurées 
avec efficacité depuis que l’Etat 
s’en est déchargé, en 1986, sont 
soupçonnées d’avoir favorisé des 
financements politiques occultes. 

Créée Je 6 mai 1976, la région Ile- 
de-France a réuni pour la première 
fois son assemblée, composée 
alors des parlementaires et des dé- 
légués des collectivités locales, le 
1** juillet de la même année, jour 
de parution, au Journal officiel du 
décret officialisant le schéma di- 
recteur d'aménagement et d'urba- 
nisme (SDAU) de 1965, imaginé 
par Je préfet Paul Delouvrier. la 
région naissante était déjà l’enjeu 
d’nne politique d’aménagement 
du territoire destinée à organiser 
la croissance démographique et 


urbaine de Paris, où affluaient les 
provinciaux. 

Entre 1978 et 1980, le conseil ré- 
gional parvient à introduire dans 
ce schéma une dimension environ- 
nementale, à laquelle l'Etat était 
encore peu sensible. Les espaces 
verts urbains et les zones natu- 
relles d’équflïbre donneront nais- 
sance, plus tard, aux parcs naturels 
régionaux, en réponse aux exi- 
gences de qualité de vie exprimées 
par les habitants d’Ile-de-France. 

En 1982, à Foccasion de la mise 
en œuvre de la décentralisation, le 
conseil régional reçoit l’Institut 
d'aménagement et d'urbanisme de 
la région Ile-de-France (Iaurif), ou- 
til d’étude indispensable à une po- 
litique d'aménagement propre à la 
région, mais fl laisse à FEtat la maî- 
trise de F Agence foncière et tech- 
nique de la région parisienne 
(AFTRP): l'Ile-de-France, faute 
d’un outil fonder puissant, ne par- 
viendra jamais à rétablir l'équilibre 
entre l’est et Fou est de l’agglomé- 
ration, malgré la politique très vo- 
lontariste du gouvernement Ro- 
card entre 1989 et 1 990. Des 
centaines de mOJjers de salariés ef- 
fectuent de longues migrations 
quotidiennes, réclamant toujours 
phis de moyens de transport. 

CONTOURS MOUVANTS 

L'amélioration du réseau routier 
et des infrastructures de trans- 
ports en commun a été réelle, au 
cours de ces années, mais, là en- 
core, l’Etat a toujours refusé de 
confier à la région la politique des 
transports, comme le prévoyait la 
loi de 1976. S’il a imposé sa 
marque au réseau routier, le 
conseil régional ne frît qu'appor- 
ter sa contribution financière aux 
grands investissements décidés 


par le Syndicat des transports pari- 
siens, en proie à Fête ruelle rivalité 
entre la très parisienne RATP et la 
banlieusarde SNCF. 

En juillet 1993, le comité inter- 
ministériel d’aménagement du ter- 
ritoire, réuni à Mende, attise F ani- 
mosité de la « province » envers la 
région-capitale. L’Ile-de-France, 
malgré la diminution de ses re- 
cettes fiscales, est contrainte à une 
plus grande solidarité envers les 
régions limitrophes. Signée en 
avril 1994 par huit régions, la 
charte du grand Bassin parisien 
dessine un nouveau périmètre, 
plus adapté aux contraintes 
d’aménagement du territoire 
d’une métropole engagée dans 
une compétition économique de 
niveau mondial. Les « villes à une 
heure de Paris * font entendre leur 
voix, le troisième aéroport pari- 
sien, s’il se fait, bouleversera le vi- 
sage de la région de Chartres.- 

Les contours de l'Ile-de-France 
éclatent ou s’effacent avant même 
que son conseil régional ah eu le 
temps de s’affirmer comme un vé- 
ritable contre-pouvoir. Avec l’in- 
tuition que lui reconnaissent ses 
adversaires les plus critiques, 
M. Giraud ne peut que s'adapter à 
une situation qu’il connaît bien : à 
la tin des années 60, la rédaction 
d'un Livre blanc du Bassin parisien 
lui avait valu d’entrer au bureau 
du conseil de district de la région 
parisienne. Il en était devenu le 
président en 1972, avant de s’ins- 
taller quatre ans plus tard dans le 
fauteuil de président du nouveau 
conseil régional. Tout bien consi- 
déré, l’« identité» de l’Ile-de- 
France se résume à un nom : celui 
de Michel Giraud. 

Pascale Sauvage 
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ORDINATEURS La société alle- 
mande Escom, alourdie par des stocks 
trop importants d'ordinateurs person- 
nels qu'il lui faut brader alors que la 
croissance sur son marché national se 


tasse, vient d'être mise en règlement 
judiciaire. • L'AMERICAIN Digital, 
faute d'avoir correctement apprécié 
révolution d'un marché des micro-or- 
dinateurs - où, de plus, sa stratégie 


évolue sans cesse -, engage de nou- 
velles restructurations qui se tradui- 
ront par 7 0 00 su ppressions d'em- 
plois. • OLIVETTI vient de se doter 
d'un nouveau directeur générai issu 


des télécommunications, secteur 
aura la charge de développer raf 
ment afin de faire oublier les activités 
traditionnelles dans la bureautique et. 
surtout, la mkro-înfbrmatique. • LA 


MICRO-INFORMATIQUE est un marché 
sur lequel les volumes et l'effet de 
taüie sont devenus primordiaux afin 
de palSer les baisses de prix et la ré- 
duction des marges» 


La micro-informatique est devenue un marché à hauts risques 

Les volumes et l'effet taille sont primordiaux dans l'industrie des ordinateurs personnels. 

Ils permettent de compenser les réductions de marges et les baisses de prix incessantes 


IL NE FAIT PAS bon être fabri- 
cant d'ordinateurs personnels 
(PC) ces temps-d. Changements 
technologiques effrénés, guerre 
des prix incessante pour vendre 
des machines qui se démodent de 
plus en plus vite, amoindrisse- 
ment des marges au profit, no- 
tamment, des fabricants de logi- 
ciels et de composants 
électroniques, difficultés à antici- 
per une demande qui se fait de 
plus en plus volatile... ce marché, 
qui, à lui seul, représente désor- 
mais une bonne moitié des ventes 
totales de matériels informa- 
tiques, est devenu un marché à 
bauts risques, oh les positions 
sont instables. Nombre d’événe- 
ments récents en témoignent. 

La chute de la société allemande 
Escom, par exemple, a été plus 
fulgurante encore que son ascen- 
sion: elle a été placée en règle- 
ment judiciaire, le 3 juillet, avec 
des pertes d'au moins ISO millions 
de marks (612 millions de francs). 
La firme, qui avait plus que qua- 
druplé son chiffre d'affaires en 
quatre ans (2.35 milliards de 
marks en 1995), a souffert lors des 
fêtes de Noël et au cours du pre- 
mier semestre 1996. Sur un mar- 
ché allemand, où la croissance 


s'est ralentie et où les prix sont à 
la baisse, Escom doit vendre ses 
stocks à perte. La diversification 
dans le multimédia n'a pas appor- 
té les fruits escomptés, tandis que 
les rachats de Commodore et 
Amiga ont été des échecs. Au- 
jourd’hui 1 900 des 4 400 salariés 
sont menacés et une solution de 
renflouement est à l'étude. 

Autre exemple : celui d’Olivetti, 
lui aussi à la peine dans le secteur 
des PC En se dotant d'un nou- 
veau patron, Francesco Caio, le 
groupe italien marque sa volonté 
d'accélérer son éloignement des 
activités traditionnelles, surtout 
de la micro-informatique, pour se 
repositionner sur des activités de 
télécommunications. Les PC, qui 
représentent 22% du chiffre d’af- 
faires, ont été largement respon- 
sables des pertes du groupe ces 
dernières années. 

UN « LEVIER ESSENTIEL » 

Début 1996, r entité PC est re- 
venue à meilleure fortune (résul- 
tats à l'équilibre en février et 
en mars) et le groupe assure 
qu’elle sortira du rouge fin 1996. 
Mais, pour Erich Ochs, directeur 
général adjoint du cabinet 
d'études International Data Corp 


Des positions instables 



-KSmiNlteSlBE 1995 
PfÆMES ÎSBME51SE 1996 
en pourcentage . 


- Le marché européen 
des micro-ordinateurs a progressé 
; de 12,8%, à 3,98 mimons d’unités 
an premier trimestre 1996 . 



(IDC) en France, «Olivetti, qui a 
coupé dans ses coûts, rationalisé sa 
production, a un problème de vo- 
lumes ». Olivetti a réduit de 60% 
ses effectifs (à 1 750 personnes) 
dans les PC et ramené les coûts 
non-salariaux à 17,6 % des ventes 
contre 20 % auparavant « Le mar- 
ché des PC est un marché de vo- 
lume, de plus en plus, et le seuil des 
volumes à produire pour être ren- 
table augmente», souligne Erich 


Ochs. Pour être rentable au- 
jourd’hui dans la micro-informa- 
tique, fl faut au moins vendre 1 
million de machines. Le français 
Bull, qui depuis 1987 ployait sous 
tes pertes de sa filiale Zenith Data 
Systems (ZDS) a été l’un des pre- 
miers à tirer les leçons des nou- 
velles règles du jeu du marché des 
PC En avril, fl a apporté les actifs 
de ZDS à l’américain Packard Bell, 
dont fl détient 19,9% du capital 


depuis juin 1993. « Dans ce secteur 
où les marges opérationnelles sont 
tombées à 7,4% du chiffre d'af- 
faires en 1995, contre 15 % en 1990, 
seuls les géants pourront s’en ti- 
rer», avait alors indiqué Bufl. « La 
tome est un levier essentiel pour 
pouvoir acheter les composants clés 
à des prix compétitifs et, surtout, en 
même temps que les leaders. Car si 
vous êtes en retard sur ta concur- 
rence. vous ne pouvez pas espérer 
réaliser des marges aussi impor- 
tantes». 

Début juin, le japonais NEC en- 
tré an capital de Packard Bell 
(20%) en juillet 1995, a lui-même 
apporté à cette dernière ses activi- 
tés PC hors Japon. Le nouveau 
groupe issu de cette opération re- 
vendique le deuxième rang mon- 
dial, avec 4,2 millions de machines 
vendues et 8 milliards de dollars 
(41 milliar ds de francs) de chiffre 
d’affaires. Le problème de taille et 
de rentabilité se pose aussi pour 
des groupes américains Apple et 
Digital- Le premier se d&at pour 
enrayer la chute de ses parts de 
marché, alors que ses ordinateurs 
(les Macintosh), conçus autour 
d’un lo&ciel d’exploitation spéci- 
fique au groupe, n’offrait plus un 
très grand avantage en termes de 


(avec Pi 
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France Télécom retarde certains investissements Carlo De Benedetti quitte la gestion quotidienne d'Olivetti 


sur son résean téléphonique 


A QUELQUES MOIS de son 
changement de statut et de sa pri- 
vatisation partielle, auxquels le 
Parlement vient de donner son feu 
vert (Le Monde du 2 jufllet), France 
Télécom parait devenu plus sour- 
cilleux en matière d’investisse- 
ments. L’exploitant public a retar- 
dé certaines commandes 
d'équipements pour son réseau té- 
léphonique fixe (centraux, maté- 
riels de transmission) depuis le dé- 
but de l'année. Environ 1,2 mUliard 
de francs d'achats restent par 
exemple en suspens auprès du 
constructeur français Alcatel CIT, 
alors que MET Commutation, fi- 
liale commune à Lagardère 


Groupe et au suédois Ericsson, n'a 
quasiment pas reçu d’ordre d'achat 
depuis début 1996. 

« Nous sommes en retard, oui. 
Nous regardons ça avec nos fournis- 
seurs en ce moment », indique-t-on 
à la direction de France Télécom. 
Des réunions ont eu lieu la se- 
maine passée, dont fl ressort qu’il 
n’est pas exclu que l’opérateur 
fasse un léger effort avant la fin de 
l'année pour combler une partie du 
retard. Il n’est cependant pas en- 
core clairement établi si cet effort 
se fera en confirmant certaines des 
commandes prévues et non pas- 
sées, ou en anticipant sur le pro- 
gramme d’achats de 1997. De 
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nouveaux rendez-vous sont pro- 
grammés en septembre. 

Ces retards - voire, à terme, les 
gels éventuels - « sont liés à la vo- 
lonté de réduire les fiais financiers, 
donc l’endettement, dans la pers- 
pective de la privatisation par- 
tielle», analyse un expert du sec- 
teur. La loi adoptée par le 
feriement prévoit que France Télé- 
com sera transformé en société 
anonyme à compter du 1“ janvier 
1997. L’opérateur sollicitera en- 
suite les investisseurs pour une en- 
trée en Bourse au premier se- 
mestre 1997. 

« LOGIQUE » MAIS RISQUÉ 

« Comme le groupe ne peut pas 
réduire brutalement les effectifs, il 
joue sur les investissements», 
confirme un autre spécialiste, qui 
ajoute que, dans la mesure oh le 
réseau n’est pas mauvais, «on re- 
pousse tout ce qui était prévu en 
tenues de renouvellement » de ma- 
tériels. « Ceia a sa logique », pour- 
suit-il, tout en notant qu'il y a un 
* manque d'investissement innovatf 
par rapport au passé, avec un risque 
d’être dépassé par les nouveaux ac- 
teurs». Le l w janvier 1998 France 
Télécom perdra son monopole sur 
le marché français du téléphone. 

En 1995, France Télécom a réduit 
ses investissements, hors investis- 
sements financiers, à 30,4 milliards 
de francs, contre 32,4 milliards un 
an plus tôt. Ces réductions 
tiennent essentiellement à la fin de 
la numérisation dn réseau et aux 
baisses de prix des équipements, 
selon l’exploitant, qui est égale- 
ment tenu par son c on tr a t de plan 
de ne pas dépasser une enveloppe 
globale d’investissements de 
132 milliards de francs sur la 
période 1995-1998, contre 150 mil- 
liards sur la période du précédent 
contrat de plan. 

Dans la perspective de la privati- 
sation partielle, France Télécom 
examine par ailleurs l'ensemble 
des valeurs inscrites dans ses livres. 
Selon Michel Bon, son président, la 
valeur de certains terrains et im- 
meubles, fixée en 1990 lors du pas- 
sage du statut d’administration à 
celui d’exploitant public, «est un 
peu gonflée ». Depuis, le marché de 
l’immobilier a fortement baissé. 
« Il faut réduire cela, mais pas dans 
des proportions énormes a priori », 
explique M. Bon, qui ajoute que 
certaines valeurs affectées aux 
équipements pourraient aussi être 
revues. 

Pfi.£.C. 


AUX COMMANDES d’Olivetti depuis 1978, Carlo 
De Benedetti prend du recul et abandonne la gestion 
quotidienne du groupe italien à Francesco Caio, dé- 
signé, jeudi 4 jufllet, par le conseil d’administration 
comme seul directeur général M. Caio, qui dirige de- 
puis décembre 1993.0mnitel, l’exploitant, du. 
deuxième réseau italien de téléphonie mobile, filiale à 
413 % d’Olivetti, va succéder à Corrado Passera, qui a 
annoncé 1e 26 juin son départ pour la banque Banco 
Ambroaano Veneta M. De Benedetti conserve son 
poste de président II aura la charge des stratégies et 
des alliances. 

L’annonce, inattendue, du départ de Corrado Pas- 
sera a été interprétée par certains analystes comme 
un « mauvais signe, alors que l’on pensait que les 
choses s'amélioraient ». En 1995, Olivetti a renoué 
avec un résultat d’exploitation positif. Et si, pour la 
cinquième année consécutive, le groupe a affiché on 
résultat net négatif (1 598 milliards de lires de pertes, 
soit 5,4 milliards de francs), c’est en raison d’une pro- 
vision de 1 123 milliards de Ares. Le retour aux béné- 
fices est promis pour 1996. 

Le mauvais effet provoqué par le départ de M. Pas- 
sera a cependant rapidement cédé le pas devant la 
perspective de l’arrivée de M. Caio, assimilée par 
□ombre d’analystes à un nouveau signe de la volonté 
d’Olivetti d’accélérer son repositionnement sur les té- 
lécommunications, en s’éloignant des activités de bu- 


reautique et <te mkro-infbrmanque. Les syndicats - 
loin de s’en réjouir - ont fait la même analyse. 

* Nous craignons que Je nouveau groupe dirigeant 
n'accentue réloignement de rmjbrmatique », a déclaré 
Giamplero Castano, le secrétaire national de la 
branche informatique de te-CŒL, principale confédé- 
ration syndicale italienne, pour qui, «sans une inter- 
vention, le secteur informatique est destiné à sqbir une 
crise finale d'ici à vingt-quatre mois». 

Le conseil d’administration a été on ne peut plus 
clair sur la mission de M. Caio : elle est « d'étendre la 
position d'Olivetti en tant qu’ opérateur global de tüé- 
communications et d'accélérer la consolidation des ac- 
tivités des trois branches du groupe dans les technolo- 
gies de rinjwmation ». Pouvoir compter uniquement 
sur tes télécommunications demandera toutefois plu- 
sieurs années. Si Olivetti s’est fixé pour objectif de 
xéaliser20 % à 25 % de son chiffre d’affaires dans les 
télécommunications et le multimédia d’ici à l’an 2000, 
ces activités ne représentent que quelques pour-cent 
actuellement- Surtout, elles sont loin de dégager des 
résultats qui puissent compensa tes difficultés des 
autres activités, particulièrement de la micro-infor- 
matique, première source de pertes ces dernières an- 
nées. C’est là tout le problème d’Olivetti depuis plu- 
sieurs mois. > 

Ph, L. C. 


Les salariés de l’ex-Air Inter s'estiment trahis 



A L’HEURE où quelques voya- 
geurs courageux tentaient d’attra- 
per un bus Air France pour Orly, à 
deux pas de là, dans l’hôtel Méri- 
dien-Montparnasse, les salariés 
d’Air France Europe jouaient leur 
avenir Convoqués en comité d’en- 
treprise, jeudi 4 jufllet, fls y ont ap- 
pris la fusion de leur compagnie 
avec Air France. Un verdict attendu 
après l’intervention d’Alain Juppé, 
la veille. Mais tous donnaient le 
sentiment d’avoir été trahis, un an 
après le passage à la compagnie eu- 
ropéenne. N’était 1e regard incré- 
dule des VRP japonais, la réunion 
avait des allures de veillée funèbre. 
Deux salariés remarquaient ironi- 
quement : «On se sera connus dix 
minutes avant la mort d’Air Inter. » 
Des phrases assassines fusent 
contre Christian Blanc, le président 
du groupe. 

«B n’a pas parié de fusion, mais 
de rapprochement, pas de négocia- 
tions, mais de discussions. Et il n’a 
pas parié des grèves. Ce n’est pas son 
style »■. sorti en cours de réunion, 
Hervé Rey, le délégué syndical dn 
SNPNC (qui représente 75 % des 
hôtesses et stewards), résumait le 
malaise entre la direction et ses sa- 
lariés. Visiblement, ils n’ont pas 1e 
même vocabulaire. Christian nianr 
a fini par annonça des « négocia- 
tions avec les organisations syndi- 
cales dès la semaine prochaine ». 
En septembre, U faudra «faire 
connaître à l’Etat les modalités ré- 


i 


giementaires, juridiques et fiscales 
du projet », en parallèle avec « des 
discussions avec les personnels pour 
harmoniser les règles d’utilisation 
des deux compagnies». 

L’ancien directeur général d’Air 
Inter, Auguste Gayte, a été nommé 
responsable du projet Mais tes sa- 
lariés sont loin d’être convaincus. 
Le SNPNC (syndicat des hôtesses 
et stewards), pourtant favorable à 
une « fusion négociée », refrise de 
se voir « imposer les règles de travail 
des personnel? d’Air France ». Une 
hôtesse de l’air du syndicat, entrée 
à Air Inter fl y a dix-sept ans, ne sait 
pas encore si elle touchera toutes 
ses annuités. «Pour motiver le per- 
sonnel, il ne faut pas tout brader, dit- 
elle. On a beaucoup donné au 
groupe. L’un sans l’autre, on ne peut 
pas vivre. » Le SNPL (qui repré- 
sente 35 % des pilotes de ligne) 
s’est prononcé depuis plusieurs 
jours pour la fusion. 

a ON EST SOUDÉS» 

Après une heure de réunion, 
Christian Blanc a fini par pronon- 
ça ce mot de « fusion ». Mais sur- 
tout pas « absorption », associée à 
l’expérience douloureuse d’UTA. 
Avec Air France Europe, le pré- 
sident vent « éviter la disparition du 
savoir-faire court courrier d’Air Inter 
et éviter que ses métiers ne soient di- 
lués ». Les syndicats n’ont pas ce 
genre de précaution verbale. Pour 
Nadine Lianes, de la CGT, « on n’a 


jamais vu une fusion qui n'entraîne 
pas des réductions d’effectifs. L'ob- 
jectif est de s'attaquer aux effectifs 
des salariés. R est hors de question 
que Ton passe de 38 à 39 heures. On 
descendra dans la rue de toute fa- 
çon ». Aucun mot d’ordre de grève 
n’a été lancé pour le moment Une 
nouvelle intersyndicale devait se 
réunir vendredi 5 juillet 

Au SNPIT (personnel au sol), Ju- 
lie Corbeau fulminait : « La grève 
doit être reconduite. Il n’y a pas 
d’autres solutions contre la fusion. » 
Selon elle, le personnel an sol 
(8 500 salariés surlO 000) « va rester 
sur le bord de la route ». Avec 
S 600 francs brut par mois pour un 
travail de réservation, Rfta Mo- 
reau, déléguée CGT, s’estime en- 
core « bien payée par rapport ù 
AOM [compagnie intérieure 
concurrente] ». 

Personne n’exprime de ressenti- 
m ent contre les pilotes. { Au 
contraire :« Blanc essaye de monter 
les pilotes contre le reste du person- 
nel. Mais on est soudés », affirme 
Guylène, employée à la réserva- 
tion. La solidarité s’étend aux sala- 
riés d’Air France : trois sala- 
riés de la maintenance se sont 
prononcés * contre toute volonté de 
fusion ». Et jeudi, Renée Brion, se- 
crétaire générale de la CGC Air 
France, dénonçait la « casse so- 
ciale » contenue dans la fusion. . 

Pascale Caussat 


convivialité par rapport aux PC 
classiques. Le second vient d'an- 
noncer, le 3 juillet U suppression 
de 7000 emplois (H % des effec- 
tifs) et une provision de 475 mil- 
lions de dollars, principalement en 
raison des difficultés de son activi- 
té PC 

«Les PC n’ont pas été bien gé- 
rés», a avoué le PDG de Digital, 
Robert Palmer, « nous n'avons pas 
su anticiper correctement les be- 
soins des revendeurs». Enrico Fe- 
satori, numéro deux dn groupe, a 
fait les frais de ce constat : il a été 
contraint à 1a démission. Digital, 
qui n’en est plus à un revirement 
près dans tes PC a abandonné ses 
ambitions de joua parmi les cinq 
premiers mondiaux, donc de 
«c faire du volume ». Le groupe 
veut se concentrer sur te seule 
clientèle des entreprises, avec des 
ordinateurs personnels haut de 
gamme, censés être plus rémuné- 
rateurs. « Olivetti, Digital — ces 
constructeurs, à court terme, 
peuvent s’en sortir, mais à long 
terme leurs activités PC ne sont pas 
viables », assure Erich Ochs. 
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La Banque de France assouplit 
très prudemment sa politique monétaire 

Le taux des appels d'offres a été ramené de 3,60 % à 3,55 % 

Sf JkTwÎtiÏ 13 B ®™) ue I e franc* a annoncé, tenue du franc face au deutschemark et Fab- Bundesbank sur le taux de ses prises en pension 
^ H 06 bfflSSe ®e 0^5% du taux de sence de tensions inflationnistes expliquent (REPO), la marge de manœuvre de la Banque de 

ses appels aoffres, ramené b 3,55 %. La bonne cette dérision. En Fabsence d'initiative de la France apparaît désormais très étroite. 


LE CONSEIL de la poBtique mo- 
nétaire de la Banque de France 
|*|CPM) a annoncé, jeudi 4 juillet, 
quH abaissait de 0,05 % s on princi- 
pal taux directeur, celui des appels 
d’offres, ramené de 3,60 % h 
3,55 %. Les marchés financiers ont 
bien réagL La Bourse de Paris a ga- 
gné 0,61 %, et le franc s’est appré- 
cié, cotant vendredi matin 
33780 francs pour 1 mark. 

A la veÜJe de la réunion du CPM, 
les analystes apparaissaient divi- 
sés. Certains pensaient que l'insti- 
tut d'émission opterait pour le sta- 
tu quo , d'autres croyaient au 
contraire qu’il abaisserait de 030 % 
son taux plancher. Le CPM a fina- 
lement surpris les deux camps en 
retenant une solution médiane. Sa 
décision a, comme chaque fois, 
provoqué des réactions contras- 
tées. Des analystes qualifiaient le 
geste de la Banque de France de 
« dérisoire » et dénonçaient la 
«frilosité» de Finstfrut d’émission. 
D’antres, au contraire, saluaient 
son initiative et mettaient en avant 
l’impact psychologique positif de 
cette baisse des taux sur les mar- 
chés financiers. EDe a, selon eux, le 
mérite de prouver, au moment 
même où la Bundesbank fait 


preuve d'immobilisme - elle n’a 
plus abaissé le taux de ses prises en 
pension (REPO) depuis le début du 
mois de février - que Fheure reste 
à la détente monétaire en Europe. 
Os sooEgnent aussi que la pdfitJguc 
des petits pas de la Banque de 
France a démontré son efficacité. 
Depuis la fin du mois d’octobre 
1995, les taux à trois mois ont re- 
flué de 33%, une décrue d’une ra- 
pidité sans précédent dans ^his- 
toire monétaire de la France. 

STABILITÉ DES PRIX 

La bonne tenue du franc face à 
la monnaie allemande - l’indica- 
teur de référence de l'institut 
d’émission pour définir sa poli- 
tique monétaire - et Fabsence de 
tensions inflationnistes expliquent 
la réduction du taux des appels 
d’offres. Le franc s’échangeait à 
33795 francs pour 1 dentschemaik 
au moment où les membres du 
CPM commençaient leur réunion, 
soit son pins haut niveau depuis la 
fia du mois de mal. 

La stabilité des prix est die aussi 
pleinement assurée. S Ündice glo- 
bal des prix à la consommation a 
récemment légèrement progressé 
(2,4% sur un an en mai), les 


économistes tiennent à relativiser 
ce dérapage. En premier lieu, rim- 
pact négatif sur les prix à La 
consommation, calculés en glisse- 
ment annuel, de la hausse de deux 
points delà TVA disparaîtra dès ta 
fin du mois d’août Mieux: l'Insti- 
tut national de la statistique et des 
études économiques ftnsee) vient 
de d éfinir un nouvel indicateur des 
prix qui permet de mesurer «lin- 
flatàon sous-jacente ou fendan- 
cïefle». H exclut les tarifs publics 
(électricité, gaz, téléphone), les 
produits à prix volatils (produits 
pétroliers, vins, viandes, produits 
frais, produits laitiers) et se trouve 
corrigé des mesures fiscales. Or, 
selon cet indice, la hausse des prix 
s’est inscrite à 1 % sur un an au 
mois de mai I Les prix industriels, 
de leur côté, ont recommencé à 
baisser au mois de mai (-2,8% 
pour les papiers-cartons, -2% 
pour le béton et - 03 % pour le 
verre). 

Ces chiffres tendent à indiquer 
que la politique monétaire fran- 
çaise n’est pas aussi souple que les 
apparences - les taux d’intérêt à 
court terme se situent à leur plus 
bas niveau depuis vingt-cinq ans - 
le laissent penser En ternies réels 


Le marché boursier hors-cote va disparaître 


PUBLIÉE jeudi 4 juillet dans le Journal officiel, la IM 
sm la modernisation des marchés fipanriers anra, entre 
autres conséquences, de condamner le manibé beurrier 
hors-cote à disparaître. SekmJeanrRançois Théodore, 
le président de la Société des Bourses françaises (SBF), 

U sera remplacé dans tes deux ans par un « marché libre 

arc». 

La loi ne frit que transposer la directive européenne 
sur les services d’investissement (DSI). Le teste instaure 
une «racurrenœ générale entre les organismes d’inves- 
tissements et unifie- les marchés financiers réglementés 
en Europe, c&qni condamne te horacotè conridéré par 
certains aspects comme réglementé, sans répondre 
pour autant à Fensemble des exigences communau- 
taires. 

La SBF devrait créer à la place du hors-cote un mar* 
cbé totalement frhre (sans ancrme j^eroentattop) pour 
les sociétés ne figurmt ni à la cote des marchés régie- 
mérités m sur la fcte du hors-cote. Ce marché ne consti? 
tuera pas un marché réglementé au sens de la loi de 


modernisation des activités finandères. n ne comporte- 
ra pas les dispositions protégeant les actionnaires mi- 
noritaires et relatives aux déclarations de fran- 
chissement de seuQ on à la garantie de cours en cas de 
prise de contrôle, qui s'appliquent encore aux sociétés 
figurant sur k man^ Ws-cote actuel. 

Ce dernier commuera encore à exister pendant deux 
ans pour les sociétés qui figuraient entre te 1° janvier 
1995 et le 4 juiltet 1996, date de publication de la loi, sur 
le * relevé quotidien du hors-cote ». Aucune nouvelle so- 
ciété ne pourra venir compléter cette liste. En revanche, 
des sodétés de cette Este pourront être admises aux. co- 
tations sur d’autres marchés (cote officielle, second 
marché ou nouveau marché). 

Enfin, les valeurs qui viendront à être racfiées d\m 
marché officiel feront désormais l'objet d'une inscrip- 
tion dans un compartiment spécifique, distinct dé Fac- 
tuel marché hors-cote et dn marché libre, car elles 
conserveront 1e cas échéant te bénéfice des procédures 
d'offre on de demande de retrait 


(bons inflation), le coût du crédit 
reste élevé en France. Cet aspect 
avait d'auteurs été évoqué par les 
experts de l’OCDE (Organisation 
de coopération et de développe- 
ment économiques) dans leur der- 
nière publication semestrielle. Os 
avaient aussi souligné la nécessité 
d'une détente monétaire supplé- 
mentaire afin de compenser la ri- 
gueur budgétaire accrue. «Dans 
une situation caractérisée par une 
50u5-uf?7/sation notable des res- 
sources sur les marchés des biens et 
services et du travail, un faible 
risque de fermons inflationnistes et 
un besoin urgent d’assainissement 
des finances publiques, un desserre- 
ment judicieux des conditions moné- 
taires pourrait contribuer à ac- 
croître la production et remploi 
Cest essentiellement à la politique 
monétaire qu’il reviendra de soute- 
nir la demande et ('emploi sans ra- 
nimer Vmfiaîim au cours des an- 
nées à venir», avaient-ils expliqué. 

A cet égard, certains écono- 
mistes déplorent que la baisse de 
0,05 % du taux des appels d’offres 
de la Banque de France ne soit pas 
à la hauteur du ralentissement de 
l’économie française (baisse de 
03% du produit intérieur Mut au 
deuxième trimestre, chômage at- 
teignant des plus hauts niveaux 
historiques). Inquiétude supplé- 
mentaire : la marge de manœuvre 
de la Banque de France apparaît 
désormais, en Fabsence d’une re- 
prise de la détente monétaire en 
Allemagne, très étroite. 

L’écart entre le taux des appels 
d’offres français et le REPO alle- 
mand s’établit à 025 %. un niveau 
historiquement bas. Plusieurs 
économistes ont récemment avan- 
cé l’idée que cet écart pourrait 
être, sans risque, annulé, compte 
tenu de la bonne tenue du marché 
obligataire français et des grandes 
difficultés de l’économie alle- 
mande. La Banque de France se 
veut plus prudente. EDe craint de 
mettre le franc en péril en le pri- 
vant du petit coussin de sécurité 
qui le protège. 

Pierre-Antoine Delhommais 


Les mutuelles d’EDF-GDF sont épinglées pour leur gestion 

La direction évalue à 800 millions de francs les dépenses indues sur dix ans 


- L- . ' 


DISCRÈTEMENT jusqu’ici, la 
direction et les syndicats d’EDF- 
GDF croisent le fer sur un dossier 
extrêmement délicat : celui de la 
mutueDe d’entreprise qui, selon 
des audits internes, aurait utilisé à 
d’autres fins que les rembourse- 
ments de frais de santé, 800 mil- 
lions de francs sur dix ans. 

Alors que ce régime complé- 
mentaire obligatoire est régulière- 
ment déficitaire, la direction et 
quatre syndicats -dont la toute- 
puissante CGT- avaient conclu le 
26 avril 1995 un accord pré- 
voyant : une augmentation des 
cotisations, la garantie par les di- 
rections d’EDF-GDF d’un prêt 
bancaire de 50 millions de francs, 
davantage de solidarité entre lés 
rate?»* et surtout un droit de re- 
gard sur la gestion dés 110 caisses 
d’action sociale (CAS). L’enjeu fi- 
nancier n’est pas mince : le mon- 
tant des cotisations s’est élevé, en 
1995, à 996 millions de francs alors 
que les frais de gestion dépasse- 
raient tes 30%. Comme devrait le 
constater 1e Conseil supérieur de 
Félectririté et du gaz le Ujufflet, 
rien n’est réglé. Le prêt bancaire a 
été reconduit jusqu’à la fin de 
P année car la mutuelle est inca- 
pable de le remboursée. Les ré- 
serves mises en commun at- 
teignent à peine 6 millions de 
francs, alors que les signataires en 
espéraient plus du double. De 
plus, personne ne sait comment 
vont être financés les investisse- 
ments informatiques estimés à 
60 millions de francs sur deux ans 
liés à P introduction de la carte à 
puce. Pourtant le Conseil supé- 
rieur de Félectriaté dirigé par les 
pouvoirs publics devrait décider 
de maintenir les cotisations en 
1996 puis d’essayer de les baisser. 
Car selon les audits réalisés par la 
direction, d’importantes écono- 


mies sont réalisables. Depuis plu- 
sieurs mois, les inspecteurs 
comptables et financiers régio- 
naux flCJFR), d’EDF-GDF ont visi- 
té 89 des 110 caisses. Leurs audits 
' couvrent la période 1984-1995. Ils 
révèlent « que les sommes utilisées 
au détriment du régime s'élèvent à 
796224 millions de francs ». Ce 
montant se décompose en trois 
chapitres principaux: utilisation 
des réserves dans l'immobilier et 
le financement de maisons médi- 
calisées (331,158 millions de 
francs), charges qui auraient dû 
être supportées par les activités 
sociales (344,730 mfihous) et ges- 
tion à rationaliser (120337 mü- 
fions). 

«SUPER-RBMBOURSaffENlS» 

«r Trente CAS ont financé sur les 
fonds du régime complémentaire 
des immobilisations relevant des 
œuvres sociales », note le rapport 
en date du 19 juin. Les syndicats 
ne le nient pas. Pour la CGT, la 
prise en charge de ces dépenses 
devrait relever de la mutuelle 
même si le règlement leur impose 
de les imputer à F autre «manne » 
dont disposent les Caisses d’ac- 
tion sociale rie 1% du chiffre d’af- 
faires réservé aux œuvres sociales. 

Au chapitre des charges qui au- 
raient dû être supportées par les 
œuvres sociales, la part essentielle 
(286,767 mülions de francs) 
concerne * des remboursements il- 
légaux (forfait hospitalier, supplé- 
ment chambre individuel et "super- 
remboursements ") », mais que la 
CGT entend maintenir an nom de 
la qualité des soins qui, selon elle, 
œ doit pas souffrir du désengage- 
ment de la Sécurité sociale. 

Parmi tes critiques sur la ges- 
tion, les enquêteurs relèvent {dus 
de 10 mülioiis consacrés à des 
abonnements à te revue Vfvadela 


Fédération des mutuelles de 
France, proche de la CGT et «12 
million à des frais d’affrètement 
d’autocars pour aller manifester, à 
des tracts et pétitions ou encore aux 
frais postaux consécutifs à renvoi 
de tracts ». 

Des dépenses qualifiées d’« exo- 
tiques » sont aussi pointées du 
doigt. la des dons aux chômeurs, 
là des subventions aux radios lo- 
cales. Surtout: la CAS de Saint- 
Mandé a participé pour environ 
400 000 francs aux travaux d’as- 
sainissement et au financement 
d’une station d’épuration, tandis 
que celle du Mans a consacré plus 
de 400 000 francs en frais de no- 
taire suite à des investissements 
immobiliers. 

De son côté, la Caisse des ser- 
vices centraux de Paris a perdu 
{dus de 1 milli on de francs, soit 
10% de son capital placé dans une 
opération financière avec la 
banque Natwest Les placements 
de Nantes n’ont, proportionnelle- 
ment, guère été plus heureux. 

«Il n’existe souvent pas de 
comptes bancaires permettant 
tflsoler les dépenses du régime de 
celles des activités sociales et des 
services communs », constatent les 
auditeurs, qui s’inquiètent du 
montant des sommes à réintégrer 
et dénoncent la « mauvaise gestion 
du régime». De plus cette étude 
ne concerne pas tous les centres. 
Lyon et Marseille n’y figurent pas. 
Alors que les dirigeants des CAS 
n’ont pas encore répondu à ces 
critiques, la CGT n’autorise plus 
les auditeurs à poursuivre leurs 
travaux. « Ce ne sont plus des 
contrôles, c'est de Fingérence », es- 
time Alain Blanc, président du 
comité qui coordonne les 110 CAS. 
Pour lui «les chiffres ne sont pas 
contestables et la direction ne parie 
pas d’irrégularités ». A ses yeux, le 


d&at porte sur la marge de ma- 
noeuvre des CAS. Selon la CFDT, 
« l’ambiguïté provient du statut : la 
CGT gère les CAS comme une mu- 
tuelle alors que nous sommes un ré- 
gime complémentaire obligatoire 
de la Sécurité sociale ». Une ambi- 
guïté longtemps tolérée par la di- 
rection qui semble, cette fois, 
vouloir y mettre un terme. 

Dominique Gallois 
et Frédéric Lenuâtre 
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Nissan prévoit 

des restructurations en Europe 

LE CONSTRUCTEUR japonais Nissan a annoncé, jeudi 4 juillet, que 
ses sites de production en Grande-Bretagne et en Espagne allaient 
faire robjet d’importantes restructurations dans les mois à venir. Se- 
lon Yoshitazu Hanawa. qui vient de prendre la présidence du groupe 
automobile, « Nissan ne peur p/us se comporter comme par le passé », 
tant la compétition est devenue sévère. Il n’a pas détaillé les mesures 
qu’il comptait prendre en Europe. 

Nissan, qui a été le premier constructeur japonais à s’installer en 
Grande-Bretagne en 1985, rencontre de nombreuses difficultés. Alors 
que ses usines britanniques peuvent produire au moins 300 000 voi- 
tures par anje groupe prévoit d'en vendre 215 000 cette année. Le 
constructeur japonais, qui a affiché une perte consolidé de 88,4 mil- 
liards de yens Fan dernier (4,1 milliards de francs), veut renouer ra- 
pidement avec les profits. 

■ TOTAL: la compagnie pétrolière française a annoncé le 4 juillet 
un échange de stations service en Allemagne avec Shell. Total va re- 
prendre 38 stations services possédées par la compagnie anglo-néer- 
landaise dans l'ouest de l’Allemagne tandis que SheQ va acquérir les 
44 stations dans Fest Cet accord reste soumis au feu vert de l’Office 
allemand de la concurrence, le KarteUamt, qui rendra son avis avant 
te 5 août Total ne gardera plus aucune station à Test et fera passer de 
161 à 199 1e nombre de ses stations à l’ouest. 

■ ALCATEL STANDARD ELECTR1CA : la filiale espagnole du 
groupe français de télécommunications, a annoncé, le 4 juillet, 1 338 
suppressions d’emplois sur un total de 5 945, d’ici à fin 1998. La socié- 
té, qui a accusé des pertes de 29,7 milliards de pesetas (1,1 milliard de 
francs) en 1995, bénéficiera d’un apport de 52 milliards de pesetas 
par Alcatel-Alsthom. Elle fermera deux rites de production. 

■ DEUTSCHE BANK: Moody’s Investors Service, Fagence de no- 
tation financière américaine, a revu jeudi 4 juillet ses anticipations 
sur la banque allemande qui passe de « stable » à «1 négative ». Moo- 
dy’s explique cette situation par le double mouvement pénalisant la 
banque: hausse de ses coûts de financement et baisse des taux de 
prêts. 

■ EUROPERFORMANCE : F encours des OPCVM (Organismes de 
placement collectif en valeurs mobilières) a augmenté de 140 mil- 
liards de francs (+ 7 %) pendant le premier semestre de 1996, malgré 
une chute de 60 milliards sur le mois de juin, a annoncé, jeudi 4 juil- 
let. la base de données spécialisée Euro Performance. Au 28 juin, Eu 
roPerformance recensait 1 981 milli ards de francs d 'OPCVM commer- 
cialisées, dont 59% en produits de trésorerie, 20% en obligataire, 
17 % e n pro duits actions et 4 % en OPCVM garantis. 

■ BÉNETEAU : le groupe de construction de plaisance qui a rache- 
té son ex-concurrent Jeanneau, a annoncé, jeudi 4 juillet, une aug- 
mentation de capital de 41 minions de francs. Au tenue de cette opé- 
ration, la famille Roux conservera la majorité du capital de 
fentreprise qui prévoit un chiffre d’affaires de 13 milliard de francs 
en 95-96. 

■ ACCOR : le numéro un mondial de FhôteHerle a annoncé, jeudi 
4 juillet, avoir vendu à des investisseurs Institutionnels les murs de 
six hôtels Sofitel pour 1,1 milliard de francs. Cette opération s’inscrit 
dans la stratégie annoncée par le groupe qui a pour objectif que son 
endettement tombe de 19 4 milliards fin 1995 à 17 milli ards. 

■ COMPAGNIE MARITIME D’AFFRÈTEMENT : r armateur de na- 
vires porte-conteneurs dont 1e siège est à Marseille a réalisé en 1995 
un chiffre d'affaires de 3,47 milliards de francs contre 2,85 en 1994. 
Les bénéfices sont passés de 103 millions à 603. Le président Jacques 
Saadea indiqué le 3 juillet qu’il prévoit d’acquérir de nouveaux na- 
vires, grâce au système des quîrats récemment adopté par le Parle- 
ment 

■ BRUXELLES: la Commission européenne a donné, le 4 juillet 
son lieu vert à la création d’une entreprise commune à Hongkong 
entre Rolls Royce et la société John Swire and Sons, a annoncé un de 
ses porte-paroles. Selon la Commission, 1a nouvelle entreprise, Aero 
Engine Services, qui assurera l'entretien des moteurs d’avion depuis 
sa base de Hongkong, n’aura aucune incidence sur le marché de l’Es- 
pace économique européen. 

■ SUMITOMO : la direction de la maison de négoce japonaise au- 
rait été parfaitement au courant des opérations sur le marché du 
cuivre, menées par son trader Yasuo Hamanaka, selon les déclara- 
tions .faîtes auprès des enquêteurs jeudi 4 juillet, par les fondateurs 
de Winchester Conunodities, maison de négoce impliquées dans Je 
scandale. Sumïtomo a annoncé début juin des pertes de 1,8 milliard 
de dollars (93 milliards de francs) à la suite de mauvaises transac- 
tions sur le métal rouge. 

■ EUROTUNNEL : la compagnie a enregistré un trafic passager re- 
cord an mois de juin, selon un communiqué du vendredi 5 juillet. Le 
Shuttle touristes a connu son plus fort trafic mensuel avec 183 752 
véhicules (en hausse de 43 % par rapport à l’an dernier), alors qne le 
trafic passagers Eurostar est également en augmentation de 55 %, 
par rapport à juin de l’an dentier. 

■ BTP : les négociations de branche sur l'annualisation et la réduc- 
tion du temps de travail dans le BTP ont échoué le jeudi 4 juillet alors 
que les partenaires sociaux avaient bon espoir d’aboutir. Les syndi- 
cats ont dénoncé la flexibilité demandée par les employeurs mais ont 
surtout refusé que Façon! de branche soit directement applicable 
dans les entreprises, sans négociation avec les représentants du per- 
sonnel 


CRÉDITH FONCIER 


Assemblées Générales du 28 juin 1996 

L’assemblée des actionnaires du Crédit Fonder s 'est réunie le 28 juin 1 996, sous la présidence 
de M. Jérôme MEYSSONNIER, Gouverneur. 

La présentation commentée des comptes 1 995 et l'exposé de la stratégie et du plan d'action 
de la Société ont été suivis d'un large débat 

Après que le Conseil eut décidé d'ajourner h tenue de l'assemblée générale extraordinaire 
appelée à statuer sur la proposition de réduction du capital sodâl, l'assemblée générale 
ordinaire des actionnaires : 

- a approuvé les comptes de l'exerdee dos le 31 décembre 1995 et l'affectation en 
report à nouveau du résultat déficitaire de 10,4 milliards de francs, 

-a pris acte des rapports spéciaux des commissaires aux comptes, 

- a procédé aux nominations qui lui étaient soumises, de six administrateurs et 
d'un censeur. 

A la suite de la perte constatée une assemblée générale extraordinaire sera réunie, dans le 
délai de quatre mois, conformément aux dispositions légales et statutaires. 

Par ailleurs, un résumé des réponses apportées parla Direction de la Soaété aux questions 
posées sous le numéro vert "direct actionnaires” ainsi qu'à diverses interventions en cours 
d'assemblée, sera adressé aux actionnaires du Crédit fonder dans les jours prochains. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BOURSE DE TOKYO a fini ven- 
dredi 5 juillet en baise de 0,27 %. 
L'indice Nïkket, en hausse une bonne 
partie de la journée, a perdu en clô- 
ture 6049 points à 22 Z32A2 points. 


■ LE DOLLAR a gagné du terrain ven- 
dredi 5 juillet à Tokyo, cotant 
110,77 yens en fin de séance contre 
110,37 jeudi à Londres et 1,5263 
deutschemark contre 1,5235. 


■ LA BANQUE DE FRANCE a abaissé 
jeudi son prîndpaJ taux directeur le 
taux d'appel d'offres, de 0,05 point à 
3,55 %. Ce taux avait été réduit le 
6 juin de 0,10 point, 


■ L'OR a ouvert en hausse verdredï 
5 juillet à Hongkong, 380.90- 
381,20 dollars l'once, contre 380,70- 
381,00 dollars jeudi 4 juillet en clô- 
ture. 


■ LES MARCHÉS FINANCIERS améri- 
cains étaient fermés jeudi 4 juSet en 
raeon de la fête de indépenda nce. 8s 
seront à nouveau ouverts, y compris 
WbB Street; vendrerfi 5 juillet 
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Attentisme 
à Paris 

LA SÉANCE était sans relief, 
vendredi 5 juillet, à la Bourse de 
Paris, qui faisait preuve d’un grand 
attentisme dans l’attente de l'ou- 
verture des marchés américains et 
de la publication des statistiques 
sur l'emploi aux Etats-Unis 
en juin. En baisse de 0,01 % à l'ou- 
verture, l'indice CAC 40 affichait 
ensuite des gains faibles de l'ordre 
de 0,10% avant de perdre à nou- 
veau un peu de terrain en mïïïen 
de journée. Le CAC 40 cédait alors 
0.01 % 2 126,57 points. Sur le Ma- 
tif , le contrat sur les bons du Tré- 
sor à 10 ans était stable lui aussi à 
121,84. 

Jugée trop modeste par les mi- 
lieux financiers, la baisse, jeudi, de 
0,05 % fà 3,55 %) du taux appel 
d'offres de la Banque de France 
n'a pas eu vraiment d'impact sur 
le marché. Pour les économistes, 
cette baisse est tellement minime 
qu’elle n'aura aucun impact sur 
l’économie. Les boursiers atten- 
daient surtout, vendredi en milieu 
de journée, la statistique concer- 
nant l'évolution du taux de chô- 


mage aux Etats-Unis en juin. Si la 
réduction de ce taux est trop im- 
portante ressurgiront les craintes 
de la surchauffe, de l'inflation et 
d’un resserrement de la politique 


L'Oréal, valeur du jour 

L’ACTION L’Oréal a atteint en 
séance jeudi 4 juillet son coins le 
plus élevé de l’année, à 
1 684 francs. Elle s'est inscrite en 
clôture à 1 655 francs, après une 
hausse de 2,2 %. Cette progres- 
sion, sensible depuis plusieurs 
jours, est la conséquence de ru- 
meurs évoquant la vente par Nes- 
tlé de sa participation indirecte 
dam ia firme de cosmétiques. Se- 
lon ceUes-ri, Nestlé pourrait se sé- 
parer de sa participation de 49 % 
dans la holding Gesparal, qui dé- 


monétaire de la Réserve fédérale 
le 20 août. Le 3 juillet, le comité de 
la politique monétaire de la Ré- 
serve fédérale n’a pas modifié ses 
taux directeurs. 


tient 53,7 % de L’Oréal. Selon 
l’agence Reuter, les deux entre- 
prises se sont refusées à tout com- 
mentaire. 


L'Oréal sur ^ mois 
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Baisse 
de Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo a terminé 
en baisse vendredi 5 juillet à l’is- 
sue d'une séance extrêmement 
terne. L'indice Nikkei a perdu 
60.49 points (0,27%), à 
22 232,42 points en clôture. Le 
marché restera nerveux et irrégu- 
lier jusqu’à ce que la Banque du 
Japon se décide à relever ses taux, 
expliquent des opérateurs. 

Wall Street était fermée jeudi 
4 juillet en raison de La Fête de l’in- 
dépendance américaine. La 
Bourse de Londres a terminé sur 
une nette hausse, poussée par un 
redressement des valeurs sur le 
marché obligataire britannique et 
par la progression du marché à 
terme. L’indice Footsie des cent 
principales valeurs de la Bourse de 
Londres a terminé jeudi en hausse 
de 46,5 points (1,2%), à 
3 760,6 points. 


LES TAUX 


La Bourse de Francfort a battu 
pour sa part un nouveau record 
historique jeudi, l’indice DAX des 
trente valeurs vedettes s’inscrivant 
en clôture à 2 577,39 points 
(+ 033 %), soutenu par le rebond 
du marché obligataire. Le marché 
allemand a également bien ac- 
cueilli la réélection de Boris Elt- 
sine à (a présidence de la Russie, 
même si elle était anticipée. 


INDICES MONDIAUX 
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Les valeurs du Dow-Jones 
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Stabilité du Matif 


Fermeté du dollar et du franc 


LE CONTRAT notionnel du Matif, qui mesure la 
performance des emprunts d’Etat français, a ouvert 
sur une note stable, vendredi 5 juillet. Après quelques 
minutes de transactions, l’échéance septembre était 
en recul de 2 centièmes, à 121,82 points. Le marché 
était peu actif, les investisseurs restant prudents dans 
l’attente de la publication des statistiques du chô- 
mage américain, en début d'après-midi. 


Le taux de l’obligation assimilable du TYésor (O AT) 
à dix ans s’inscrivait à 631 %. 

La veille, la Banque de France avait annoncé une 
baisse de 0,05 % du taux des appels d’offres, ramené 
de 3,60 % à 335 %- L’institut d’émission a laissé in- 
changé. vendredi matin, à 339 %, le taux de l’argent 
au jour le jour. Le contrat Pibor 3 mois du Matif était 
inchangé, à 96,03 points. 


LE DOLLAR était orienté à la hausse, vendredi 
5 juillet dans la matinée, lots des premières transac- 
tions entre banques sur les places financières euro- 
péennes. n s’échangeait à 13270 mark, 110,80 yens et 
5,16 francs. Le billet vert profite de révolution des po- 
litiques monétaires dans le monde. Au japon, le gou- 
verneur de la banque centrale Yasuo Matsushita a dé- 
claré jeudi qu'une hausse du taux d'escompte n'était 


pas pour rinstant envisagée. En Europe, l'heure reste 
à la détente monétaire, comme Ta prouvé la baisse de 
0,05 % du niveau des appels d'offres de la Banque de 
France. Aux Etats-Unis, eu revanche, les analystes en- 
visagent un relèvement du taux des fonds fédéraux à 
la fin du mois d'août Le franc gagnait du terrain, ven- 
dredi matin, face à la monnaie allemande, à t* 
33780 francs pour un deutschemark 


Notionnel 10 % première échéance. Tan 



LES TAUX DE RÉFÉRENCE 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 
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MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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t#***:* * 

w. tr 

?*«**: : 

S^ïréi. 

«; 

"i\ " ■Xi* . f'\_ 


REGLEMENT 

MENSUEL 

VENDREDI 5 JUILLET 

Liquidation : 24 juillet 
Tau* de report : 4,38 
Cburs relevés à 12h30 

VALEURS Cours Derniers 
FRANÇAISES précéd cours 

B.hu>.rrjo n £5 :s» 

Cr-Lycmnafa(TJ>.) ni . ■; Ba- 
lte»»* (TJ.) 1730 MT 

Rhorepogjentcrp)^ _ 1975 

Sahtt.GoU*ln(TJ>A 12» Su " 

Thomson SA (TJ) 107S *070 

h™ -- 706 -ÿtO : - 

ACF-AssXkftFnmce 13830 TrsM 

‘liquide — 903 ...WïT. 

AlorHA&txm 45450 "Ttfitta 

Axa 277 JD . ; 2M.fo 


CfwSrLociFœ 

! Crfcdit LyOrtniàa 

CAC 40 Crafit National 

‘ a CSSgnanxflCSEEi 

^ Daman 

PARIS Qtaaufc-auürân 

-o,os% ÏÏSt: 

CAC 40 : De DWrich ______ 

2l25,W . D^^£allji- 

‘ DIK (Dette Mi) 

% Nominal Dccts France _____ 

+- (J) Qynaction 

; ... Eaux (O des] 


-0JS3 n 

“W3 


EH&ge 

BfAqütaine. 


-. JÎW?- ErtttariaBtgbin- 
- 6fi ^ÏMO- ij Eaaorintl 

♦ 0,56 , .loS” EssiorimlADP. 

-0.fi - : *r.v. Esso 

♦ MT „> ® ■- , Ewafrmœ. 

♦ 0.34 ; vV40 7 ;f EuroDfcnq 


0 ikHt h».- . • 
•üfce V 



Binaire (Cie)_ 
Bazar Hct We. 


V. 


«MrttT* s 


BIC 

BIC 

ftMA 

BotoreTedmo 

Bongrabi _____ 
Bouygues 

Cap Gemini Sogeti 

Carbone Lorraine 

Carrefour 

Casino GuttunL. 

Casino GufchAOP__ 

CastoraraDifU) 

CCF _ 

CCMXfexCCMQLy— . 

ûÿdfl)) 

CEP CommunkadorL-. 
CerusEumpJteun 


CGIP 

Chargeurs Ind 

Christian Dior 

Ciments Fr.Prlv.B_ 

Cipe France Lyf 

Qarins _ 

CM> Méditerranée. 


prix 

Comptoir Eflfrep.1 

Comptoir Moder. 

CPR 

CrnLFonFranoe 


♦ ft34 JMF-.i Euro Disney 

♦ 464 Europe I 

-441 ■ - V -: 1 EuretiameL— _ 

-4* FUpacdé Medb}_ 

- 4SI ; #&*■., FToubc. 

-4S7 £$& 4 flrwœl 

♦ 411 Rvefriffle. 

-1(40 Fromageries BeL_ 

♦434 '.aâfcj; Galeries La&yene. 


1 A» . ) ~75»l ■ /• rromagenes do_ 

♦ 434 ',.jbA Galeries Lrfajcnt.. 

♦ 0» ^ GAN 

— £38 V GascsgneCB) 

+ 460 ;«ij Gunxxt 

♦ MS ivJaj.;' Gu et Eaux 


US. ♦ ) 36 

WJ :5 

,***? - 4 » 

- JM-.. -1J5 

.840 -' -4M 

%>.' :S 

W7 ♦4D5 


-ftSS ■ 

+ «7 
- 3» 

- :» ' 

♦339 ». 

-449 ». 

-414 • »: 

-453 .7® 


UfMH MOHVirêtnn— 

lyctmaiseEaax_ 

Marine Wendel 


Métrologie Iner.. 

Mkhefai 

ModBaex 

NWf-Est 

Montai (Nyl 

NR)« 


Patte 

Fedüney 

Pernod- Ricard 

Peugeot 1 

Pteut-frùUtet 

PtHfc-OrwuLÿ) 1 

Pofct 

P rim a g a r 



publics 

BtoiyCoteieiii 


Wo 

'M 

-0,19 

*0» 

■ J8B'>' WOms&Ce 
.» 1 ÜtiMtX&ÎNÏ 

251 

- 1365 

S6 

1» 

7TVO 

tflW 

V» 




666 J 662 - 4M 

KB VKJ» - 4 » 

301,10 ma * 4tf 

13» 1230- -132 

213 mi» +404 

33.90 «8 V * 457 

I 663 6fl -4» 
I7ÉC CW +411 

1 :•« 1 *13 

552 ^ 

576 • - JO ’ -2fi 

14S2 MM. +413 
394» - 392 ♦ Ofi 

137» 135 - -ia 

13410 .129»! -461 
1366 1» , -407 

TM» IKW -414 


. . w " ucCDAm; — 

« uic 

: NB \ UIF 

- */.-■ UC5 

UnM 

U ‘ umon/toritü!- 
» v rl* UrinorSacSar — 

. 59.. ViCo — — 

-TO- ' VJ30L.1C 


VALEURS 

Étrangères 


Cours Derniers 
précécL coure 


1089 ' 

TW . 

+ 23S 

.MB' 

:■ Rochette (U) 

31» 


♦ 0» ' 

w 

ASNA-nroHoLf 

375.19 

27530 

* 0)07 

7(85 

../MT 

__ 


'- Roussel Udif 

- 1247 

1 W. 

-1» . 

» 

NÜdasAG* 

41639 

4*130 

- 1,19 

1058 

•■KiSO n, 

-035 


Rue hnperi«te{ly) 

- 4700 

425-' 

-139 

2» 

Amenon Express 

231.10 

'-m . 

— 

«1 

MB- 

♦ 489 

MO 

sate(Ny) 

- IBS 

WO 

_ 

' t*- 

A-gk: Assenas a 

326 

"m : 

♦ 032 

74 

: B» 

- 027 

.-MO 

' sagemSA 

- 3089 

-3050 

-1» 

'• SS. 

AuigoiCa 

■ 46430 

«2 

-233 

5» 


♦1.13 

SB 

• Sairr-Gobain 

. 664 

677 . 

-UQ 

\m 

ArjoWngnsApp 

13/S 

' 1W5 

+ 2.19 

4890 

4880 ■- 

_ 

-50. 


- 1318 

ua 

+ 030 

MB 

A.T.T.» 

315 

3W 

-O» 


+ 4 » ® 

♦ IA? ^ GJX 420 

-465 ^Ctoupe André SJL 412 \412» 

>135 m- CkJamierart» 1 UM -ÎÏW» 

♦ Ofi VT»'.',‘ CTM-Bttrepose 349» '» - 

♦ 0 » •4»*^Guabert 824 

+ 467 Guyenne Gascogne 1915 <1 ®tf*' 

+ 4M Havas 4M 

— HansAdvertising 597 ‘^SB- •' 

- : lsë2;i««4 7M .oa -' 


Cu« 

&SS 


1 m 

♦4B 
♦ifi 
+ 417 « 
-O» 

- 4 » % m 

♦i,i3 


fâ; tarai 

fS lrwneubLFrante — 

tmarbal _______ 

Inrertüctmiquel 

^ Jean Lefebvre 

P Heptere 

rss 1 — 1 


jti 

. H 

V il' . 


: : A . 

-'4 


▼ 1,19 ,r *-»Cr NqiiPic . — 1 

— Labfaal 

-0M Ufarge 

-MS gsSfâ Lagardère (MM B)_ 

"MO r JjVi Upeyre 

♦ 230 fflSÇf letan 

-Ojl Legrand — 

— ï ^S r 5îî tagrandADP 

♦ 438 legris 'mdtflL ^. — 

-Ifi lodndus — - — - 

-474 *jÜ»?s L'Oréal 


1740 1345 , 

13430 ÏX» 
4» -.m ■ 

402» -%6-. r . 
2100 J»5 - 

3)2» .ÎM ; 
420 vfi»-.. 

412 ‘fi2» 

112 » 

349(40 'MO . 
824 jMfôr : 
1915 'ISP#'"-' 

4M ijKBjB» 
597 ^SB-, •• 

760 .^7*.-’ 

321 -JW- •' 
6,90 

240 '•'MB.-.- 

CM , M 

312,10 -yen -'-' 

627 -TS/\ 


Sj*umn(ly)_ 

SafceparfNjJ- 

SMflfi - 

Sat 

Sauffquet(Ns). 

SdmeitferSA_ 

sa» 

SA£- 

Seflmeg — ... 

SHTA 

Sdecziunque. 


Sknca 

SJ.TA 

Sas Rossignol 

S8gos — — . 

SadueGaieA 

Sodabo ■■ 

Somnw-AffijHt — . — 

Sophta 

Sj* Communication—. 
Strate Facooi 


Tedinip » 

7h«Bon-CSF 

Tool 

UAP - 

UFBUxahal 


■ 4(19 : +491 

,as _ 

889» +433 
.IMS - -0» 
*»„• *0» 
• 362» +413 
'îtt» +43 

wp; + 23 » 

346» +1fi 
28» - 0*7 
10 T ♦4M 

:9» +4S1 

, MB 5 a __ 

U» + 035 
'-fiMO, -iû 
13» \ + 2» 
+235 
:-50v: + 0 » 


Bancs Santander*— 

Barri Goût 

BASF. J 

Bayera 

BJerfteim Group — 

CordiamPiC 

CrwnCvterd. — 
Crown Ccrt PF cv_ 

DaénlerBenz» 

DeBeeif. 

Deutsche Bcif — 
DresdnerSanki_ 

n nrfxiwin t 

DuPURrNSIXHTSC- 

aW BB ttflfc f - 

EastRandi 

EcboBayUmesa 

BeortAa* 

Ericsson» 

Exxon Corp.» 

Ford Motor* — — 

FreegoU» — 

. Gencor Limited » — 
General Bea < 

Généra Motors# — 

O Belgique I 

Crd Metrôpoetan—. 

GwskbPIc* 

Hanson 18c 

HanoonyGotdl 

Hitachi» 


211.10 -3H» «1» 

142» 143» ♦ 435 

152 •" 153» ♦ 072 

18Q» 1*1» ♦ 433 

■ 34Æ ' 34» * Ofi 
9 •- 420 *422 

235 225» - 431 

240 3*J „ 

275.10 . 295» - 

174» 173» +0» 

241 '* 3*450 -4» 

129 -T*" _ 

71,15 .'71'» +449 

417» -0» 

400 ‘-waa + 4 » 

3fi i.-afi, - 
5M5 .'''5525 -1,77 
261 . 7»r- -333 

112 -TO '• ♦ 1» 
461» -«B» -071 
162» -lia» +036 
BJ0 V-’SMS. -O» 

19.10 -VH» -2 S» 
449 jo „•*«#: _ 
266» -:-Xrf/- +418 
387 V4w +402 

31 C :3V5‘ -473 

37J5 • y-at®: +J34 
13» -035 

54 50 -492 

4835 --HS&’ +134 


■031 SC Hœdwtf 

■1» WD lAMl 

■ 423 1». IXJ» 

Z» . ‘as 1 ta) rotais * 

*0» 100 -- Maanhffl» — 

■131 ,U ■*' McDonakhi 

-407 ■» MtidtandCoi 

'439 », Mésdâd» Corpj 

■155 . 108 - Mobil CorporeW 

■ 0 » -1». MorganJJ.f 

► 1,59 12 - NestteSANom.» 

■ 1J« » Nipp.MeaiPacker*__ 

_ - '-17 - NokÙA 

NorsLHydio# 

Petrofina» 

PhfltpMoms»-- 

F9iiSpsN.Va 

Ptar Dôme Inc » ___ 

Prôner Gambie 1 

Quilmes 

Randtemn 1 

• '■ Rhône PmiLRrecr#_ 

. Royal Durdu 

% Nominal rt? . 

♦ - (1) Sega Enterprises 

— Swtt-Hetaiar. 

'407 ‘ y ' ScMuntergerl 

■1,19 5 : SGS Thomson Micro.- 

_ - mm . She8 Tra«pon s 

■ 032 -.-1 Siemens» 

■ 273 1 SonyCbrp-» 

-2.19 ‘i. '' SuiratomoBartf 

■431:1 TJXIC» 

- 137 .,79) : Telefonica a 

■435 • TûsMhx 


17730 

17730 

-0.11 

i 

506 

508 

+ 039 

; 

64» 

65 

•1» 

i 

312,90 

312.10 

-035 

» 


» 

-0» 

50 

259» 

239 

-0» 

». 

VOjtû 

9395B 

♦ 0» 

—■ 

67» 

69M 

+ 3fi 

50 

593 

m 

+ 033 

2 

445» 

. 44QA0 

- 1.16 

2 

6020 

6040 

+ 1,16 

10 

7230 


_ 

■ 50 

1« 

197' 

- 053 

5 

za 

- 252 

•030 

20 

1646 

1641 

-0» 



S«0 

539 

- D.lf 

1 

166» 

>66 

-0.12 

10 


32,75 -475 
3G.U1 ♦ 032 
MO ♦ 0,12 
76» -0» 
228 - 0 » 
3420 *033 
4*8» -417 
188,10 ♦ C,10 
?S5J *0» 
239» ‘ 071 
333J0 -0» 
97 _ 

299 *467 

-92» -1» 
35» - 427 


S 

-, Unüeuerf 

745 

.316 • +0.13 

.5 

United TechnoLf 

540 

51* -93 


vaalReefs* 

«6,60 

«750 -O» 


VolkawoenAJTi 

1910 

1910 - 

■s 

' VdWo(acLB)« 

11530 

H9» +3» 

41 

Western Deep# 

20530 

205 - 0» 

. 5.‘ 

Yamanoodût 

10336 

MB +0» 

!T 

S’- 

. ZauaiaCbpper 

2» 

if* +W5 


ABRÉVIATIONS 

B * Bordeaux; U « Lille: Ly = Lyon; M = Marseille; 
Ny - Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation ■ sans indication catégorie 3; 
■ coupon détaché;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi •-% variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi: paiement dernier coupon 
; jeudi daté vendredi : compensat io n 
Vendredi daté samedi : nominal 


ft imUfl U MH 

COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à I2h30 ^T»»nreowII 
VENDREDI 5 JUILLET 

QAT9»%8M8CM — 

- % % QAJTMB 87(99 CM 

OBLIGATIONS dû nom. chi coupon OAT4i25%8M9f— 

' - , OAT8»19QB0CAi_— 

B FCE 9% 91 -02 OATffiittîTRACM 

CEPME45%8M7CA^ 109» $gB3m OAT1(«5«54DC M_— 
CEPME 9% 89-99 CA»_ 11455 Api OATSWJl TMECAI — 



i-.r*- 

y* fi 

’■ * r vi 


B FCE 9% 91 -02 U— ■ _ 

CEPME 83%8M7CA- 103 » çÆ 

CEPME 9% 8949 CAI— 11455 3g|§ 

CEPME 9192-06 TSR_ Tl* - ^W 

CFD9JSHM9CB «420 p$M 

CFD 46 * 92-05 CB 113» 

CFF 10* 88-98 CAf , 108» -»B 

CFF 9% HW CM 103» gHEI 

CFF 10J5%9(W)1CB# — 1» * MB 

CLF 8,9% 88-00 CM 111». 

CLF9M8-9V98CM 10441 WMX 

CNA9*<WM7 117» "agat 

CRH8j6*92W-ffl 112J5 

CRH IOT7-4M 10838 

EDF 46% 88-89 CM 110» 

EDF 8»L 92-044 113 

Empotât 6%93-W» 101J7 

Fimnsdermt-CKê — 114*4 58*8 


S OAT8SWTRACM. 

QATIOWK-OOCM — . 
A {MT89411 TMECAI — 

m OAT8»8W12CM 

§8 £MT8»*8M94L— 
jg? OATJ»*92-S CM_— _ 
B. SNCF83*8M4CA-^- . 
M LyônJain63WIXVw- 


S 


[Pii 

m, 


actions 

gl FRANÇAISES 

Arbel 

Bains CMonaoo. — __ 
BJLP.lmerconr 

Bideiraatm Mil. ...— * 

B/, BTP(hd^ ♦ 

Centenaire Blanzy- * 

0: Ceragen Hoidbig — ♦ 

J V Oianflw(Ny) ♦ 

aCUaEnmaP 

C1TJLAM. (B)-_ ♦ 

J; Cpt Lyon Aient — __ — . 
ï OnamteAsslUsq — — 
GpeVUlondexjCMP — ♦ 

S» Dartthy _ ■ * 

p>- DMo rB ottb i ■ - ■■ — ■ 
EaûxBas»nVidiy„ — ♦ 

Eda ■ 

Ëj* EncMag. Paris ♦ 

EridariaBeghina ♦ 

SvO Fxlrl... . — • .. 

>V Féderu ♦ 

FJJ-P- ♦ 

îV ; FondereCCle) 

-j'J FondereEuré. 

‘ Fondra #„ ... — 


■ 

*23%®!* 

'iÉSt&R 

‘SS®! 

jrtSNS*! 

r - 


rers France IAJLD ♦ 

U Fiance SA — 

— Ffom. Paul-Renard - ♦ 

*>„; GenHim * 


G.TJ fTramporQ — 

Immobonmf— 

Lqda — ■■ * 

Monoprix 

MeaiDepbiie. — * 

Moral — 

Nawgatioa(Nle)__-_ 

PaluH-Marmont 

ExaX h» efent<N>Ô — — ♦ 
Parfinan rp . 

Paris Orieans ■ 

PipffHeidâedt _♦ 

Pnw ù xdesgD- — 

PSB Industries Ly 

Beugler» 


• ■-iqas. SovaW— 
T2M ’ Taittinger_ 
'■JtÜ y ' V. Tour Eiffel. 
W-r ; ■ Wcat 

*T99Ç;;.-.r> 


♦ 349 
1411 

• 270 
437,10 


SaGnsduMhS 

sac 

SJJJH — ■ . 

CmIhI 

WIp 

Sofragi 

Soudure Autogène. 


m 

O*»,.-- 

ÿS: : Lf 

r 


■m 

ypyii 

; y: 

.Vf? 

Pi 

■ «v.î. 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Bayer.vereins Bank — 

CommenfaankAC 

HatOrd 

CCMC I t 

GoldFelds South 

KitemCor p 

Mcmtedlwnaaep.-— 

C4mpusOptkaL. 

Oaomane^de Fm.)_ — 

Robeoo. 

RodamcoN.V. — — 




r > -Sift-. * 

“•'••PP. 


<V 

7-’ l T:cy 

vivÿ^ 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U = Llle; Ly = Lyon; M ® Marseille; 
Ny e Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 

0 = offert; d - demandé; t offre réduite; 

1 demande réduits; < contrat d’animation. 




SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12h3û 
VENDREDI 5 JUILLET 


VALEURS 

Adal(Ns)i 

AFSf. 

Pirfet 

A*wtSA(Ns) 

AttranTedmo-4 

MontaignesP^est. * 

Assystem» 

Bque Picardie CLi> ♦ 

BqueSofirectV) 

BqueTameaudiB^ 

BqueVbmes 

Benreeau» 

BIMP ♦ 

Bohoo(Ly)* 

Boissetfty)f 

But SA 

CanüfSA — 


Cours Dentiers 
prêcéd. cours 

v/ 5 

a» 

134 

1710 tïffî&A 
31S 

sr ai 




CEJEI 

ŒGEP# 

Cennex«(Ly] — 

CFPII . . 

Change Bonne (M) 

CfarhLDatozi 

CNIMCAI 

Codetour 

CompJEuro.Teie-CET — * 

ConâatdeySA. 

CAHaute Normand—, 

CAIBeftVBahie 

CA Oise CO 

Creeta ♦ 

DevenwisO-yl 

DuansServütapide . 

EccoTrav-Tempo ly — 

EuropLExtfacZty?- - ■ 

EuropPropuWoi — ~ 

Expandsa * 

Fadorem 

FaNdey* 

fi menr, 

Fsdnfo 

FnKtivfe. 

Gautier France I — 

Ce! 2000— 

GH Industries 4— 
drodet(Lri» 









G LM SA 

GrandopticPtatui— 

GpeGuUnfly 

My» 

Guerhet — 

Hermes Internat, t# 

HurelDobo h . . * 

ICBT Croupe I 

LCC 

Mbawa ■ - 

Int. Computer» 

IPBM 

Mfr-Mttropdeiv 

Manitou 4 

Mamaan 




665 

RMirtCNMartOly 


18730 

isa’ 

340 ' 

'■ tetww* 

Rotdeau-Gudianl— 


1330 

440 




693 




120 



♦ 

350 

66 

127 

65fi 

• Sogepagl 

î-toC 1 5ogep«(Fini) 

.-:-'eS0 :• Sopra 

♦ 

13650 

671 

323 




m 

ïïmîrC 

■>.i-28S.: *: 


MaxkinesIPnifr.— 

Mecetedy) 

MO Courier 

Monrmt Jouet Lyl * 

Naf-Naf t 

NSCSddum-Ny 

OGF Omn GestFm • 

Onet». — . — 

PadPredautt» — 

POl ♦ 

Petit Boy» ♦ 

Pocha ♦ 

PnijodatEts(Ns) 


SupkKefanl. 


Sytea 

TelsseiTe-Fiana! 

L’ WS -. /-• TFl-l 

' TheraudorHolday)— 

'.'i'A'rv TrouvayCauvini 

‘-Va 0ÇV. r UnBog 

r'w--. - Union FBuFrwiee 

-A 7if6 VhCredittBaoquel * 

> r «88‘-'- VWetde* 

•V 05- — VümorinetGe* 

î 



vv.is-."- 



;.i'jes;.r ' 

•• -JBB'.i . 


‘0"; NOUVEAU MARCHÉ HORS-COTE 


C0UrS retevÉS à 1 2h30 

: ' VENDREDI 5 JUILLET 

VALEURS X 

136»"- i-— 

iw* >■ ' Etecnoriqnen2 440 

m «••' . Oenset 284 

-atac ... HighÇn . . ._ 228 

V • • mtetie *46 

’ .'TQ lofier- Regai 104 

Ptogiga 129 


Une sélection. Cours relevés &12h 30 
VENDREDI 5 JUILLET 


u ^ rs VALEURS 

CrêdhGfaJnd. — — • 
■vM.r • Générale Occidentale— ♦ 

’ ï S*'V.v. Mumn, « 

;;. 446 £• NoW ♦ 

' 5lélBOTUITdU»l0Bfe-. ♦ 


- • 


29 26Jtr." 

3fc45 -v *6fi: . 
1300 . 13»' 

160 

200 •2ro' : ' 


ABRÉVIATIONS 

B s Bordeaux; U = Lite; Ly » Lyon; M = Mareeffle; 
Ny - Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 exi 2 = catégories de cotation - sans imfication 
catégorie 3; «cours précédent; ■ coupon 
détaché; • droit détaché; o « offert; 
d « demandé; t offre réduite; (demande 
réduite; • contrat d'animation. 


'•'K 

'■•LTSteaar 


"V 

:& : . 




SICAV et FCP 

.Une sélection 

Cours de clôture le 4 juillet 


NadoPaofcnotne_— 
NattoPerspecthe — 
Natta Ptecements C/D. 


NatioSécmte. 

NatioVhleure- 


VALfURS 


Ëmteâon Rachat 
Frais ind. net 


GéoptimC/D 11504» 

, v 1.‘-ftâ9» HorfeonC 171239 

PréwymœEair.D 97» 

AVkér communs de placements 
EQCQp i ptrereheC— 11352» 

l'Vf^W.. Earr.SécuripfemièrtC- 11547» 

Earr.SensteemlBtC— 1187433 


rara « 

.-ICI» 

4^;«W4. SSSZ • 

j ..-V.'V ■; Fonde Pierre 

t :.41329».- Franck: Régions 


CIC BANQUES 


Tbredbanque populaire 


MUPI 

. igiplAmWdonttaa) — 172» 


banques popwaikb 


« 2412» 






IANQUE TRANSATLANTIQUE 
-éî \rtjJtr. Court Terme — 9462» 

CmV irtttr. Première «G» 

C-* 4 irbitr. Sécurité™— — 17341^79 
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TOUR DE FRANCE La cinquième 

étape, disputée Jeudi 4 juillet entre le 
lac de Madine et Besançon, a été ga- 
gnée au sprint par (e Néerlandais Je- 
roen Blijlevens (TVM) à l'issue d'une 


AUJOURD'HUI 


journée peu animée. • LES INTEMPÉ- 
RIES, en particulier un vent contraire 
persistant, ainsi que la stratégie frileuse 
de la plupart des équipes Moquent la 
course. Le peloton accumule les retards. 


SPORTS 



au point que la direction du Tour a dû 
avancer l'heure de départ des étapes. 
• STÉPHANE HEULOT a conservé sans 
peine son maillot jaune, tandis que son 
coéquipier de chez GAN, Frédéric Mon- 


cassïn, deuxième de l'étape, consolidait 
son maillot vert • L'ALIMENTATION 
reste le principal souci des coureurs et 
de leur encadrement médical, pour sup- 
porter les longs efforts. 


Le vent et la tactique économe des équipes mettent le peloton en retard 

Le Néerlandais Jeroen Blijlevens a remporté au sprint, devant Frédéric Moncassin, . t 

une étape menée à 35 kilomètres à l'heure de moyenne seulement. Stéphane Heulot n'a eu aucune peine à conserver son maillot jaune 


BESANÇON 

de notre envoyé spécial 
« En raison des conditions dimû- 
tïques défavorables actuellement, 
nous demandons à tous les coureurs 
de bien vouloir rajouter des épingles 
aux dossards autocollants. » Les or- 
ganisateurs ont fait passer au pe- 
loton une consigne inédite, jeudi 
4 juillet, au soir de l’étape entre le 
lac de Madine et Besançon. Cest 
qu’Q souffle actuellement sur le 
Tour de France un vent à déshabil- 
ler les coureurs, n leur a donc été 
demandé de solidement tout ani- 
mer en prévision d’autres tournées 
que la météo annonce contra- 


riantes. Les coureurs viennent du 
nord, le vent du sud. Les premiers 
ne cessent donc de se prendre le 
second dans le nez. 

Si cette quatre-vingt-troisième 
édition du Tour de France avait 
été courue en sens Inverse, !e pe- 
loton serait déjà sur les Champs- 
Elysées. Mais, là, ils se traînent 
Les 242 kilomètres du parcours de 
jeudi ont été menés à moins de 
35 kilomètres à l’heure de 
moyenne. Hippolyte Aucouturier 
devait aller plus vite, quand il 
l’emporta, dans le chef-lieu du 
Doubs, en 1905. 

Le Néerlandais Jeroen Blijlevens 


s’est imposé sur la ligne devant 
Frédéric Moncassin et l’Allemand 
Erik ZabeL A vingt-quatre ans, fl 
signe sa deuxième victoire dans 1e 
Tour de France, après avoir enlevé 
une étape, à Dunkerque en 1994. 
La caste des sprinteurs continue à 
dominer ce début de Tour. Elle 
doit se hâter dans sa razzia. Les 
Alpes approchent dont personne 
ne sait comment il s’en sortira. 
L’Italien Mario Cipollini et le 
Tchèque Jan Svorada ont déjà 
abandonné, l’un malade, l’autre 
blessé. Les autres rois de la vitesse 
doivent déjà songer au gruppetto 
qui leur permettra d’arriver à Tu- 


rin en meilleur état que les élé- 
phants d’Hannj’baL 
N’en déplaise à son vainqueur, 
rétape de Besançon, qui traversait 
cinq départements (Meurthe-et- 
Moselle, Vosges. Haute-Saône, 
Haute-Marne, Doubs), ne restera 
pas dans l’anthologie de la Grande 
Boucle. Une nouvelle fois, la 
course a subi l’effet émollient des 
intempéries. Personne ne niera 
qu’il est plus difficile de pédaler 
contre le vent qu’avec Un. Mais ces 
considérations aérodynamiques 
ne peuvent expliquer seules le 
train de sénateur du peloton. Obli- 
gés de rester près de sept heures 


en selle, les concurrents paient là 
te prix de leur désunion. Le Tour 
s’est engoncé dans des considéra- 
tions tactiques si étriquées qu’elles 
aboutissent à un suicide collectif. 

LOGIQUE AVARtOEUSE 
Jeudi, aucune échappée n’était 
viable contre un vent violent, n n’y 
avait donc personne à poursuivre, 
contrairement à la veille, où dnq 
francs-tireurs avaient sorti la 
course de sa torpeur. Pas une 
équipe ne trouvait non plus inté- 
rêt à imposer un tempo en tête. 
Personne ne le fit donc. « Un cou- 
reur qui est à l’abri consomme 40 % 


Panneaux anti-chutes 

La grande innovation de ce 
Tour, en matière de sécurité, est à 
mettre au crédit de Laurent Be- 
zanlt ex Cbariy Mottet, denx an- 
ciens cycHstes professionnels, au- 
jourd’hui membres de la 
direction sportive du Tout Pour 
prévenir les chutes, ils ont fait 
Installer, cent mètres, pals dix 
mètres avant chaque rond-point 
et chaque ralentissetn; une signa- 
lisation Indiquant la présence 
d'un obstacle, ainsi que les solu- 
tions pour le négoden 

Ils envisagent encore d’amélio- 
rer ce système, en augmentant la 
taflie des panneaux et en nmfor- 
misant la couleur (caractères 
noirs sur fond Jaune). Le peloton 
regrette l'absence d'âne teHe sir 
gmfoation aux Pays-Bas. Lors de 
la première étape, autour de*s- 
Hertogeaboscb, plusieurs cou- 
reurs, dont Luc Leblanc, avalent 
été blessés dans des chutes, ce 
qui avait déclenché une protesta- 
tion de PAssodation internatio- 
nale des coureurs professionnels 
(Aicpro). 


d’énergie en moins », énonce Gé- 
rard Nicolet, médecin sportif. 
Dans le souci d'économiser des 
forces avant la montagne, chacun 
s’est protégé derrière son voisin. 

Le peloton avait donc à sa tâche 
r enthousiasme des légions ro- 
maines de Babaorum attaquant te 
village cF Astérix : « fta si vite de- 
vant, poussez pas derrière », sem- 
blait te mot d’ordre. « Pourquoi 
faire t’effbrt pour les autres ? », in- 
terrogeait Laurent Brochard, de 
Festina. «Il est impossible de faire 
s’entendre près de deux cents cou- 
reurs. B y en aura toujours pour ti- 
rer au flanc», avance Pascal Du- 
bois, responsable 

d’Aubervffiiers 95. «Aucun direc- 
teur sportif n’a voulu sacrifier ses 
hommes », expliquait Marc Du- 
rant, qui dirige Agrigel-La Creuse. 

Cette logique avarioeuse, sous 
couvert de haute stratégie, a nui 
au spectacle. Elle a contraint le 
public à patienter près de 
deux heures supplémentaires sous 
la pluie pour entrevoir leurs favo- 
ris. Elle pénalise également les 
protagonistes, réduisant leur 
temps de récupération. Us cou- 
reurs passent régulièrement la 
ligne après 18 heures. A cette 
heure-là, habituellement, fis sont 
déjà à se relaxer sur les tables de 
massage. 

Afin de soigner i’ Audimat, les 
arrivées avaient été planifiées peu 
après 17 heures par les organisa- 
teurs. Sur la base des moyennes 
élevées de 1994 et 1995, ils avaient 
donc retardé les dépares. Mais le 
peloton n’a pas la même horloge 
Interne d'une année sur l'autre. 
«La course appartient toujours aux 
coureurs », en conclut Marc Du- 
rant. Il reste an moins cette bonne 
nouvelle. 

Benoit Hopqtrin 


Beaucoup manger, boire encore plus et ne pas prendre un gramme 


BESANÇON 
de notre envoyé spécial 

Des tartines de pain d'épices, recouvertes 
d'une fine couche de beurre et de beaucoup de 
miel : tel était 1e «périt supplément personnel », 
dont il parle encore aujourd'hui avec gour- 
mandise, que Jean Stablinskï mettait dans sa 
musette lorsqu'il courait le Tour de France. Ce 
n’est pas une petite gâterie qu 1 André Darrt- 
gade s’était permis à la veille du départ du 
Tour 1957, maïs une magnifique langouste- 
mayonnaise dans un bon restaurant de 
Nantes. Le lendemain, victime d’une crise de 
foie, le sprinteur landais souffrit mille morts 
sur la route de Granville. Ce qui ne Pem pêcha 
pas de remporter cette première étape. 

On imagine mal de pareilles mésaventures 
aujourd’hui. Certes, Bruno Thibout, jeune 
coureur de Motorola, admet qu'il se permet, 
au sortir du Tour, une semaine de « régime 
libre». Certes, Miguel Induraîn sacrifie à son 
péché mignon, l’agneau rôti, une fois par an. 
* Nous, quand nous cassions la croûte en dehors 
des compétitions, c’était pas rien », raconte 5ta- 
blinski. Maintenant, les cyclistes profession- 
nels sont devenus de véritables diététiciens, 
jonglant avec la formule ésotérique mise au 
point par 1e professeur Albert-Francis Creff : 


«421 GPL», soit, à chaque repas, 4 portions 
de glucides, 2 de protéines et 1 de lipides. 

Une fois la course partie, tes coureurs os- 
cillent entre la peur de la fringale et la hantise 
de prendre de fa mauvaise graisse. Une chose 
est daire : ils mangent beaucoup. Tout simple- 
ment pour compenser leurs énormes efforts. 
Dans son Guide du cyclisme, le médecin du 
Tour, Gérard Porte, estime à 5 000 calories les 
dépenses quotidiennes d’un coureur de la 
Grande Boucle. Et pour un effort exceptionnel, 
comme un contre-la-montre en montagne, et 
par grande chaleur, la dépense pourra dépas- 
ser 800 calories par heure. Les besoins alimen- 
taires moyens d'un sujet alité et ne faisant au- 
cun effort sont évalués à T 200 calories par 
jour. 

UN VERRE DE VIN OU DEUX 

Trois heures avant le départ - une règle sa- 
cro-sainte pour ne pas commencer leurs ef- 
forts en période de digestion -, tes coureurs 
prennent un petit déjeuner solide : des pâtes, 
remplacées de plus en plus souvent par des cé- 
réales, une omelette, du pain et un fruit Pen- 
dant la course, ils mangent quelques barres de 
concentré de céréales super-énergétiques, des 
galettes et en cas de grosse chaleur, quelques 


fruits. Oubliées, tes cuisses de poulet et tes tar- 
tines de pain d'épices. 

Pâtes à nouveau le soir avec une viande - de 
moins en moins rouge - ou un poisson, et un 
dessert. « Cest sidérant de voir à quel point les 
coureurs se précipitent sur les sucreries », confie 
un serveur de restaurant, étonné aussi que 
certains d’entre eux ne dédaignent pas un ou 
deux verres de vin par repas. Jean Robic, lui, 
ne se contentait pas de boire son Titre au dîner. 
Il mettait du vin rouge, certes mélangé à de 
l’eau, dans ses gourdes. C était aussi 1e temps 
où, écrit Gérard Porte, un adage bizarre cir- 
culait dans 1e peloton: «Si tu veux gagner, 
donne à boire à ton adversaire. » Pour ne pas 
perdre trop de sels minéraux, certains esti- 
maient qu’il fallait moins transpirer, donc 
moins boire. CQFD. C’était oublier que la dés- 
hydratation est encore plus terrible. 

Les çydïstes boivent entre 0,5 litre et 2 litres 
d’eau ou.de boisson sucrée par heure Aucun 
ne songerait à faire comme BrambjHa, qui, un 
jour de méforme, jeta rageusement son bidon 
à terre en se criant à lui-même: «Ah! la 
Brambille , tu veux pas avancer, eh bien, tu boi- 
ras pas! » 

José-Alain Fralon 



Pete Sampras abandonne sa couronne à un successeur inédit 



LONDRES 

de notre envoyée spéciale 
n s’en va la mine basse, groggy 
par un score si crueL U s’en va sale- 
ment battu après un match qui au- 
ra trotté plus 
de vingt- 
quatre heures 
dans sa tète, 
pour deux 
heures et de- 
mi de jeu ef- 
fectif. Elitni- 
whhbledon né, jeudi, en 
quart de finale par Richard Krafi- 
cek, Pete Sampras voit s’enfuir un 
quatrième titre consécutif. Tout a 
commencé mercredi, par un temps 
de chien. Le del n'a autorisé que 
deux heures de jeu, entrecoupées 
de longs entractes pluvieux. 

Très vite, Sampras a senti le dan- 
ger. Un grand diable. Richard Krajî- 
cek n’est pas tête de série à Wnn- 
bledon, puisqu’il n’y a jamais 
vraiment brillé, maïs 0 est trei- 
zième joueur mondial □ est jeune, 
assez inconscient pour ne vivre que 
par et pour l'offensive. Mercredi, fl 
s'était fait les dents sur Michael 
Stich en l’éliminant en trois sets. 

Face à Sampras, le Néerlandais 
continue sur sa lancée. Dès le dé- 
but de la rencontre, fl débride son 
t ennis . Ses premiers services sont 
amples, ses deuxièmes balles per- 
verses et sa présence à la volée ma- 
jestueuse. Face à lui, Rste Sampras 
est emprunté. Son service se dé- 
robe et ses réflexes sont émoussés. 


Il suffit d’une balle de break à Kra- 
jicek pour enlever le premier set 1) 
gagne le deuxième après un tie- 
break complètement manqué par 
Sampras. La rencontre est alors ar- 
rêtée par la pluie. 

« Dès hier soir, fêtais désemparé, 
disait, jeudi, le champion en titre. 
T’avais l’impression d’un immense 
gâchis, f avais raté tous les points im- 
portants. fai passé une bonne partie 
de la nuit à me reprocher la perte de 
la deuxième manche. Dans ces 
conditions, recommencer, repartir et 
gagner tenait d’un exploit in- 
croyable.» Et Pete Sampras a re- 
trouvé un Krajicek impitoyable. 
L’Américain n'a pas retrouvé son 
service, et ses passlng-shots se 
perdent dans les couloirs. Au total, 
3 aura servi huit aces pour huit 
doubles-fii il tes quand sa moyenne, 
depuis le début de l’année, est de 
vingt aces par match. Krajicek a as- 


séné vingt-neuf aces pour cinq 
doubles-fautes et aura mieux abor- 
dé les « tournants » du match, 
pour connaître la première demi-fi- 
nale anglaise de sa carrière. 

PERSPECTIVE OLYMPIQUE 
Pete Sampras quitte la scène 
confus d’avoir perdu, fl console et 
se console: «Mon rêve de Joueur 
était de gagner une Jais Wimbledon. 
Je ne m'attendais pas à remporter 
trois Jbis d’affilée. Aujourd’hui, je 
n’ai pas à avoir horde de quoi que ce 
soit Je peux rentrer chez moi et me 
dire que j’ai bien joué cette année. » 
PTîmiîn 5 au quatrième tour des In- 
ternationaux d’Australie, demi-fi- 
naliste épique à Roland-Garros, 
Sampras s'aligne aux Jeux olym- 
piques avant de défendre son titre 
de I’US Open à la fin du mois 
d’août. Il reste un nunméro un 
mondial incontestable. 


RÉSULTATS 

CYCLISME 


Tour de France 

5b étape Lac de ifadto&noçan (80 fan} : t. J. 
B^tevens (P-B_ 7VM) ; 2. F. Moncassh (Fra) ; 3. E 
Zatxl (AD ; 4. M. Tarerai (te) ; S D. AMoupp* 

iw(0u4- 

Ctmaaeat général : L S. HeiM (Fra, GAN) ; 2. 
14. Plocdl (tta). i 20 s ; 3. C. SsugraÉi fftS). A 34 s ; 
4. H. JaBrrnan (SuQ, à 34 s ; a D. Nefann (P-B), à 
1 n*i 35 s ; 6. F. Moncasàn (Fia), a 3 n«n 32 s : 7, A. 
Züe {9l4J, à 4 min OS s : 1 E Bénin (Rus), à 4 nâi 
06 s; a A. Otono (Eart, à4 miaia 8;«. B. Rte 
(DanJ.à4n*iWa 

CUssanert per points fmeIJot wrf) ; j. F. Mctojs- 
M 1 (Ftcl, GAK1. B2pte;2 J. Bjarans (PB), tel ; 


3. E. Zebd [AU, ni ; 4. M. Ttnttsoni (tel 103 : a 
F. Bafcbfe (ta), 93. 

TENNIS 

Internationaux de Grande-Bretagne 
i Wimbledon 
Simple manieurs 

Quarts dafinate : I ttartn (N“13. EAJ) b. TTm Hen- 
man (OS). 7-6 (MO, 7-6 64 ; R Knjcek fp- 

5 h. P. Sampras (te 1, EU) 7-5. 7-fl (7-ffl, &4 ; 
U. Washington (E-U) b. A. Badutescu (AJÇ, B-7JS-7). 
7-6 (7-U 5-7. 7-6 (7-3), M; J. SWtenbag (Aus) b. 
a tarte* (te 7. Cro). W, 7-6 (7-3), 6-7 (3-7L 
™ (70* 

Staffe damas 

Daw-Snnte : A. Sanchez Vfcano (te 4. Esp) b. 

U. (&U) ^ 6-1 ; K Date (te te -tari* & 

GraJ (N 5 1, AI) IMS, B-Z. (match fterranuu Jaufi sot). 

- -V 


Le tournoi offrira une final e iné- 
dite. Aucun des quatre derniers 
hommes n’a joué à ce niveau à 
Wimbledon. En demi-finale, Ri- 
chard Krajicek rencontrera Jason 
Stoltenberg. L’Australien a élimi né 
le Croate Coran tvanisevic, tête de 
série n°4, finaliste en 1992 et 1994, 
demi-finaliste en 1990 et 1995. As- 
phyxié par l'audace de son adver- 
saire qui lui avait pris tes deux pre- 
mières manches, Goran Ivanisevic 
avait eu la chance de voir la partie 
interrompue par la nuit après avoir 
arraché le troisième set Jeudi, fé- 
brile et agacé, il s’est incliné 7-3 
dam le tie-break du quatrième set 
La deuxième demi-finale est 
américaine. Todd Martin, dernière 
tête de série en course (n° 13), a mis 
fin au rêve de r Angleterre en bat- 
tant Hm Henman en trois sets ra- 
pidement menés, au service 
comme à la volée. 0 rencontrait, 
vendredi, son compatriote Malivaï 
Washington. Cehd-d parvient pour 
la première fois de sa carrière dans 
te dernier carré d’un tournoi du 
Grand Chelem. Son tennis puissant 
a achevé la belle histoire anglaise 
d’Alex Radulescu. Celui-ci, qui 
avait eu deux balles de match dans 
le tie-break du quatrième set, a 
laissé filer sa chance sur deux 
doubles-fautes, fl perdait afns f son 
service pour la première fois de la 
partie. Et voyait s’enfuir un grand 
bonheur. 


Les conditions de la reprise de TOM 
par Adidas restent à préciser 


Bénédicte Mathieu 


MARSEILLE 

de notre correspondant 
Dans un communiqué, publié 
dans l'après-midi du jeudi 4 juillet, 
La firme allemande Adidas a 
confirmé son engagement avec 
l’Olympique de Marseille (Le 
Monde du 5 juillet}, mais rappelle 
que son offre « impliquait la pré- 
sence d’autres partenaires ». Adi- 
das entend ainsi «fédérer des par- 
tenaires régionaux, nationaux et 
internationaux autour du dub dans 
les deux prochains mob ». 

Le matin même, la grande fa- 
mille des « sauveurs > de l'OM, 
rassemblée à l’hôtel de ville, avait 
le sourire lorsque Jean-Claude 
Gaudin, maire (UDF-PR) de Mar- 
seille, a expliqué, sans s’embarras- 
ser de détails et déchiffrés, les rai- 
sons qui l’ont poussé à choisir 
réquipementier sportif pour la re- 
prise du club. 

C’est, semble-t-il, le plan pré- 
senté lundi 1 er juillet par Robert- 
Louis Dreyfus, président d’Adidas, 
qui répondait le mieux au cahier 
des charges. Tout en s'engageant à 
conserver l’encadrement humain 
du dub pendant un an, Adidas de- 
vrait assurer un budget d’investis- 
sement de 150 millions de francs 
sur cette année, pour un budget 
de fonctionnement oscillant au- 
tonrde 120 millions de francs. 
Outre te remboursement de la 


dette des collectivités territoriale 
ayant participé au capital de I; 
SEM - 20 millions de francs versé 
par la ville et le conseil régional - 
Adidas aurait surtout promis l 
versement rapide d’un chèqui 
conséquent, « à valoir » sur 1< 
budget d’investissement. D’ui 
montant de 30 millions de francs ■ 
voire davantage selon Fentouragi 
du maire -, fl devrait permettre ; 
TOM de bouder son recrutemen 
pour la prochaine saison. C’est ce 
argument sonnant et trébuchait 
qui aurait permis à Robert-Loui 
Dreyfus de l’emporter sur se; 
concurrents. 

Si, dans son communiqué, Adi 
das ne cite aucun chiffre, fl an 
nonce en revanche qu’uni 
«condition supplémentaire à soi 
engagement» est « que la compa 
grtie devienne le fournisseur exclusi 
de chaussures, de maillots et de ma 
ténel du club ». Que fera l’équipe 
me ntie r japonais Mïzuno, ei 
contrat avec TOM jusqu'en 1999 ; 
Comment réagira Parmalat, géan 
italien de ragroalimentaïre, actue 
sponsor maillot du club ? Aprè 
l’effet d’annonce voulu pa 
M. Gaudin, bon nombre de qnes 
tions restent posées. Les négocia 
rions pour constituer le tour d< 
table de la future SAOS (sociétt 
anonyme à objet sportif) ne foa 
que commencer. - (Intérim.) 
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Deux chercheurs injustement accusés de fraude 
sont réhabilités par les autorités américaines 

Dix ans après les faits, l'affaire Baltimore et son amère conclusion secouent les milieux scientifiques 


En 1986, rîmtminofogBte Tfcereza bnanishMCarî 
***** «aisée par une coBègue de laboratoire 
cf avoir falsifié ses résultats de redimhe. Après 


ime enquête pour fe moins sommaire, efle per- 
dait son poste à MWvasrté. En 1991, David Balti- 
more, prix Nobel de médecine; qui avait cosigné 


ces travaux, était contrant de démissionner de 
son poste de président de la prestigieuse louver- 
sité RodcefëDec Justice vient de leur être rendue. 


WASHINGTON 
de notre correspondante 
Pendant dix ans, deux chercheurs 
: a m éri c ains, dont un prix Nobel de 
rnédeone.caavnteiiranrm-M rraftwfc: 
; dans la boue, leur réputation anéan- 
' tie, leurs travaux ralentis et leurs 
ambitions paralysées par une ac- 
cusation de fraude sderztîfique sur 
laquelle se sont très publiquement 
■ penchées diverses instance s admi- 
nistratives et politiques. Le 21 juin 
1996, le professeur David Baltimore, 
. lauréat du prix Nobel de médecine 
en 1975 pour ses travaux en Mologie 
moléculaire, et sa collaboratrice, le 
- docteur Ibereza hnarrisM-Kari, ont 
; été totalement blanchis en appdpar 
' un conseil d’experts du départe- 
ment de la santé: «Une victoire 
aigre-douce », a confié à la presse 
américaine le professeur Baltimore 
dans son laboratoire du Massachu- 
setts lostftute of Technology (MTI% 
Un verdict an goût amer, en tout 
cas, pour FensemüUe de la commu- 
nauté srientifltf ie ar né riryfnf, long» . 
1 temps divisée sur cette affaire et ré- 
duite à se demander aujourd'hui 
comment die a pu laisser se déxou- 
1er sous ses yeux, ri longtemps, une 
épreuve aussi kafkaïenne. 

' t Accusée eu 1986 par une collègue 


de son laboratoire, qui ne parvenait 
pas aux mêmes conduskms qtfefle, 
d'avoir falsifié les données cfune ex- 
périence, le docteur tmanisbJ-Kari, 
immunologiste d’origine japonaise 

énngrfeduBrfsn,aétékjxfacç>ate 

facri miné e. Pour satisfaire aux be- 
soins des multiples enquêtes, die a 
dû livrer ses noces penxàmeBes, tout 
ce qtfeSe avait amassé an cours de 


cette expérience d'immunologie gé- 
nétique dont efle avait rapporté ks 
résultats dans un ar tirle remarqué, 
publié parla revue scientifique Ceü; 
an ffl des ans, elle a perdu son poste 
d'enseignante àltafts University et a 
été privée de crédits publics de re- 
cherche. 

Patrondu docteur hnanshHCari, 
le professeur Baltimore n'était pas 
hû-même accusé de frande, mab 
plutôt de compBrité, pcdsqoe, après 
avoir cosigné fartide en question, 3 
s’entêta, toutes ces aimées, à dé- 


fendre sa collaboratrice avec la plus 
parfaite obstination. L’affaire prit 
une si mauvaise tournure qu’en 1991 
David Baltimore fia contraint de dé- 
nnssonneE, à rinquante-deux ans, 
de la présidence de la prestigieuse 
université Rockefeller, à laqnrilr 0 
avaft accédé (fis-fauit mois phrs tôt. 

- L’épisode le plus sombre de cette 
affaire fat sans (toute celui des audi- 


de la Chambre des représentants 
particulièrement le démocrate 
John Dingell, qui présidait la 
commission dont d épmrtaft le bad- 
get de la recherche ; k professeur 
Baltimore y perçut «une offensive 
contre, ia science» et se débatit 
rnwmPTm hpan rfiahle. Rm s ati s fai t 
des enquêtes menées par les orga- 
nismes scientifiques, John Dingell 
rfrerg-a alors le Secret Service, of- 
fice de sécurité fédéral dont les 


mm p Afflt yi mrhw»nt la friftt» rrrrtr f» 

le c ontrefa çons, d’exanuner les car- 
nets du docteur Imanishi-KarL Les 
soupçons portes par le Secret Ser- 
vice conduisirent un organisme fif- 
déni nouvellement créé, répondant 
au nom très orweffien de «bureau 
de r intégrité scientifique», à se sai- 
sir à son tour du dossier et à décla- 
rer, en 1994, M“ lmanishi-Kari cou- 
pable de fraude. C’est cet 
organisme, rebaptisé depuis « bu- 
reau de Fimégrité de la recherche », 
qui vient d’être définitivement désa- 
voué en appel 

Certains savants, atterrés, se de- 

maryt<»nf zmj nmriTnri mmmmt tmrt 

cd a a été possible. En réduisant le 
professeur Baltimore au silence sur 
la scène scientifique pendant dix 
ans, déplore Pim d’entre eux dans Je 
Washington ft»t, «la science améri- 
caine s’est privée d’un de ses leaders 
les plus efficaces», four le magazine 
Nature, r épilogue de F« affaire Bal- 
timore * vient opportunément 
nourrir le « virulent débat » qui agite 
le monde académique américain snr 
la façon d’aborder et, éventuelle- 
ment, de juger les fautes scienti- 
fiques. 

Sylvie Kau f f mann 


Pour le « Washington Post », « la science 
américaine s'est privée pendant dix ans 
d'un de ses leaders les plus efficaces » 

dons publiques convoquées au 
Congrès en 1988 et 1989 par un élu 
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L'Andra a recensé 1 083 lieux de stockage en France, dont 33 nouveaux par rapport à 1995 


.•= tfü - . 




1 083. Cest le nombre de rites 
contenant des déchets radioactifs 
recensés à ce jour en Hancè. Leur 
dénombrement a été effectué par 
l’observatoire de l’Agence natio- 
nale pour la gestion des déchets 
radioactxfe (Andra), qui- a rendu 
publique, mercredi 3 jufllet, Té<fl- 
tiaD 1996 de son invêntafreriatio- 
naL 

Le principe de cet «annuaire» a 
été fixé par la loi du 30 décembre 
1991. D répertorie les rites où sont 
entreposés des déchets issus de 
l'industrie électronudéaïre, d’acti- 
vités nrifitaires, mais aussi d’une 
multitude de petits producteurs: 
établissements médicaux (méde- 
cine nucléaire), centres de re- 
cherche, industriels (fabricants 
d’engrais, de peintures lumines- 
centes), agroalimentaire (ionisa- 
tion des aliments). On dénombre 
833 de ces petits producteurs, 
dont 664 livrent directement leurs 
déchets à l’Andra. D convient d’y 
ajouter 283 détenteurs de sources 
radioactives, sur lesquel rétablis- 
sement de fiches est en cours. 

Par rapport à 1995, ce quatrième 
inventaire comporte au total 


33 nouvelles fiches. Une fiche a été 
créée pour le site de Pierrelatte, 
où la Cogema avait « oubBé » de 
déclarer la présence de 2 611 fûts I 
Vingt-cinq fiches ont par ailleurs 
été supprimées en raison d’une 
décroissance de la radioactivité en 
dessous du seuil, arbitraire, de 
lgigabècqtteréL ' * "• 

Pour autant, l'inventaire n’est 
pas exhaustif Si les sites militaires 
métropolitains - semblent 
complets, fi faudra attendre le rap- 
port de F Agence internationale de 
Fénergfe atomique (AIEA) concer- 
nant lesatoHs de Mururoa et Fan- 
gataufa pour « boucler la boucle », 
selon Yves Kaluzny, directeur de 
PAndra. Côté dvfl/fl indique que 
des études supplémentaires ont 
été lancées pour mieux cerner les 
activités du laboratoire Curie 
(FArcuefi dam les années 20 et 3a 
11 s’agît d’identifier d’éventuels 
rites «sauvages» de stockage de 
déchets issus de ce laboratoire. Le 
même effort a été entrepris dans 
le Doubs, où Findustrie horlogère 
a longtemps fait un usage intensif 
de peintures l u m i nescentes conte- 
nant des produits radioactifs. 


M. Kaluzny déplore le manque de 
coopération des syndicats profes- 
sionnels en la matière, et la len- 
teur des interventions sur les sites 

cnntnnifnéc 

Û indique ainsi que certains 
« points noirs», tel le la friche in- 
dustrielle -de t'usine' Bay ard de 
peinture' au radium et tritium à 
Saint-Nïcolas-d’AKennont (Seine- 
Maritime), dont la contamination 
est reconnue depuis 1992, n’ont 
toujours pas été traités. Ainsi en 
est-ü du Fort d'Aubervüliers 
(Seîne-Saint-Denls), où les époux 
Jofiot-Curie, puis la défense, ont 
réalisé des travaux jusque dans les 
années 60, ou encore d'une villa 
de Bandol (Var) où l’un des prépa- 
rateurs de l’équipe Curie avait créé 
une petite entreprise de peintures 
radioltuninescentes. 

SITES « ORPHELINS » 

Un fonds d'indemnisation desti- 
né à assurer la décontamination 
de la dizaine de sites « orphelins » 
recensés - dont les propriétaires 
ont disparu ou ne sont plus sol- 
vables - devrait être constitué 
prochainement Mais ce projet de 


Une majorité de « petits producteurs » 



« mécénat », qui devrait en prin- 
cipe être assuré, à hauteur de 5 à 
10 millions de francs par an, à 
parts égales par le CEA, la Coge- 
ma, EDF et l’Andra, est retardé par 
des « pinaillages » d’ordre juri- 
dique, a regretté M. Kaluzny. 

Le directeur de TAndra a en re- 
vanche accordé un hommage ap- 
puyé aux associations écologistes 
- avec lesquelles 3 lui arrive par 
affleura de ferraffler - qui ont aler- 
té r Andra sur un certain nombre 
de sites suspects, et notamment 
sur l’utilisation forcenée qui fut 
faite du radium durant l'après- 
guerre. 

Enfin, suite aux « révélations » 
d’octobre 1995 concernant le lar- 
gage par les Britanniques de dé- 
chets dans la Manche, r inventaire 
1996 comporte un recensement 
des diverses immersions de « co- 
lis » radioactifs effectuées par la 
France et sept autres pays euro- 
péens. Avant d’opter pour le stoc- 
kage en surface des déchets, la 
France a procédé à l'immersion de 
46 396 colis, représentant 14 300 
tonnes de déchets, au large de 
l’Espagne 0967) ainsi que dans la 
plaine abyssale de Porcupine, à 
900 tan à r ouest de Brest (1969). 
L’Andra, promotrice du stockage à 
terre, ne manque pas de souligner 
que la part française ne représente 
que 0,896 du total des déchets im- 
mergés par les autres pays euro- 
péens jusqu’en 1982 (Le Monde du 
20 octobre 1995). 

La surveillance radiologique des 
rites d’immersion était Jusqu'alors 
assurée par l’OCDE (programme 
Cresp). Considérant que Timpact 
radiologique était « négligeable », 
mais aussi en raison de problèmes 
financiers, elle a stoppé ses inves- 
tigations. Au moment où, selon les 
prévirions, les premières fuites si- 
gnificatives devraient apparaître, 
vingt ou trente ans après Fimmer- 
tiondesfflts. 

Hervé Morin 

★ Inventaire national des déchets 
radioactifs, établi par l'observa- 
toire de P Andra, édition 1996, dif- 
fusé à 4000 exemplaires, dispo- 
nible au (1)46-11-80-21. 

■ ALLEMAGNE: cent quatre- 
vingts transports de combus- 
tibles nucléaires irradiés de- 
vraient être effectués depuis les 
centrales allemandes vers l’usine 
de retraitement française de la 
Hague (Manche) d'ici à 2001, a in- 
diqué, récemment, te ministère de 
renvirozmeznent allemand. Bonn 
examine la possibilité que ces 
transports, à l’origine de manifes- 
tations antinucléaires, se fassent 
par voie maritime, et non plus par 
voie fente. -(AFP.) 




La NASA débloque 
4 800 millions de francs 


pour une fusée réutilisable 

La conception du X-33 est confiée à Lockheed Martin 


DANS SON SOUCI de re- 
conquérir le marché des services 
de lancement de satellites domi- 
né actuellement par la fusée eu- 
ropéenne Ariane, les grands in- 
dustriels américains du spatial et 
la NASA se sont lancés, en avril 
1995, dans la définition d’un nou- 
veau concept de fusée réutilisable 
capable de rallier les stations or- 
bitales et de mettre quelque dix- 
huit tonnes en orbite basse k bas 
prix - environ 2 000 dollars, soit 
10 300 francs par kilo, contre plus 
de 20 000 dollars aujourd'hui. 

Trois industriels, avec des pro- 
jets forts différents et parfois ré- 
volutionnaires, étaient sur les 


son côté 220 millions de dollars. 
Une somme relativement impor- 
tante qui marque la volonté des 
pouvoirs publics américains de 
plus impliquer à terme les indus- 
triels dans le transport spatial. Un 
« bonus » de 75 millions de dol- 
lars pourrait être débloqué par la 
NASA si le constructeur du X-33 
parvient à effectuer avec son vé- 
hicule spatial quinze essais en vol 
entre le mois de mars et le mois 
de décembre 1999, dont un qui 
atteindrait ia vitesse d'environ 
18 000 kilomètres à l’heure 
(Mach 15). 

Ce système de transport spatial 
devrait, affirme l'administrateur 



rangs pour réaliser cet ambitieux 
programme connu sous le nom 
de code de RLV (Reusable 
Launch Vehicle) : Lockheed Mar- 
tin, Rockwell International et 
McDonneD Douglas. Quinze mois 
plus tard, la NASA a préféré le 
plus gros d’entre eux, le colossal 
groupe aérospatial Lockheed 
Martin. 

Le projet baptisé Venture-Star 
et dont le vice-président Al Gore 
a tenu à annoncer, mardi 2 jufflet, 
le choix à Pasadena (Californie), 
est une sorte de fer à repasser vo- 
lant inversé équipé de sept mo- 
teurs d’un type entièrement nou- 
veau développés par Rocketdyne 
et dont la « semelle » constitue- 
rait donc la partie supérieure et 
abriterait la soute. Un modèle à 
l’écbeDe un demi de ce X-33 de- 
vrait affronter l’espace en mars 
1999 pour un vol sans pilote où fl 
plafonnera à 80 kilomètres d’alti- 
tude. 

Neuf cent quarante et un mil- 
lions de dollars (4 S50 mOiions de 
francs) répartis sur trois ans vont 
être débloqués par la NASA pour 
mener à bien fa construction de 
ce prototype pour lequel Lock- 
heed Martin devrait investir de 


de la NASA, Dan Goldin, ouvrir 
« un nouveau chapitre» dans 
l’aventure de l’espace car fl sera 
géré par le secteur privé qui de- 
vra ainsi gagner lui-même des 
contrats pour le lancement de sa- 
tellites, la NASA se réservant de 
prendre en charge tout ce qui est 
relatif à « la science, ia technolo- 
gie et la défense de la nation ». 
L’agence spatiale américaine ne 
sera donc plus, a précisé Dan 
Goldin, qu’un « utilisateur et non 
pas un opérateur » de ce lanceur à 
tout faire qui, dans le courant de 
la prochaine décennie, devrait 
être capable d’assurer entre vingt 
et trente missions avec surtout 
des injections sur orbite basse au 
prix attractif de 10 à 15 millions 
de dollars par vol. A titre de 
comparaison, une Ariane réclame 
aujourd’hui quelque 100 à 
110 millions de dollars (plus ou 
moins 10%) avec un lanceur, 
certes non récupérable, mais 
pour des mises en orbite à plus 
haute altitude (3 6 000 km) qui 
sont celles des satellites de télé- 
communications et de télévisions 
actuels. 

Jean-François Augereau 


RÉSULTATS DU BAC 


Samedi 6 juillet 


Bac Général 

Académies : CORSE, CRÉTEIL, 
PARIS, RENNES, VERSAILLES 


Bac Technologique 3 

Académies : AMIENS, BESANÇON, CORSE, ^ 

LILLE, ROUEN, STRASBOURG £ 

(Départements manquants : 39, 70, 90) % 


Dès le 10 juillet : Résultats du BAC PRO 
Académies de Pans, Créteil, Versailles 


Minitel 3617 LMPLUS 
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AUJOURD'HUI-JEUX 


JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 


MOTS CROISES 

N* 923 


HORIZONTALEMENT 


L Le flegme de ses honorables 
fonctionnaires n'a d’égale que 
leur distinction. - il. Tenu secret 
Cest sur l'Aoople qu'ü perdit sa 


6. Ne laisse aucune chance. Pos- 
sessif- - 7. Des jeux y furent célé- 
brés. Note. - 8. Alimenta la 
banque en données. - 9. Boucle- 
ras. - 10. Syndicat Conjonction. 
Dans le champ. - 11. Vont loin 
dans la bêtise. Conjonction inver- 
sée. - 12. Ici, selon les textes, il se 
fit un miracle. Les textes en disent 
le plus grand mal. - 13. On s'en oc- 
cupe bien. 


religion. - III. Brillante étoile 
éphémère. Ne saurait tarder. - 


IV. Habitables. Repère au golf- - 

V. Caractéristique d’une voix. - 
VT. En contact du début à la fin. 
Au bout de la route. Toujours 
compliqué même S’A est proche. - 
VD. Colonie grecque. Toujours en 
armes. U voulut du bien aux filles. 

- VUL Guettent Baie du Japon. 
On y voit beaucoup de circulation. 

- X. Ne nous laissent que des frag- 
ments. 


SOLUTION DU N» 922 
Horizontalement 

I. Arc de triomphe. - D. Lour- 
daud. Aral - DL Auburn. Ecréma. 
- IV. Ica. Enjolivés. - V. No. IdéaL 
Niât - VI. Jura bo. Nos. Nul - 
VU. Ule. Nougats. - VIH. Pâté. 
Usine. Ou. - IX. Pirate. Egrené. - 
X. Etourdissants. 


VERTICALEMENT 
1. Leurs raisonnements visent 
fâcheusement le court terme. - 

2. Reconstitue les sonorités. - 

3. Les navets y sont en compagnie. 
Profit, en un sens. - 4. Disparue. - 
5. Nymphe. Preneur d'ondes. - 


Verticalement 

1. Alain Juppé. - 2. Roucoulait - 
3. Cuba. Métro. - 4. Dru. Ib. Eau. - 
5. Edredon. TT. - 6. Tanne. Oued. - 
7. Ru. Janus. - 8. Idéologies. - 
9. CL Sangs. - 10. Marin. Téra. - 
il. Prévins. En. - XL Hameau. Ont 
-13. Elastiques. 


François Dortet 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 



SCRABBLE (R) 

N* 501 


TIREZ LE BON NUMÉRO 

En jouant au Scrabble, vous 
avez délibérément choisi un jeu 
de lettres, mais vous ne pouvez, 
pour autant, échapper aux 
nombres, particulièrement aux 
seize premiers, dont la moitié 
comportent une lettre chère. Par- 
mi ceux-ci (et leurs dérivés), oa 
doit distinguer les mots avec Q, 
qui se construisent normalement : 
QUATRE, QUINTAL, des mots 
avec X et Z, tous atypiques 
puisque dépourvus des flexions 
classiques -AUX, -EUX, -EZ. 

Commencez par noter les 
nombres à anagramme : DOUZE 
(DOUEZ) - TREIZE (ITEREZ ou 
ETIREZ) - QUINZE (NIQUEZ) - 
SIXIEME (S + KLEME) - DIXIEME 
(D + 1XIEME). Les irréductibles 
sont les adjectifs ordinaux DOU- 
ZIEME et SEIZIEME, que Michel 
Pialat surnomme « Scrabbles soli- 
taires » : ils ne sont pas décompo- 
sables en 7+ 1, à la différence de 
QUATORZE (TRAQUEZ + O ou 
TROQUEZ + A). 

Parmi les dérivés de QUATRE, le 


vous /Certain quartaut de vin.» 
Dcmdin - « He ! je n’en ai que 


faire. >» Chicanneau - « Cest de 
très bon muscat » Dandin - « Re- 
dites votre affaire. » (Les Plai- 
deurs.) 


Michel Charlemagne 


Oub Elysées, 7, rue Lesueur, Paris-lé*, 1* novembre 1995. 
Tournois: mercredi, 20 h 45; mercredi, vendredi et samedi, 14 h 30 et 16 h 30. 


Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage En baissant le cache d’un 
cran, vous découvrirez la solution et le tirage suivant Sur la grille, les rangées 
horizontales sont désignées par une lettre de A à O ; les adonnes, par un numéro 
de 1 à 15. Lorsque (a référence d'un mot commence par une lettre, if est horizontal ; 
par un chiffre, il est vertical. Le tiret qui précède parfois un tirage signifie que le 
reliquat du tirage précédent a été rejeté; faute de voyelles ou de consonnes. Le 
dictionnaire cfe référence est L'Officiel du Scrabble (Larousse). 


N° 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

AACDILU 




2 

EGIfORT 

ACIDULA 

H3 

76 

3 

AEEILNU 

DOIGT! ER (a) 
ALU NE RIE (b) 

6 H 

64 

4 

AOFILOT 

O? 

131 

■5 

LO+ELSTV 

DATIF 

10 F 

32 

6 

-EGPQRUW 

SOUVE 

M3 

26 

7 

-AEELNT? 

PAQUE 

TENACBJLE 

3 G 

25 

8 

AGiINSY 

N 8 

69 

9 

-BEINSTV 

A15Y 

15 L 

49 

10 

B+EHNOR? 

VINTES 

L8 

37 

11 

CDELOWZ 

BRONIQHE 

Fl 

86 

12 

-ABDEEHS 

LOBEZ 

1 O 

51 

13 

DEES+CJT 

BAH 

11 E 

24 

14 

D+IOPSTU 

E1ECTS 

PITOU 

8 A 

66 

15 

DS+AACSX 

12 A 

24 

16 

DG+EENNO 

AXASSE 

C 3 

32 

1/ 

EMRRRUW 

ENDOGENE 

Al 

83 

18 

EMRRRU + F 

WU 

J 2 

31 

19 

RU+KM MRU 

FRIMER 

B 10 

36 

20 

KMRU + 

MUER 

Kl 

16 



MUR 

13 B 

14 
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(a) TRILOGIE, 8 E. 60. 0») ENUCLEAI OU LEUCANIE, 4 E, 70. 

1. D. Mlgeon, 870 ; 2. M. Chamboumier, 815 ; 3. C Kerdraon, 768. 


AN ACROISES oo 

N» 924 


22-B 24 2S-26 27 M 29-30 31 32 33 M $36 37 38 


HORIZONTALEMENT 
I. DEJIPSS. - 2. DEEOPS (+2). 
- 3. EEIUST. - 4. EENNSTT. - 5. 
AEF1STTU (+1). - 6. ADEERSU 
(+1). -7. CEEERRUV. -S. 
AAERRSTU (+1). - 9. BEIORSU 
(+3). -10. CEEMNOO. - 11. 
EFIKNRUZ. - 12. ACENPST. - 13. 
AEHINSV (+1). -14. AEINRU 
(+2). - 15. EE1INNTV + S (+1). 
-16. EEEEHRT. -17. 
AEEIMORT. - 1S. AEEGNN. - 19. 
AENRUVX. - 20. AIMSSUX. - 21. 
DEIOSX. 


VERTICALEMENT 


22. DEIOPRSS. -23. 
DEEEORS. - 24. ABDEENR (+ 1). 

- 25. EFIINSST. - 26. EEGIRSV 
(+1). - 27. ALLNTUU. - 28. 
EEEIRRTZ (+2). - 29. DEENPU. 

- 30. AEEJNTV (+1). - 31. 
EEEINRRS. - 32. AACKRS. - 33. 
AEEIMNPT. - 34. CENNOTT. - 
35. ABCELOR - 36. ACITINSU. - 
37. EEMRTUV. - 38. EEOPSSU 
(+3). - 39. EFINOU (+1). - 40. 
EEGRSUX. - 41. CEIRRS. -42. 
ÆEGfM Ré- 



solution DU N* 923 

1. SUREAUX. - 2. VEINARD 
(ADVENIR-.). - 3. ANALYSAT. - 4. 
INNOVEE. - 5. GAMINANT. - 6. 
PROBANT. - 7. RAMENER. - 8. 
TORAHS (THORAS). - 9. ANIMATO, 
adverbe. - 10. RAGONDIN. - 11. 


EMOULUE. - 12. BLESSER. - 13. 
EPIERRAI. - 14. ARRIVERA. - 15. 
OLEUMS (MOULES). - 16. SECOUES. 
- 17. OISILLON. - 18. RASEUSES 
(ASSUREES). - 19. SOLDATES 
(DESSOLAT). - 20. TREMOLO. - 21. 
ENTREVU (VENTRUE). - 22. 
ESQUISSE. - 23. SERREES. - 24. 
SAMPANS. - 25. BAASISME 
(ABIMASSE BAISAMES). - 26. 
AUBERGE. - 27. CLERICAL - 28. 
ELABOREE. - 29. AYMARA, langue 
indienne sud-américaine. - 30. 
SAVOURA. - 31. USINAGES 


ECHECS 


N" 1696 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
F1DE, neuvième partie 
(Eiista, juin 1996) 


Blancs : A. Karpov. 
Noirs : G. Kamsky. 
Défense GrûnfeJd. 


plus important est le verbe 
QUARTER, réduire un échantillon 
de minerai en le divisant par 
quatre. Ensuite: QUADRANT, 
quart d'une circonférence - QUA- 
DRIGE, char attelé de quatre che- 
vaux (le char de Ben-Hur} - 
QUARTAGER, labourer une qua- 
trième fois - QUARTET, élément 
d'information de quatre bits - 
QUARTEDIJeifdi « républicain » - 
QUART1LE (stat.), chacune des 
trois valeurs qui divisent une distri- 
bution en quatre parties égaies - 
QUARTO, quatrièmement 

QUART est suffixe dans IN- 
QUART, alliage d’un quart d’or et 
de trois quarts d’argent, mais pas 
dans BROQUART (ou BRO- 
QUARD), jeune cerf, CUQUART, 
pierre à bâtir, et COQUART ou 
COQUARD. 

Pour la bonne bouche, citons 
enfin QUARTAUT, petit tonneau 
et, chez Racine, pot-de-vin : 
Chicanneau - «Monsieur, j’ai 
commandé que Ton portât chez 


l.dt OS 22. TM 

If* 9* B-PM 

10g dS 24.DM 

401 Fg7 2S.W 

5- DM *5* 26. Tri 

~6.D» fl ~~ M Z7.M 

7.É4 tfM 28.PW 


Çi(f) 32 ra 
Trff 31Dç4 
CM (g ) 3-LDxfrf 
Tff(hî 3S.RS5 
MO) 3Uhé5» 
teflO) 37. B 
pc&2Cm) 38.M 
KM 39.d5 
DM 40. tt 
Cd7 41.10 (q) 


FB 

1^37 

_ JW 

TW 

abandon (r) 


NOTES 

a) A nouveau, la défense 
Grünfeld, arme favorite des 
Noirs, jouée sous la forme 7—, 
Cç6 de la première partie et 7—, 
a6 (variante hongroise) de la cin- 
quième partie. 7-., Fg4 (variante 
Srayslov), 7-, Ca6 et 7-, ç6 (va- 
riante Boleslavsky) sont égale- 
ment à envisager. 


Manière de voir LE MONDE > 

Le t rim estriel édité par I diplomaJujue 


Les Jeux otympiaues d' Atlanta et kl Coupe d'Europe des 
nations de football vont une fois de plus mettre en spectacle le 


mariage intéressé de la télévision et du sport de compétition 
livré à l'affairisme, soumis au dopage et à la violence des 
stades. Pour ne plus être un terrain d'affrontement économique 
et social, le sport dort promouvoir une nouvelle éthique. 


Au sommaire : 


Sport et politique, par Ignacio Ramoner. - La foire aux médailles, par 
Jean-François Nys. - Un centenaire mercantile, par Dominique 
Rousseau. - Racisme et violences, par Patrick Mignon. - Le marché de 
b corruption, par Christian de Brie. - Crime sans châtiment, par Robert 
Patiente. - Pernicieuse idéologie, par Jean-Marie fironm. — Se 
soumettre au droit, par Jean-Pierre Karaquiilo. - Pour un sport 
démocratique, par Roger Bambuck. 


(GAUSSIEN). - 32. ELEATES 
(ETALEES). - 33. XANTHOME, 
excroissance. - 34. RESSENS. - 35. 
SNOREAU, espiègle (ANOURES 
ENROUAS NOUERAS RENOUAS). - 
36. VITRAIL (LIVRAIT RAVILIT 
TRIVIAL). - 37. INSISTES. - 38. 
ANNULEE. - 39. REVISEUR. - 4a 
AVENANT. - 4L AMELIORE- - 42. 
ASIAGO, fromage italien. -43. 
DEFROQUE. - 44. CONDOMS. 


6) Ou 8. Fé2, b5; 9.Db3, ç5; 

10. dxç5, Fb7 (on 10-, Fé6 comme 
dans la partie Timman-Kamsky, 
Tïlburg, 1991); 31. 65 (après 
11.0-0, Cxé4; 12.Cxé4, Fxb7; 

13. Tdl, Dç7; 14. Fé3, Cç6 ; 15. a4, 
Wï; 16.Cd4, Cxd4; 17.Fxd4, 
Db7 ; 18. Fxg7, Rxg7 ; 19. f3, Fç6 ; 
20. Td4, a5 ; 21. Ta-dl, Ta-ç8, rien 
n’est clair), Cf-d7; L2.F63, é6; 
33. a4, Da5! ; 14. 0-0, b4 ; 15. Ca2, 
Cç6; 16. Tf-dl, Cdxé5; 17.Cxé5, 
Fxé5 ; 18. Txd7, Fç8 ; 19. Td2, Dç7 
avec égalité. 

c) 9..., Cg4 n’est pas re- 
commandable: 10. h3, Ch6 ; 

11. Fd3, Cf5 (ou 11..., Fb7 ; 
32. Fxh6, Fxh6 ; 13. F64, ç6;. 

14. Ca4!, Cd7 ; 15. Cç5 avec avan- 
tage) Ï 12. Fé4, Ta7 ; 13. §4!, Ch6 
(et non 13..., Cxd4; 14. Cxd4, 
Dxd4 ; 15. Fé3) ; 14. Fé3 avec une 
nette supériorité (Müov-Svidler, 
Haïfa, 1995). De même, si 9—, 
F66 ; 10. éxfôi, Fxç3 ; 11. fxg7, 
Rxg7 ; 12. axb3. 

d) Kaipov joua 10. é6 dans la 
cinquième partie, mais, après 
30-, fxé6 ; IL Dxé6+, Rh8 ; 12. 
Dé4 (à IZCgS, Cé5!), Cb6; 13. 
Dh4, Cç6 ; 14. Fd3, Txf3, Kamsky 
s'empara de l'initiative. 

e) Après 10-., Cb 6 ; 23. a4, Fé6 ; 
12- Ddl, ç6; 13. Fd3, ffc ; 14. 0*0, 
C8-d7; 15. Fê4, Cd5; 16. axb5, 
axb5 ; 17. Cxd5l, çxd5 (17.^ Fxd5 ; 
18. Fxd5, çxd5 ; 19. Db3, Txal ; 20 
Txal, et les Blancs sont mieux) ; 
18. Txa8, Dxa8 ; 19. éxf&, éxfô ; 20. 
Fd3, Db7 ; 21. Fd2I, les Blancs ont 
un net avantage positionnel (Ba- 
reev-Leko, Wijk aan Zee, 1995). 

f) Rimant la dangereuse dia- 
gonale a2-g8. 


g) Etnonl3— ,Fb7;14.Cg5!ni 
13—, Cç6 ; 14. Cg5. 

h) Et non 14-, Fxé5? ; 15. dxé5, 
Dxdl ; 16. Tbxdl, ni 15-, Dç7 ; 16. 
Fé2, Fb7 ; 17. 0-0 avec avantage 
aux Blancs. 

0 Cette attaque de la chaîne de 
pions noirs, qui n’est pas origi- 
nale, est ici exceptionnellement 
forte et déséquilibre totalement 
les Noirs, dont Paile-D (TaS, Cb8, 
Fç8) n’est pas encore développée 
alors que les pions (a6-b5-ç4) se 
sont avancés loin de leur base, 
sans aucun soutien. 

j) Après 15—, bxa4 ; 16. Cxa4, 1e 
pion ç4 est perdu. 

k) Encore plus fort que lô.CaZ 

l) Les Noirs sont pris dans un 
engrenage. Si 16-, Cd5?; 17. 
Cxd5, Dxd5 ; 18. Fxç4. Et si 16-, 
Cb6-d7;17.Fxç4+. 

m) 17..., Dxb6 perd un pion 
après 18. Fxç4+ et 19. bxç3. 

n) Ecœurés par cette simple et 
impitoyable réfutation de. la 
construction 11—, ç4 (14. Cé5 et 
15. a4), les Noirs se lancent dans 
un sacrifice de D sans grande 
compensation. En fait, la D noire 
n’a pas de bonnes cases de fuite : 
si 21—, Dd6 (d8); 22.Cf7+ ga- 
gnant la qualité. 21-, Dd6 devait 
probablement être tenté. 

o) Et non 30-, Fxd4? ; 31. Fé5+. 

p) Le gain des Blancs ne pose 
aucun problème. 

q) Menaçant 42. Db8+, RxhS ; 
43. Tf8 mat 

r) Si 41-, Fç6 ; 42. Dé6+, Rh8 ; 
43. DfiSf, Rg8 ; 44. DxdS. 


SOLUTION - 
DE L’ÉTUDE N* 1695 
S. P. FILARETOV (1926) 

(Blancs : Rhl, Td4, Ca3, Pb6, f4 
et h2- Noirs : Ra5, Ta2, Cgô, Pd5, 
é7etfi&.) 

1. b7, Tb2 ; 2. Cb5! (sans 
craindre 2—, Txb5 à cause de la 
pointe 3. TxdSl), Ch4l (si 2..., 
Tbl+ ; 3. Tdl!, Txdll ; 4. Rg2 avec 
gain ; et non 3. Rg2?, Cxfl+et4-, 
Txb5 nulle) ; 3, Tdl!, CB ; 4. TaOL-f, 
Rb4 ; 5.TblI,Txb1 ; 6. Rg2,Tgï+ ; 
7. RxS, Tg8 ;&.€&, Tb8;9. Cç6+ 
avec gain. 


ÉTUDE NM696 
Y. MER KIN 0929) 



abcdefgh 


Blancs (5) : Ra3, Cb4, Ra7. ç6 
et„é4i 

Noirs (4): Ré7, TdS, Pé5 et éô. 
Les Blancs jouent et gagnent. 


Claude Lemoine 




BRIDGE 

N* 1692 


LA GRANDE RÉDUCTION 
FOur un néophyte qui voR tes 
quatre mains, 0 semble impossible 
de gagner ce grand chelem à Cœuz 
Or, même avec les mains adverses 
cachées, un bon technicien ne doit 
pas concéder d’atout, à condition 
de faire preuve de prévoyance. 
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Arm : S- don. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

1 C? 4 5 5 <? passe 

6 V passe 7 <3 passe— 


Ouest ayant entamé le Roi de Car- 
reau, comment gagner \ e GRAND 
CHELEM À CŒUR contre toute 
défense? 


Michel Charlemagne 
et Michel Dnguet 


Réponse 

ce grand chelem est sur table si 
les atouts ne sont pas 4-0, et te 
déclarant doit se prémunir contre 
cette éventualité car il doit savoir 
qu’il peut capturer les quatre atouts 
d'Est a. dans (es deux dernières 
levées. Est et Sud sont à égalité 
d’atout et si la ™in est au mon. 

Pour arriver à cette situation, te 
déclarant devra couper trais fois et 
avoir trois reprises. 

Quelles sont ces trois rentrées? 
Les deux gros Piques et- J’As de 
Trèfle (ce qui (Mge à prendre le Roi 
de TTèfle). 

Voici comment le déclarant doit 
jouer: 3 coupe le Roi de Carreau 
(une précaution gratuite au cas où fl 
serait nécessaire de se raccourcir), 
puis il tire la Dame de Coeur et 
constate la mauvaise répartition, fl 
continue atout en prenant le 10 de 
Cœur avec le Roi et Joue ie Roi de 
Trèfle qu’a prend avec TAs (sinon fl 
hd manquera une reprise au mort). 
Ensuite fl joue îe Valet de Tïèfle en 
espérant qu*Est a la Dame deTtèfle 
pour compenser l’indispensable 
sacrifice de soaJtai de “Défie. Si Est 
ne couvre pas. Sud défausse un 
Pique puis côupe un Trèfle Cf rac- 
courcissement), remonte au mort 
par la Dame de Pique, coupe le 3 de 
Carreau (3* raccourcissement), tire 
te Roi et l’As de Pique, et la situation 
est la suivante: 


O A* 109 
♦ 5 ÜA9 


9V66D 


Le mort joue VAs de Carreau et, 
ri Est coupe. Sud surcoupe ; ri Est 
défausse la Dame de Trèfle, fl est 
surcoupé à la levée suivante— 

LA SÉCURITÉ TOTALE 


Un des aspects les plus amusants 
du Jeu en face du mort est de trou- 
ver une solution permettant de se 
protéger contre les distributions 
tes plus défavorables. 

Cachez les moins cTEst-Ouest afin 
de gagner le contrat même ri te Roi 
de Cœur et les Carreaux adverses 
sont mal placés. 


♦ A 5 3 . 

V AD 10 7 
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Ann. : S. don. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
4 « passe passe passe 

Ouest ayant entamé l’As de 
Hèfle, comment Sud doit-il j'ouer 
pour gagner QUATRE PIQUES 
contre toute défense? 

Note sur tes enchères 
Vue ouverture de quatre en pre- 
mière ou en deuxième position est 
un barrage, qui promet une cou- 
leur d’au moins huit cartes sans 
force importante a côté, et Sud 
dort donc ouvrir de « 4 Piques ». 
Cependant, avec l’As de Carreau 
au Beu du Roi, la mafa serait un 
peu trop belle pour ce barrage sauf 
Si le naitenairr» a — : 


COURRIER DES LECTEURS 

«Toutes les donnes que vous 

publiez sont-elles authen- 
tiques ?», demande C N. A la dif- 
férence d’autres chroniques, Le 
Monde ne publie que des donnes 
qui ont été réellement jouées, avec 
le déroulement exact du coup. 
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L'ANTICYCLONE des Açores 
est toujours retranché loin sur 
l'Atlantique, dans ses quartiers 
d’hiver. Une dépression centrée 
sur le Danemark génère un flux de 
nord-ouest perturbé sur le pays. 
La perturbation active qui a sévi 
vendredi sur la moitié nord s’éva- 
cuera en cours de journée par 
Test Les éclaircies seront tempo- 
rairement de retour avant l’arrivée 
d'une nouvelle perturbation di- 
mawhe par le sud-ouest. 

Samedi matin, les nuages pré- 



Prévisionî pour la 6 jufflef ms 12h00 
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domineront en Alsace-Lorraine, 
Bourgogne, Franche-Comté et 
dans la région Rhône-Alpes, et se- 
ront encore porteurs de quelques 
pluies faibles en début de matinée. 
Dans le NonJ-FUs-de-Calaïs et la 
Picardie, le ciel sera couvert et 
pluvieux avec des orages pos- 
sibles. Dans la moitié ouest du 
pays, c’est-à-dire en Normandie, 
Bretagne, Ile-de-France, dans le 
Centre, 1e Limousin, le Poitou- 
Charcutes, l’Auvergne et P Aqui- 
taine, les nuages et les éclaircies se 
partageront le deL Seules les Py- 
rénées resteront chargées, avec 
quelques pluies fiables. Le pour- 
tour méditerranéen et la Corse bé- 
néficieront, en revanche, de belles 
éclaircies. La tramontane et le 
vent de nord-ouest souffleront 
jusqu’à 40 ou 50 km/h en pointes. 

L’après-midi, l’amélioration sera 
sensible sur la façade est, avec te 
retour d'embellies, parfois entre- 
coupées d’une averse. Seules quel- 
ques pluies concerneront encore 
les frontières belges. Dans la plu- 
part des antres régions, le ael sera 
partagé entre les nuages, les 
averses et les courtes éclairdes. 
Les Pyrénées accrocheront encore 
quelques pluies faibles. La Pro- 
vence-Côte cFAzur et la Corse au- 
ront de beDes éclaircies malgré 
quelques passages nuageux. 

Côté mercure, les températures 
minimales s’étageront de 9 à 
15 degrés d’ouest en est L’après- 
midi, le thermomètre affichera 
entre 15 et 18 degrés sur la moitié 
nord, entre 17 et 21 du Sud-Ouest 
anx Alpes, et de 22 à 27 degrés 
près de la Méditerranée. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 
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AJACCIO 

BIAKS1IZ 

BORDEAUX 

BOURGES 

BREST 

CAEN 

CHERBOURG 

CLEJUUNT-F. 

DIJON 

FORT-DE-FR. 


24/15 

25/19 

24/17 

21/16 

17/12 

21/13 


25/15 

31/26 


GRENOBLE 23/16 
LUXE 19/13 

LIMOGES 23/16 
LYON 25/18 
MARSEILLE 2600 
-NANCY 21/16 
NANTES ma. 
NICE 24/20 

PARIS 23/15 
PAU 24/17 

PERPIGNAN 27/20 
roOJTtA-Pft 32/25 
RENNES 23/13 
SHBBHËMON 24/19 
ST-Ë11ENNE 2S/J4 
STRASBOURG 25/16 
TOULOUSE 25/18 


TOURS 


20 /K. 


ALGER 


3va 


AMSTERDAM KW2 
ATHÈNES • 


_ 3302 

BANGKOK 3506 
BARCELONE 2601 
BELGRADE 27/14 
BERLIN 23/IS 
BOMBAY 3107 
BRASILIA 26/19 
BRUXELLES 19/14 
BUCAREST 34/17 
BUDAPEST 2£A6 
BUENOS ARES 1QU 
CARACA5 3404 



LISBONNE 25/1 P 
LONDRES 20,10 
LOS ANGELES 23/17 
LUXEMBOURG 19, H 3 
MADRID *3/17 
MARRAKECH 33/19 
MEXICO 24/13 
MILAN 
MONTRÉAL 
MOSCOU 
MUNICH 
NAIROBI 
NEW DELHI 37/26 
NEW YORK 22/19 

Raima dem. 2«/i6 

PÉKIN 32C1 

PRAGUE 2414 
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ma 
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23/13 


PRETORIA 
RABAT 
MO DE JAN. 
ROME 

SAN FRANC 

SANTIAGO 

SÉVILLE 

ST-KTERS. 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TENEKtFE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


20/10 

25/20 

22/18 

26/15 

17/12 

15/7 

35/20 

U/13 

17/13 

ISA 

28/22 

3002 

30019 

25/17 

25/19 

26/14 
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JUSQU’AU prochain modem de 
frontière, une trêve a donc été 
conclue entre auteurs et critiques. 
Ah! Quand les auteurs s'expo- 
saient nus au jugement, sans 
s'abriter derrière leur âge, la sueur 
de leurs travaux et les dépenses 
engagées, que c’était chevale- 
resque et gentil l 

Leurs deux griefs sont : 1e peu de 
surface occupée par les comptes 
rendus ; la concision venimeuse de 
tel ou teL Pour la surface, nous n’y 
pouvons rien. Le papier manque. 
Mais la concision et le venin, c’est 
autre chose. On menace un genre 
littéraire, J 'épi gramme qui a, lui 
aussi, des droits. Voltaire, auteur 
et critique, en avait le génie. U im- 
mortalisa, sans le vouloir, Fréron, 
dont personne ne parlerait sans: 
*Un serpent mordit Jean Fréron l. 
Ce fut le serpent qui creva.» Nos 
auteurs pourraient se défendre 
ainsi Se croirai en t-üs moins d’es- 
prit que Voltaire ? 

Qui lirait jusqu’au bout Agésilas, 
si un jeune prétentieux, sam man- 
dat, qu'on invitait à cause de quel- 
ques satires, n’en avait fait, en huit 
syllabes, le compte rendu? «J’ai 
vu l'Agésilas, hélas !» Exactement 
le style incriminé. On le lit, Agési- 
las; et quelquefois Attila, à cause 
du ho/à ! de l’année suivante. On 
finit même, par amour de Cor- 
neille, et pour attraper Boileau, 
par y voir des beautés. 

On a mille exemples de critiques 
succinctes et immortelles. Quand 
Lemaître jugeait «Lamartine trop 
gnan-gnan, Hugo trop boum- 
boum », n’était-il pas définitif et 
complet ? Ces formules, qui exas- 
pèrent les auteurs, vissent leurs 
noms dans les mémoires. 

Souhaitons la reprise des 
guerres d’épigrammes, qui 
amusent la galerie et tes combat- 
tants. Elles restent purement artis- 
tiques. 


Situation le 5 juillet à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 7 juillet, à 0 heure, temps universel 


Robert Kemp 

(6. mOlet 1946.) 
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L'abbaye du Thoronet 


PARIS 
EN VISITE 



n.V» «.1 


LA POSTE mettra en vente géné- 
rale, lundi S juillet, on timbre à 
3,80 F l’AWwye du ThoronetfVar). 

Edifiée à partir de 1160, entre Aix 
et Fréjus, cette abbaye, chef- 
d’œuvre de Tart roman, est Fune des 
« trois sœurs risterdennes » de Pro- 
vence, avec Süvacane et Sénanque. 
Les moines la désertèrent à la Révo- 
lution. L'Etat la racheta en IS54. EQe 
fut peu à peu restaurée, en parti- 
culier sous l’impulsion de Prosper 
Mérimée. 


datent de 1993 (La Chaise-Dieu) et 
1990 (Gtuny, Flaran). Le timbre, au 
format horizontal 36 x 22 mm, des- 
sillé, mis enpage etgravé par Marie- 
hto^Gofi^estinïpriizréen 
douce en fouines de craquante. 


P.J. 


★ Venteartidpée au Thoronet les 6 
et 7 juillet, aux bureaux de poste 
temporaires « premier jour » ou- 
verts dans le hall d'accueil de l'ab- 
baye ; à l'école publique, place des 
Ecoles. 

Souvenirs fdiüatétiques : renseigne- 
ments au 94-47-96-16. 


Dimanche 7 juillet 




t&-r 




Parmi les nombreuses représenta- 
tions d’édifices religieux sur timbres, 
celles d'abbayes les plus récentes 


TIRAGES DE FRANCE 

■ Les derniers chiffres de vente 
connus des timbres fiançais 
jouent plutôt la baisse par rap- 
port à 1995. 

Dans le détail, cela donne: 
3,70 F Pasteur (5 413 259) ; 6,70 F 
Châsse Saint-Taurin-Evrcux 
(4 694 480) ; 2,80 F Aigrette nei- 
geuse (14 355 685) ; 2,80 F Pigeons 
(13 704 106) ; 4,30 F Sterne 
(6 229 792} ; 4,40 F Buse pattue 
(6 174 258) ; 14,30 F bloc Audu- 
bon fl 517 342) ; 2,80 F Malterie 
de Stenay (8 833 489); 
17,50 F +1,80 F carnet Journée du 


timbre 1995 Marianne de Gan- 
don (958 276); 2,80 F + 0,60 F 
Journée du timbre O 656 110) ; 
2,80 F et 3,70 F «Euiopa» 
(9 232 583 et 5 477 765) ; 4,40 F 
Métier de la forêt (5 246 485) ; 
2,80 F Remiremont (8 790 960) et 
6,70 F Pierre Prud'hon 1758-1823 
(4 912 561). 

Pour Andorre : 4,40 F Aglais urti- 
coe (108369); 2,30 F Iphictides 
podalirius (220 202) ; 2.80 F Ren- 
contre des coprinces (314 602) et 
2,80 F Année européenne de la 
conservation de la nature 
(219757). 
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■ SALONS DE L’HÔTEL DE LA 
PAIVA (50 F + prix d’entrée), 
10 heures, 25, avenue des 
Champs-Elysées (Didier Bou- 
chard). 

■ L’ACADÉMIE FRANÇAISE et 
l'Institut (75 F), 10 h 30. 23, quai 
de Contï (Pierre-Yves Jaslet). 

■ MONTMARTRE, 11 heures 
(50 F), en haut du funiculaire sor- 
tie côté gauche (Claude Marti); 
14 h 30 (55 F), sortie du métro Ab- 
besses (Christine Merle). 

■ LA B UTTE-AUX-C AILLES 
(50 F), 14 b 30, sortie du métro 
C Divisait (Découvrir Paris). 

■ L’HÛTEL DE SOUB1SE (50 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, 60, rue des 
Francs-Bourgeois (Elisabeth Ro- 
marin). 

■ L’ÎLE DE LA CITÉ et Pile Saint- 
Louis (50 F), 14 h 30, Pont-Neuf 
devant ia statue d’Henri JV 
(Connaissance de Paris). 

■ LES INVALIDES (37 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, cour d’honneur 
devant la statue de Napoléon \ a 
(Monuments historiques). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS : 
mystérieuse symbolique (60 F), 
14 h 30, sortie du métro Cité (Isa- 
belle Hauller). 

■ LE VŒUX BEAUBOURG (55 F), 
14 h 30, sortie du métro Ram bu- 
reau côté rue du Grenier-Saint- 
Lazare (Europ explo). 

■ LE CIMETIÈRE DE MONT- 
MARTRE (35 F), 15 heures, de- 
vant l’entrée côté avenue Racbel 
(Ville de Paris). 

■ LE PANTHÉON (55 F + prix 
d’entrée), 15 heures, place du Pan- 
théon devant la mairie du 5* ar- 
rondissement (Paris et son his- 
toire). 

■ LE QUARTIER SAINT-HONO- 
RÉ (37 F), 15 heures, 296, rue 
Saint-Honoré (Monuments histo- 
riques). 

■ LE VILLAGE DE CHARONNE 
(50 F), 15 heures, angle de la rue 
Belgrand et de la rue Géo-Chavez 
(Didier Bouchard). 


■ DE LA ÔTÉ AU LOUVRE, his- 
toire du pouvoir royal (50 F), 
30 h 30 et 34 heures, sortie du mé- 
tro Cité côté rue de Lutèce (Frédé- 
rique jannel). 

■ L’ANCIENNE ABBAYE DE 
PORT-ROYAL (37 F + prix d’en- 
trée), 11 heures, 123, boulevard de 
Port-Royal (Monuments histo- 
riques). 

■ MUSÉE JACQUEMART-AN- 
DRÉ (55 F + prix d’entrée), 
11 heures, 158, boulevard Hauss- 
mann (Pierre-Yves Jaslet). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d'entrée) : exposition Fran- 
çois 1 er par Clouet, 11 heures ; la 
Renaissance à Venise, des Bellmi à 
Véronèse, Il h 30 ; la sculpture du 
Moyen Age et de la Renaissance, 
19 h 30 (Musées nationaux). 

■ LE QUARTIER DES BATI- 
GNOLLE5 (60 F), 11 heures, sortie 
du métro Brochant (Vincent de 
Langlade). 

■ L’iLE DE LA CITÉ, 14 h 30 
(40 F), sortie du métro Cité (Ap- 
proche de Part) ; 14 h 30 (50 R, 2, 
rue d’Arcole (Paris autrefois). 

■ HOTELS DU MARAIS (60F + 
prix d’eutrée), 14 h 30, métro 
Saint- Paul (Isabelle Hauller). 


■ MARAIS: hôtels et apparte- 
ments du prince de Soubise (50 F 
+ prix d’entrée), 14 h 30, 60, rue 
dés Francs-Bourgeois (Connais- 
sance de Paris). 

■ LE QUARTIER CHINOIS (55 F), 

14 h 30, sortie du métro Forte-de- 
Choisy devant la BNP (Christine 
Merie). 

■ AUTOUR DU PARC MON- 
CEAU (55 F), 15 heures, sortie du 
métro Monceau (Pierre-Yves Jas- 
let). 

■ L’AVENUE DES CHAMPS- 
ÉLYSÉES (37 F), 15 heures, sortie 
du métro Champs-Elysées-Cle- 
menceau (Monuments histo- 
riques). 

■ DU MARCHÉ BAUVEAU à 
l’école des Bavards (60 F), 

15 heures, sortie du métro Ledru- 
Roilin devant le Monoprix 
(Vincent de Langlade). 

■ LE JARDIN DES PLANTES 
(45 F), 15 heures, sortie du métro 
Jussieu (Paris capitale historique). 

■ PASSAGES COUVERTS (55 F), 
15 heures, 19, rue jean-Jacques 
Rousseau (Paris et son histoire). 

■ LE VILLAGE DE BELLEVILLE 
(50 F), 15 heures, sortie du métro 
BeDevflie (Paris passé, présent). 
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Lundi 8 juillet 


133, avenue des Champs-Elysées 
75409 Paris Cedex: OS 
TÊL: (1)4443-764)0; fax: (1)44-43-77-30 


■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER : 2 e parcours (50 F), 
10b 30, 3, rue de Ralestro (Paris 
autrefois). 


■ CHINE. Pour la première fols 
depuis près de cinquante ans, le 
lac de Hangzhou, l’un des plus cé- 
lèbres sites touristiques de la 
Chine, a été fermé, mercredi 
3 juillet, en raison de graves inon- 
dations touchant Test et 1e sud du 
pays. - (AFP.) 

■ THAÏLANDE. La Thaïlande a 
ouvert, dans l’aéroport interna- 
tional de Bangkok, des zones ré- 
servées aux voyageurs des sept 
pays membres de l’Association 
des nations de l’Asie du Sud-Est 
(Thaïlande, Brunei, Indonésie, 
Malaisie, Philippines, Singapour, 
Vietnam). Ces zones ne modifient 
pas tes procédures d'immigration 
mais permettent de réduire les 
files d’attente. - (AR) 

■ RETARDS. Le pourcentage des 
vols retardés de plus de quinze 
minutes au départ des grands aé- 
roports fiançais a légèrement di- 
minué en mai par rapport à avril, 
passant de 27,4 % à 23%. Le pour- 
centage des vols en retard de plus 
d’une heure a également baissé 
(3 % au lieu de 3,2 % en avril). Les 


retards liés au contrôle aérien ont 
en revanche sensiblement aug- 
menté : 10,9 % des vols ont été re- 
tardés de plus de quinze minutes 
au décollage pour cette raison 
(contre 9,9 % en avril et 8,7 % 
en mars) et 0,6 % de plus d’une 
heure (contre 0,3 %) en avril. - 
(AFP.) 

■ ALLEMAGNE. Pour tenter de 
satisfaire à la fois les passagers 
fumeurs et ceux qui ne sup- 
portent pas te tabac, la compa- 
gnie allemande Augsburg Air- 
ways, qui assure des liaisons 
intérieures, offre sur ses vols, de- 
puis le début du mois pour une 
période d’essai de trois mois, des 
cigarettes « sans fumée ». - ( Reu- 
ter, ,AP.) 

■ GRANDE-BRETAGNE. Une 
grève des machinistes a forte- 
ment perturbé le trafic du métro 
de Londres mercredi 3 juillet. 
L’un des principaux syndicats de 
machinistes a annoncé d’autres 
arrêts de travail au cours du 
mois. - (Reuter.) 

■ HONGRIE. Deux hôtels Ibis, 
l'Ibis Aéra (139 chambres) et l’Ibis 
Volga (313 chambres) ont été 
inaugurés dans la capitale hon- 
groise, a la fin du mois de juin. 
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FESTIVALS Les XXVII® Ren- 
contres internationales de la pho- 
tographie s'ouvrent samedi 6 juil- 
let à Arles, avec pour thème 
« Réels, fictions, virtuel ». Dix-huit 


expositions et quatre soirées sont 
au programme, dont les invités de 
marque sont les Américains Wil- 
liam Wegman et Joël Peter Wrtidn. 
• L'EXPOSITION, qui réunit à Arles 


CULTURE 

- LE MONDE/SAMEDI 6 JUILLET 1996 * 


plusieurs femmes artistes autour 
de l'identité culturelle, sexuelle, so- 
ciale ou raciale, témoigne, comme 
d'autres manifestations estivales, 
d'un retour des faits de société 


dans la photographie contempo- 
raine. • LE MINISTRE de la culture, 
Philippe Douste-Blazy, présentera, 
dimanche 7 juillet à Ailes, un plan 
en faveur de la photographie, d un 


montant de 113,7 millions de francs 
étalés sur cinq ans. La création 
d’une galerie nationale, des me- 
sures «i faveur du patrimoine et de 
la création sont à l'étude. 


La photographie contemporaine est gagnée par les faits de société 

Plusieurs manifestations, comme celle qui ouvre à Arles le 6 juillet, montrent que le sexe, la maladie, l'exclusion, les problèmes sociaux 
ou d'identité sont les préoccupations croissantes de nombre d'artistes. Les images sont peu réjouissantes. Mais le monde l'est-il . 


LE PHÉNOMÈNE est là, bien vi- 
sible dans les quelques festivals et 
expositions de photographie qui 
courent durant Tété. La politique, la 
guerre, les problèmes sociaux, le ra- 
cisme, la sexualité, le sida, la vie ur- 
baine, les problèmes d’identité, au- 
tant de thèmes d’actualité pas 
vraiment gais, font un retour en 
force chez les artistes qui utilisent la 
photographie et qui accrochent au 
mur leurs images, souvent en grand 
format, pour que le spectateur en 
prenne « plein la gueule ». Le 
monde ainsi montré n’est pas vrai- 
ment joli, pas optimiste à la façon 
d’un Dotsneau, mais en pleine dé- 
composition, au bord de l'explo- 
sion, un monde de fin de siècle. Rss 
réjouissant donc. Mais le monde 
Test-a? 

Cest clair au Festival de Cahots, 
qui finit le 7 juillet, où, parmi 
d'autres propositions, Atirédo /aar 
traite le génocide du Rwanda et de 
la difficulté à rendre compte de Tin- 
soutenable (Le Monde du 1S Juin). 
Cest clair, aussi, aux Rencontres 
d’Arles, qui commencent samedi 



Orlan utilise son propre corps comme terrain de création, de mutation. 


6 juillet, et dont l’exposition « Le 
masque et le miroir » réunit plu- 
sieurs femmes artistes -Cindy 
Sherman, Sophie Calle, Orlan, An- 
nie SprinWe-.- « dont le travail est 
une enquête sur la question de Vide n- 


Arles, Lectoure, Marseille, Paris, Barcelone ... 


• Les Rencontres 
internationales de la 
photographie d’Arles : Les 
Américains William Wegman et 
joel Iteter Witidn, dont les images 
seront projetées en soirée, sont 
les invités de marque des 
XXVU" Rencontres d’Arles. 
Dix-huit expositions et quatre 
soirées sont au programme. 
Signalons les expositions 
« L’identité culturelle, sexuelle, 
sociale ou raciale », Ralph Eugène 
Meatyard, Nancy Buts cm, Luigi 
Ghirri, des photos d’OVNI, un 
florilège du photojoumalisme, les 
vingt ans du prix Kodak— 
Expositions du 6 juillet au 18 août, 
soirées du 7 au 10 juillet. Maison 
des rencontres, 10, rond-point des 
Arènes, 13200 Aries. Tél. : 
90-96-76-06. Catalogue, 250 p-, 

190 F. 


• L’été photographique de 
Lectoure : six expositions autour 
de la mémoire et de ses 
mythofogies. Centre de 
photographie. 5, rue 
Sainte-Claire, 52700 Lectoure 
(Gers). Tél. : 62-6S-S3-72. Du 

20 juillet au 27 septembre. 

• L’art au corps : Musée d’art 
contemporain, 69, avenue 
d’Haïfa, I300S Marseille. Tél. : 
91-25-01-07. Du 6 juillet au 

15 octobre. 

• Georges Tony stoü et Beat 

S treuil : Musée d’art moderne de 
la vïïle de Paris, U. avenue du 
Président-Wilson, 75116 Paris. 

Tél. : 53-67-40-00. 

• Craigte HorsfieW : Fondation 
Tapiès.Arago, 255, 08007 
Barcelone. TéL : 
19-34-3-487-03-15. Jusqu’au 

28 juillet 


tité culturelle, sexuelle, sociale ou ra- 
ciale », écrit Juan Fomcuberta, le di- 
recteur artistique de cette édition, 
qui a bâti un programme autour du 
thème « Réels, fictions, virtuel ». 
Une enquête qui ne ressemble en 
rien à celle des reporters, mais qui 
résulte parfois de mises en scènes, 
de lectures symboliques et décalées. 
Autant de travaux qui montrent 
que, dans un monde oh on n’a ja- 
mais autant communiqué, on n’a, 
aussi, jamais été aussi seuls. D'où 
une accumulation d’autoportraits, 
parfois avec une bonne dose de 
narcissisme, pour traduire ses an- 
goisses et son époque. 

QUÊTE DE REP&ŒS 
Prenons Orlan. A l'image d'autres 
artistes, elle utilise son propre corps 
comme terrain de création. Mais 
die le fait de façon extrême, photo- 
graphiant et filmant neuf opéra- 
tions de chirurgie esthétique qu’elk 
subit et qui ont pour but de créer 
une femme « parfaite », sorte d'al- 
légorie des modèles classiques de 
beauté. Mais cette femme «par- 
faite » se détruit autant qu'elle se 
construit, se mutile, devenant une 
sorte de mutante sans identité dans 
un monde qui perd ses repères. 


Orlan, cm la retrouve aussi à Mar- 
seille, dans l'exposition «L'art au 
corps », où la photographie jouera 
un rôle fondamental dans ce par- 
cours qui va des outrances de Man 
Ray à l’autobiographie (drogue, vio- 
lence. sexe, alcool) de Nan GoWin. 
Là encore, le corps est Je moyen de 
parier d’un monde désagrégé, no- 
tamment avec Larry Clark, qui 
scrute les stéréotypes d'adolescents 
aux Etats-Unis, ou avec Jenny Hd- 
zer, dont les tatouages sanglants 
font référence aux viols des femmes 
en Bosnie. 

Au Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, le Suisse Beat Stxeufi 
montre des adolescents anonymes 
qui se détachent sur un fond flou. 
Ces teenagers ne sont pas nais en va- 
leur, les visages sont ingrats, l'acné 
mange la peau, les cheveux sont 
gras, les couleurs s'apparentent aux 
kilos d'images développées par les 
labos. Seuls les très grands formats 
viennent statufier ces instantanés, 
obligeant le spectateur à s'y 
confrontez: 0 en sort quoi ? Une 
jeunesse déboussolée, livrée en pâ- 
ture au regard d'autrui» comme dé- 
connectée d’un monde sans avenir. 
Dans te même musée, Georges To- 
ny StoU se photographie, dans son 


appartement couleurs et matières 
glauques, intérieur déprimant, ob- 
jets dérisoires et anodins, corps nus, 
tout cela s’entrechoque en autant 
de signes qui traduisent une soli- 
tude, une attitude de survie dans un 
monde qui est « pauvre, malade, 
sans avenir. Je suis un homme qui a 
peur, qui a peur du monde », écrit 
Georges Tony StoE, également pré- 
senté à Cahors. 

NOUVELLE APPROCHE 

S'interroger sur tes rapports hu- 
mâtes à l'intérieur de la vÏBe, mon- 
trer la transformation des rapports 
humains dans un monde urbain, 
c’est toute l’entreprise du Britan- 
nique Craigte Horsfîeld, qui a pris 
pour exemple trois quartiers à la pé- 
riphérie de Barcelone. H expose une 
cinquantaine d'épreuves grand for- 
mat à la Fondation Tapies, dans la 
cité catalane. 11 nomme sa série « La 
ville habitée». Une ville où se re- 
créent des Sots de communication 
entre ceux qui l'habitent. Au-delà, 
Horsfîeld, comme d’autres, propose 
une approche documentaire d’un 
sujet sans pour cela offrir des infor- 
mations journalistiques.. 

Cette nouvelle approche des faits 
sociaux au moyen du style docu- 


mentaire, on pourra constater 
qu'elle est au cœur de ta création 
photographique, dans un an, à 
Arles puisque le responsable des 
Rencontres 1997, Christian Caujoüe, 
a choisi le thème du politique. On le 
verra aussi avec rexposïtion « Face 
à rhistoûe » - qui couvre la période 
1933-2996. et aura Beu au Centre 
ftjmpxtoii à 2a fin de cette année. 
La partie contemporaine de cette 
exposition, imaginée par Chris Der- 
con, directeur du Musée Boymans 
Van Beunîngen de Rotterdam, sera 
constituée essentieflement de pho- 
tographies : Horsfîeld encore, nais 
aussi Sophie RisteDuieber, qui a 
traité tes guerres du Golfe et de l'ex- 
Yougoslavie, jeff WàO ou G Ses Fe- 
ress. « fessoie de montrer des artistes 
qui s'écartent du phatxjournatismc, 
même 5% en sont issus, et qui pour- 
raient être les auteurs d'une nouvelle 
peinture d'histoire, au sens où Bs 
traitent des grands conflits politiques 
et sociaux»» explique Chris Dercon. 

Nombre de photographes sont 
ainsi devenus * des peintres de la vie 
moderne», qui ont conservé du 
photojouroailszne le style docu; 
mentalre mais ÿea méfient, s’en 
tournent, dent le pouvoir de «véri- 
té » des images publiées dans la 
presse. Gifles Feress en est te meü- 
leur exemple. Ses sujets? L'ex-You- 
goste vie, te génocide du Rwanda. 
Mais ses images, grand format, 
souvent œBées tes unes aux autres, 
sont des constats terribles, parias 
inegaxtiables, sans formalisme au- 
cim - comment f ai re de Teabétisme 
avec la douleur? - et trouvent donc 
leur place pte au musée que dans 
tes piges des magazines «By a un 
mouvement réel de photrgrrçjtes qui 
ne documentera pas le réel, mais 
parient de la réalité », conclut Régis 
Durand, directeur du Centre natio- 
nal de te photographie, qui l'ex- 
plique par «un épuisement de la 
photo de presse. Cest un retour très 
fort au politique, mais au sens large, 
Sé aux problèmes dldentité. au corps, 
aux affects». 


Michel Guerrin 


Le ministre de la culture lance un plan de 113,7 millions de francs et des propositions 


PHILIPPE DOUSTE-BLAZY, 
ministre de la culture, ne cachait 
pas son irritation depuis quelques 
semaines: la France est «te ber- 
ceau » de la photographie, elle 
possède des collections « d'une ex- 
trême richesse», nombre de mu- 
sées et institutions s'activent, mais 
l'action de l'Etat est «peu visible », 
les collections « demeurent mé- 
connues » et fl n’y a pas de lieu 
« pour coproduire et valoriser les 
manifestations internationales dans 
ce domaine, où son retard est consi- 
dérable ». L'inauguration de la 
Maison européenne de la photo- 
graphie (MEP) par la Ville de Paris, 


en février, n'a pas arrangé les 
choses, donnant l’impression - à 
tort-, avec ce bâtiment specta- 
culaire, que la capitale faisait plus 
que FEtat en la matière. 

La réponse, le ministre la livre 
sous la forme d’un pian en faveur 
de la photographie d’un montant 
de 113,7 millions de francs sur 
cinq ans. Cette manne représente 
trois fois ce que J’Etat donne 
chaque année à la photo. Se disant 
« passionné par cet art populaire », 
nourri par les images de Jean 
Dieuzaide - son oncle, dont il a 
découvert les images au Château- 
d’Eau de Toulouse -, M. Douste- 



Pour connaître le résultat d’un candidat, 
n’attendez pas son coup défit,. 


Dès le 6 juillet 

BAC GÉNÉRAL 


Académies 

PARIS-CRÉTEIL-VERSAILLES 

(Tous les résultats individuels) 


Blazy lance quelques propositions. 
11 souhaite d’abord créer une gale- 
rie nationale de la photographie 
qui « pourrait être abritée à l’hôtel 
de Sulfy». Actuellement, ce lieu 
prestigieux du Marais est occupé 
par la Caisse nationale des monu- 
ments historiques et par te service 
départemental de rarchitecture. 
Leur déménagement étant prévu à 
l'horizon 2000, cette galerie serait 
installée de façon «progressive». 
Elle regrouperait le Centre natio- 
nal de la photographie - pour 
l'instant logé à l’hôtel Salomon- 
de-RothschDd-, la Mission du pa- 
trimoine photographique et les es- 
paces d’exposition du départe- 
ment des estampes de la 
Bibliothèque nationale de France. 
Cette dernière est, en effet, à la 
tête de riches collections qui don- 
neraient une assise au nouveau 
lieu. 

UNE GALERIE NATIONALE 

La galerie nationale aura pour 
mission de «faire connaître te pa- 
trimoine photographique natio- 
nal», d’apporter «toute informa- 
tion en matière d’enseignement, 
festivals, expositions, concours, 
bourses, législation », de permettre 
à « des organismes français et 
étrangers; de présenter des collec- 
tions », de publier des livres, de fa- 
voriser la création et de soutenir 
les jeunes photographes. 

Elle pourra aussi accueillir les 
collections des musées, comme 
Orsay, le Musée national d’an mo- 
derne, (es collections d'épreuves 
de la direction du patrimoine, de 
l’Ecole nationale supérieure des 
b eaux-arts 30 millions de francs 
sont prévus pour les travaux et 
17 millions par an pour le fonc- 
tionnement L’hôtel de Sully étant 
situé à 200 mètres de la MEP et à 
côté de quelques galeries spéciali- 


sées, Saint-Paul (Paris, 4*) devien- 
drait, selon le ministre, «te quar- 
tier de la photographie ». 

Deuxième volet de ce plan : 1e 
ministre souhaite lancer « une 
campagne d’inventaire, de protec- 
tion et de restauration du patri- 
moine photographique national à 
Paris et en régions ». Un projet 
d'ampleur puisque cette cam- 
pagne de sauvetage, d’une durée 
de cinq ans, coûterait 48,5 millions 
de francs. D s’agira de dénicher, in- 
ventorier, classer, sauvegarder, 
restaurer les épreuves de qualité 
qui donnent dans tes musées, bi- 
bliothèques, écoles, mais aussi 
chez des particuliers: 

En troisième lieu, le ministre 
veut donner un coup de ponce à 
un marché de la photographie 
contemporaine qu’il juge « mal 
portant :peu de conectionneurs, des 
galeries dans des situations pré- 
caires ». Un comité d’experts sera 
chargé de définir des « mesures 
concrètes », notamment des incita- 
tions fiscales pour favoriser des 
collections d’entreprise et la mise 
en place d’un salon annuel qui 
réunirait galeries françaises et 
étrangères à l’Espace Eifife î- Branly 
- où a lien la Foire internationale 
d’art contemporain (FIAQ. 

Le ministère veut enfin « faire 
naître le sentiment qu'O existe bien 
une création contemporaine en 
France ». Ce sera la mission de Ré- 
gis Durand, nouveau directeur du 
Centre national de la photogra- 
phie. A lui de montrer les jeunes 
créateurs, de mettre en place « un 
service culturel» de rencontres et 
de réflexion, de créer une biennale 
de la jeune création, voire d'éditer 
une revue. Le passage au troi- 
sième millénaire fora enfin l’objet 
d’une commande publique passée 
à une vingtaine de photographes 
sur le thème de «l’état de la 


France ». Ce plan soulève plu- 
sieurs questions. Où le ministère 
va-t-il trouver l’argent, alors que 
son budget est à la baisse ? La ga- 
lerie nationale verra-t-dle le jour 
alors qu’elle est conditionnée par 
des déménagements et des tra- 
vaux lourds? «Je fais de ce plan 
une priorité », répond M. Douste- 
Blazy, pour assurer de sa motiva- 
tion. Comment, ensuite, faire tra- 
vailler ensemble, dans la même 
galerie, des institutions qui, jus- 
qu’ici, étaient autonomes ? Qui va 
d'ailleurs diriger cette galerie, 
constituée en groupement d’inté- 
rêt publie, qui offrira « une 
adresse » à la fois « pour les profes- 
sionnels et pour ie public»? Une 
personnalité « extérieure », 
semble-t-il, qui devra foire autori- 
té. 

AUTONOMIE 

Reste que ce plan - tout comme 
la Maison européenne - renforce 
un peu plus l’autonomie de la 
photographie par rapport à la 
peinture, la sculpture, la vidéo et 
autres procédés plastiques. Avec 


le risque de la reléguer dans un 
« ghetto » à une époque où la 
création témoigne d'un riche mé- 
tissage entre tous ces procédés. 
Vouloir créer un salon spécifique 
quand nombre de galeries généra- 
listes - qui sont à la FïAC - pré- 
sentent, de temps à autre, de la 
photo, est-ce bien raisonnable ? 

ce plan est aussi une réponse à; 
la difficulté d’imposer la photo- 
graphie dans les musées. Le mi- 
nistre en convient, souhaitant que 
son projet « suscite un changement 
et une évolution des mentalités dans 
les musées ». Mate l’effet ne sera-t- 
il pas inverse ? Les musées ne se- 
ront-ils pas incités à mettre en 
veifleuse un art qui disposera dé- 
sormais de structures propres ? Or 
les exemples abondent, seuls tes 
musées, par leurs moyens, leurs 
collections, leurs espaces d’expo- 
sition, leur rigueur, peuvent créer 
ce qui manque le plus à la photo- 
graphie aujourd’hui: des événe- 
ments - expositions et catalogues 
- de haut niveau. 
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Isaac Hayes, funk et Defunkt 
au Festival de Vienne 

L'un des monuments populaires de la « soûl music » 


Dans le cadre de Jazz à Vienne, qui se tient Jus- 
qu'au 14 juillet et propose, entre autres. Oscar 
feterson, Keith Jarrett Michel Petrucdani. Her- 


bie Hancock, le grand amphithéâtre romain de 
Vienne (Isère), huit mille places, a accueilli Isaac 
Hayes et son groupe, précédé de Defunkt l'or- 


chestre free-funk conduit par Joseph Bowie. 
Quelques questions d’étiquettes, de succès et de 
préséance. 


Bob Wilson 
met en scène le défilé 
de Giorgio Armani 

Images et mirages de la mode 
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VIENNE (Isère) 
de notre envoyé 1 spécial 
■L’ordre de passage, dans l’am- 
phi, c’est Defunkt, puis Isaac 
Hayes. L’inverse aurait permis de 
mieux suivre THistoire. Ces pré- 
séances se règlent à la volonté du 
plus fort. Isaac Hayes a des argu- 
ments. Defimkt plus isaar Hayes, 
dans un festival qui est rétape gas- 
tronomique des vastes tournées de 
« jazz », ce n’est pas joué. 

La sou! music popisée du Moïse 
noir -celui de ses surnoms qu’il 
aime !e moins- y trouvera-t-elle 
ses petits? Au départ, il y a la réali- 
té sèche. Isaac Hayes, superstar de 
la musique populaire depuis Hat 
Buttered Soûl (1969). militant à 
éclipses, source de onze courants, 
figure charismatique, géant à voix 
de baryton, compositeur plané- 
taire de Shaft, crâne rasé vingt ans 
avant la mode, acteur dans Pusse, 
de Mario Van Peebles, est en tour- 
née. Les huit mille places de ram- 
phi, il faut les remplir. 11 n'est pas 
certain que ce qui reste de la soûl 
music, quinze ou vingt ans après, 
ait son mot à dire. 

Moise est cher. Les festivals 
doivent (se) persuader qu’fis sont 
originaux. Du coup, Moïse est pro- 
grammé à Montreux: là, quatre 
mille personnes venues de n’im- 
$8 porte où savent toutes ses chan- 
sons par cœur, surtout les plus tor- 
dues. n est prévu à La Haye, c’est 
normal: en trois jours, le super- 
marché des festivals se fait un de- 


voir d’écîuser toutes tes tournées 
sans exception (six scènes simulta- 
nées, dix-huit heures par jour). En- 
fin, grâce à quelques intéressants 
dont la motivation doit pas mal au 
médoc, on rarmonce à Cussac. 
Cest tout A Vienne, par précau- 
tion financière et morale (si l’on 
peut dire), on lui adjoint Defimkt, 
ça fait plus moderne, te diable et 
Moïse n'ont qu'à se riébrouüter. Ce 
qu'il finit savoir, c’est qu'en plein 
règne des superstars sucrées les 
créateurs discrets (en termes de 
dollars), Sun Ra, Omette, Mlles, 
ont porté en se jouant les fastes 
funk des basses et du binaire, ce ji- 
vartsme du génie ternaire du jazz, 
à leur sommet- Pour des prunes. 

Donc, à Vienne, ce n'est pas 
Tamphi des grands-grands soirs, 
mais fi y a du monde. Le couchant 
dore la campagne à l'antienne. De- 
funkt et ses galurms de voyous ur- 
bains tétanisent les spectateurs qui 
s’installent. Nombre de prudents 
(la pierre est dure) sont munis de 
coussins funk : écossais rose très 
pâle, ou rouges imprimés, taillés 
dans tes chutes du couvre-lit. De- 
funkt est mené à la dure par Jo- 
seph Bowie (trombone, voix, rap), 
qui a pas mal traîné, fl y a vingt 
ans, à Paris avec son frère Lester, le 
Gzoucbo noir de T Art Ensemble of 
Chicago. Defunkt est composé 
d’autres frères Bowie (au ténor, 
aux claviers) et, pour le reste, de 
brothersetd’unesister(à la basse). 
Autre sister, chez Hayes, à la batte- 
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Neil Young conduit à Bercy 
une cérémonie sauvage 
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AU JUGÉ ce n’est pas un Bercy- 
des grands soirs. Huit miUe per- 
sonnes. pour ce 4 juillet. Nefl 
Young, né près de Toronto en 
1945, longtemps . honni par les 
punks de la fin des années 70 
comme l’un des symboles du 
folk pour quelques albums à la 
forme musicale tranquille, s’est 
retrouvé ces dernières années 
présenté en père spirituel du 
grange américain pour autant 
d’enregistrements brûlant d'un 
rock aux apparences désespé- 
rées. 

Après une première partie des- 
tinée à promouvoir la chanteuse 
Alanis Morissette, le Canadien 
débarque avec ses trois frères 
d’armes taillant d'emblée dans 1e 
mur du son. En dépit d’un vo- 
lume élevé, les instruments, la 
voix, se détachent clairement, et 
surtout, cette osmose que 
cherche Nefl Young au sein du 
groupe Crazy Horse est mise en 
relief. Bffly Talbot à la basse. 
Ralph Molina à la batterie et 
Frank Poncho Sampedro sont 
ceux vers qui le guitariste chan- 
teur rerient régulièrement depuis 
bientôt trente ans. 

Pour bien le marquer, les 
quatre hommes jouent resserrés,, 
occupant le centre de la scène 
comme dams un studio, collés les 
uns aux autres durant deux 
heures, si ce n’est deux courtes 
pauses acoustiques où Young, 
seul, embarquera- son monde au 
cœur de l’émotion, notamment 
avec The Needle cmd the Damage 
Done, terrifiante évocation des 
junkies. 


. Ce n’est pas parce qu.’iL vient 
d'enregistrer un disque avec Cra- 
zy Horse, Erofren Arrow (Le 
Monde du. 29 juin), que NeU 
Young est venu pour vendre 
quoi que ce soit. H laisse filer 
quelques thèmes encore trop 
neufs pour ]e public - dont res- 
sortent pourtant déjà Big Urne , 
Slip Away ou Loose Change -, 
mais l'essentiel du répertoire est 
constitué de ces morceaux de 
bravoure qu’il a écrits pour Cra- 
zy Horse et que seul 1e groupe 
est capable d'amener à ce degré 
de sauvagerie incantatoire. Ou 
dît du Canadien quH a du sang 
indien. 

EXORCISME 

A le voir entamer une ronde 
folle au centre de la .scène on 
vent bien donner corps à cette 
«légende». Cest à une cérémo- 
nie de groupe que convie ce soir 
Crazy Horse, rejouant pour la 
millième fois Cinnamon Girl, 
Powderfnger, The Loner ou Cortez 
The À’iî/er. Un peu plus à chaque 
retrouvante, Neü Young et Crazy 
Horse pénètrent au fond d’un 
rock dur et électrique, violent 
parce que la vie de Neü Young 
est traversée de douleurs et de 
malheurs, et que chaque concert 
pourrait bien être un exorcisme. 
Impénétrable, Nefl Young ne dira 
pas un mot au public, juste 
* merci beaucoup » à l’issue d'un 
Like A Hurrieane qui fera long- 
temps trembler les structures de 
Bercy. 

Sylvain Siclier 


NOUVEAU FILM 



DINGO ET MAX 

Dessin animé américain de Kevin lima (I h20) 

Quoi de neuf chez Disney? Un court et un long métrages. le court, c’est 
Mrrtey perd la tSte (réalisé par Chris Bafley) où la célèbre souris retrouve 
un punch qu’on ne hii connaissait plus depuis longtemps, A l’inverse, 
Dm&> et Max voit, pour ce premier long métrage qui lui est consacré, la 
créature Ia plus loufoque de Funivers Disney définitivement affadie par 
la psychologie. Sans doute Dingo reste-t-il ce maladroit chronique qu'D a 
toujours été. Mais sou gloussement idiot a quasiment disparu pour lais- 
ser place à un comportement très ■« humanisé », centré sur Finqui étude 
que lui inspiré son fils Max,^ avec tequel-fi partage ici la vedette. Max, ado- 
T# lèse eut amateur de rock et amoimeux de la belle Roxane, est bien embêté 
de devoir suivre son père pour un long périple initiatique consacré à la 
pêche. Numéros chantés et mésaventures diverses ânafflent ce road 
movie gentiment « branché » (et drôle quand le Yéti unité John Ttavolta) 
au bout duquel 3 apparaîtra que te conflit entre générations n’est pas in- 
surmontable du moment qu’on aime bien son papa et qu’on préfère 1a 
vérité au mensonge. Soit une façon très âisneyenne de remettre ses clas- 
siques au goût du jour. ftK^ues MandeBunan 
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rie: Yvette Pryor. Les temps 
changent, «Man» ! H faudra onze 
morceaux débridés pour que te hé- 
ros soBraire qui s'exprime avec son 
corps devant 1e proscenium (hon- 
neur à son courage 0 soit rejoint 
par treize danses des canards. La 
bande se déchaîne. Echos de blues, 
riffs suitignés, fragments de free: 
Tamphi défait sa cravate. 

IMMENSE LEÇON 

Defimkt a du mérite, d'ailleurs, 
pas mal d’eau est passée sous ses 
« bridges » depuis 1e temps des ré- 
voltés. Retour amont avec Hayes. 
Comme dans tontes les machines 
dont il a tenu la tour de contrôle 
(chez Stax, avec Sam and Dave, 
pour Otis Redding), la mise en 
place, le tempo, tes choristes, sont 
impeccables. H prend son temps, 
étend les morceaux, coupe les 
rythmes, relance, se coule, susurre 
de son bel organe, sans une once 
d'hystérie, fait swinguer deux 
chansons de Sting, ce qui relève de 
la médaille Fiekl, mène la danse. 

Immense leçon de déduit. En 
fait, fl dit que non, ce n’est pas de 
cela qu'il. s’agît; c’est du beat, dn 
pouls, de la course des étoiles et du 
char solaire ; de Famour et du cos- 
mos. Le tout d’une voix de grand 
frère qui n’en penserait pas moins 
avant de filer avec les choristes. 
L’amphi se dresse comme un Pithe- 
canthropus er ectus à tète d'hydre. 
Defunkt comme Moïse finissent 
dans le Mues, du solide. « Haute la 


meusiqueu quefaimeu, elle tient de 
là, die vient du blues », pousse 
Johnny, que la farce du G7 a pro- 
fondément découragé, l'autre soir, 
à Lyon. On le comprend. Dans le 
cas de Defunkt et de Hayes, c’est 
aussi vrai: en plus, ils savent le 
jouer. L’amphi exulte. 

Là est la vérité du public de 
Vienne, même s'il se préférerait 
plus «.khz » en son miroir. En face, 
s’ils n’étaient pas sur scène à célé- 
brer l'amour, 1e blues et tes étoiles. 
Os seraient ferrailleurs, chiffon- 
niers, hacheraient du coton pour 
deux dollars et demi tes cinquante 
kilos : c’est ce qu'on se dit, mais 
c’est ce qu'ils ont fait avant, avant 
de devenir Moïse. Cest tout un 
boulot de devenir Moise nom 

Francis Marmande 

★ Jazz à Vienne (Isère) : Ray 
Brown trio. Oscar Peterson, Do- 
nald Brown en dub (le 6 juillet à 
20 h 30), Sound of Blackness (le 7), 
Keith Jarrett «standards » trio (le 
8), Ardiie Shepp Attira Blues Big 
Band, Tchangodeï (le 9), Herbie 
Hancock quartet David Sanchez 
en dub fle 10D, Ibshiko Akiyoshî 
Jazz Orchestra. Charles Uoyd Réu- 
nion, lai Farfow trio en dub (le 11), 
Carnegie Hall Jazz Band, James 
Carter Quartet (le 12), Ray Barretto 
New Work! Splrit, Airto Moreïta- 
Rora Purim Fourth World, Paquîto 
Drivera, etc (le 13). Rens. : 16 74- 
85-00-05. 


FLORENCE 

de notre envoyée spéciale 

Le programme n’est autre qu'un 
éventail de papier gris et griffé : 
* G. A. Story par Bob Wilson. » 
G. A-, c’est, bien sûr, Giorgio Ar- 
mani. celui qui, après avoir habillé 
tes yuppies, s'est fait tailler un 
spectacle à ses mensurations : la 
mise en scène de son « histoire », 
de sa « mode » par Bob Wilson, à 
Florence, dans te cadre du luxueux 
salon de prêt-à-porter masculin 
« Pitti Imagine Uomo » dont on 
fête tes vingt-cinq ans. De Paris, de 
Tokyo, de New York, plus de mifle 
personnes sont vernies applaudir la 
rencontre entre te roi de la mode 
milanaise et 1e démiurge texan de 
la scène, soit hait tableaux vivants 
sculptés par l’esthétique du 
« Moins, c’est plus ». Trois jours de 
répétitions, cinquante manne- 
quins, trente danseurs des ballets 
de Toscane et de Rome, cinquante- 
cinq habilleuses, vingt maquilleurs, 
vingt coiffeurs- comme l’explique 
Giorgjo Armani, dont le coup de 
foudre pour Bob Wilson remonte à 
Orlando, mis en scène en 1993. 

Giorgio, Bob. Tous tes deux sont 
en noir. Le premier dirige un em- 
pire dont le chiffre d'affaires est es- 
timé à 850 millions de dollars. Le 
second dirige une usine à spec- 
tacles, WatermiB Cerner, près de 
New York. Au premier tableau, les 
images reviennent comme un re- 
frain sflentieox, citation sans doute 
de Bob Wilson à son spectacle 


Bemhaid Rüdiger, un sculpteur symboliste à Tours 


BERNHARD RÜDIGER, Centre de création 
contemporaine (CCC), rue Racine, 37000 Tours. 
Tél. t (16) 47-66-50-00. Jusqu’au 28 juillet. 

En dépit de son nom, Bemhard Rüdiger, romain 
de naissance, vit et travaille à Milan et à Paris. A 
Tours, il expose des œuvres qui relèvent de la 
sculpture et de l'installation. Mais fi lui arrive aussi 
d’écrire pour 1e théâtre, de pratiquer la perfor- 
mance ou de s'interroger sur l’architecture. Pas 
plus que son activité ne se décrit d’un mot, son art 
ne se définit d’une formule. Parce qu’D est né en 
Italie en 1964, 3 est d’usage de le situer par rapport 
à Parte povera, avec qui 3 n’a cependant d’autre 
point commun que la diversité des matériaux, et 
par rapport à feu la trans-avant-garde, avec la- 
quelle 3 ne partage que 1e goût des références his- 
toriques savantes. Autrement dit : D échappe aux 
typologies habituelles - logique de la part d'un ar- 
tiste qui proclame que «■ les catégories ne nous font 
plus peur». 

Son exposition vérifie cet adage. EDe réunit des 
pièces récentes où servent le bois, 1e plâtre, l’alu- 
minium, la couleur, les volumes abstraits et la fi- 
gure humaine. Cette dernière apparaît tantôt ré- 
duite à une s3houette plate, mince plaque qui 
semble la peau d’un écorché, tantôt magnifiée par 
la rondeur des volumes, l'exubérance des couleurs 
et l’extravagance du costume, inspiré de Durer. 
L’œuvre se nomme Autoportrait en penseur en ab- 
sence de gravité et s’inscrit dans l’iconographie du 
fon et dn bouffon, à laquelle elle ajoute une inven- 
tion : la statue est juchée en équilibre instable sur 
deux grands patins de métal. A cette ironie répond 


l’éloquence plus grave d’autres constructions sur 
le principe de la vanité : corps écrasé pris dans une 
cage, tètes vidées de leur matière et enfermées 
dans une sorte de meuble pour laboratoire. 

Sur de tels thèmes, 3 est difficile de ne pas suc- 
comber au pathétique, et Rüdiger, si attentif soit-il 
à ce risque, ne l’évite pas à tout coup. Aussi peut- 
on préférer à ces œuvres allégoriques des assem- 
blages de volumes plus énigmatiques, ni natures 
mortes ni architectures abstraites, mais étranges 
synthèses à mi-chemin. 

LOCAUX PROVISOIRES 

Dans la lumière qui tombe de la grande verrière 
du Centre de création contemporaine (CCC) de 
Tours, ces sculptures sont à leur avantage. Or cette 
verrière, on ne la verra plus. 

Après une lutte acharnée, 1e voisin du CCC, le ly- 
cée Paul-Louis-Courier, a obtenu le départ du 
centre cet été. Le bâtiment sera détruit et une ex- 
tension du lycée construite à la place. La municipa- 
lité de Tours s’est engagée à reloger le CCC Un 
parking souterrain devrait être converti en un es- 
pace d’exposition de 550 m-, les services adminis- 
tratifs étant placés à proximité. Ces locaux seront 
provisoires, pour une durée de trois ans, le temps 
pour la ville de réaliser un espace d'exposition de 
niveau international appuyé sur une fondation qui 
en assurerait le financement. 

Pour l’heure, tout cela demeure de l’ordre de 
l’hypothèse, et (a seule certitude est que le CCC 
fermera ses portes 1e 28 juillet, après onze ans d’un 
travaü exemplaire. 

Philippe Dagen 


culte, Le Regard d'un sourd, créé en 
1971 à Nancy, à l'invitation de Jack 
Lang. Bob Wilson a révolutionné 
l'espace théâtral avec ses Images 
enveloppant les êtres et les choses 
de lenteur et de silence, «L’univers 
du défilé est a priori complètement 
différent de celui du théâtre, car tout 
ra très vite, dit-fl. Cest la première 
fois que je travaillais aivc des man- 
nequins. Au lieu de marcher comme 
ils en ont l’habitude, je leur ai de- 
mandé d’écouter le mouvement à 
T. intérieur d’eux- mêmes, de trouver 
la ligne. B ne faut surtour pas réflé- 
chir. Le geste suit- » 

DEUX ESTHÈTES 

C’est, bien sûr, du côté de la 
Grèce et de l’Orient que Wilson re- 
trouve cette gestuelle que magni- 
fient une dizaine d'éphèbes en 
maillots de bain très échancrés. fi- 
dèles à ridée apollinienne de Gior- 
gio Armant Cheveux blanc-gris 
comme le maître, peau uniformé- 
ment dorée, ils dévoilent, à la fa- 
veur d’un été 97 très près du corps, 
toute la panoplie des mythologies 
homosexuelles, des statues Renais- 
sance aux photos de Bruce Weber, 
en passant par les dessins éro- 
tiques de Jean Cocteau. On a par- 
fois l'impression d’assister à un su- 
blime Requiem des années 80 par 
deux esthètes, un hommage de 
l’image à elle-même. 

Le parcours s’ordonne en sai- 
sons, réduites à des carrés et des 
rectangles, du labyrinthe de buis- 
sons au square blanc de l’hiver, 
avec arbre suspendu par tes ra- 
cines. Le temps s’étire à l'infini 
Parmi les modèles de l’été pro- 
chain, quelques robes sorties des 
archives privées retrouvent natu- 
rellement leur aura, grâce à Bob 
Wilson, qui voue une adoration à 
Alix Grès. La ligne de Gioigio Ar- 
mani très inspirée par l’art néo- 
classique des années 30, s’en 
trouve magnifiée, notamment dans 
cette party muette avec smokings 
et robes du soir, éclats de strass, fl- 
hrminant un palace flottant de ci- 
néphiles. On n’évite pas le côté no 
peu forcé de la démonstration, 
celte lenteur qui n’est justifiée par 
aucune tension dramatique, sauf 
peut-être par révocation de la vie 
au bureau, chronique visionnaire 
des nouveaux temps modernes, 
avec assemblée directoriale trans- 
formée en séminaire des apôtres. 

Au-delà de la rigidité formelle, 
quelque chose de rare se dégage de 
cette rencontre, la manière que 
Bob Wilson a d'effleurer, avec son 
pinceau de lumière, les silhouettes 
de Gioigio Armani, d’en souligner 
la finesse, lti, dans ce jeu, qui unit 
tous tes hommes de métier à leur 
public , *• nous partageons, dit Ar- 
mani, le même respect pour te tra- 
vail, la sensibilité d’un geste et le 
plaisir de trouver dans le sourire 
d’un homme ou d’une femme un 
motif d’espoir ». 

Laurence Bencrim 
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Deux numéros tous suffisent pour 
réserver vos places à l’Arena. 
Celui-ci: 1939+45+8005151 
et celui de votre Carte de Crédit. 
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Le nouveau service Réservations 
par Téléphone réalisé par l’Ente 
Àrena ai collaboration avec la 
Banque CARTVERONA vous, 
permet de réserver et d'acheter 
par votre Opéra Préféré. Pour 
effectuer le paiement il vous suffit 
de communiquer le numéro de 
votre carte de crédit. Vous 
pourrez retirer vos billets à 
T Arena le soir du spectacle. 
Cest pratique, n’est-ce pas? 
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CULTURE 


La Bibliothèque nationale met en valeur 
des siècles Rechanges franco-arméniens 

Des manuscrits venus d'Erevan complètent le fonds oriental de la rue de Richelieu 

Indépendante depuis 1991, l'Arménie, le plus pe- La France, qui fut au début du XX* stède, un des deux expositions, à Nantes et à Paris, une 
tit des Etats du Caucase, renoue avec une tradi- principaux pays de refuge des rescapés du géno- longue relation privilégiée avec ce peuple chré- 
tien d’échanges et d’ouverture vêts l'Occident ride de 1915 en Turquie, affirme à nouveau, avec tien d'un lointain Orient 


ARMÉNIE, entre Orient et Oc- 
cident Exposition à la Biblio- 
thèque nationale de France, ga- 
leries Mansart et Mazarine, 
58, me de Richelieu, 75002 Paris. 
Tons les jours sauf lundi, de 
9 h 30, à 18 h 30. Entrée : 35 F, ta- 
rif réduit, 24 F. Renseignements : 
47-03-81- 10 (répondeur) ou 47- 
03-81-26. Jusqu’au 24 octobre. 

Construite sur le thème des 
échanges matériels et des courants 
intellectuels, l'exposition « Armé- 
nie, entre Orient et Occident», 
présentée à la Bibliothèque natio- 
nale, est en elle-même l’ illustration 
éclatante de son propos puis- 
qu’elle met en relation directe des 
manuscrits et des documents ve- 
nus d’Arménie avec les richesses 
de la BNF, qui possède dans son 
fonds oriental quelque 350 pièces. 

Inaugurée par Jacques Chirac 
avec le président arménien, Levon 
Ter Petrossian, le 12 juin, cette ma- 
nifestation marque une étape de la 
coopération artistique avec l’Est. 
Seul chef d’Etat de la région cauca- 
sienne réélu depuis l'indépendance 
de r Arménie, en 1991, et le seul à 
ne pas être un ex-communiste, 
M. Ter Ftetrossian retrouvait, dans 
la galerie Mazarine, sa qualité de 
philologue, spécialiste du syriaque 
et ancien chercheur à l’Institut des 
manuscrits anciens à Erevan, capi- 
tale de l'Arménie - le Matenada- 
ran, qui possède trente mille docu- 
ments, dont quinze mille illustrés 
et enluminés. Cet ait de Fenlumi- 
nure est l'une des deux disciplines, 
avec l’architecture des églises et 
des monastères, où Ton a reconnu 
les précurseurs de Tait roman oc- 
cidental, dans lesquelles le génie 
propre au peuple arménien s'est 
exercé avec le plus de constance. 

Ce n'est pas un hasard puisque 


l'adoption du christianisme par te 
roiltridate, converti par saint Gré- 
goire au tout début du IV e siècle, 
avant Rome et l'empereur 
Constantin, a fait de cette nation, 
depuis mille sept cents ans, un 
avant-poste solide mais toujours 
menacé de la chrétienté en Chient, 
et aujourd'hui encore, en dépit de 
soixante-dix années «sovié- 
tiques ». 

Le christianisme créait des de- 
voirs -traduire la Bible par 
exemple - et allait produire des 
chefs -d'œuvre, tout en tissant des 
liens durables avec l’Occident. 
C’est dans cet alphabet original 
créé au début du V r siècle que l’on 
trouve une Bible en arménien (Bo- 
logne, 381) dont la reliure porte 
les aunes d'Henri n, premier docu- 
ment à faire son entrée dans les 
collections françaises. Mais aussi, 
présentés dans l'exposition, des 
textes des Pères de l'église et d’au- 
teurs grecs, Eusèbe de César ée ou 
Philon d'Alexandrie, que l’on ne 
connaît que dans leur traduction 
en arménien car l'original a dispa- 
ru. Et encore, ce tortionnaire, ma- 
nuscrit numéro 44 de la BNF, qui 


reste le seul témoignage de la litur- 
gie pratiquée au V* siècle à Jérusa- 
lem. 

Le style des Illustrations, plus 
naïf et de ligne moderne dans tes 
premières écoles du Nord, sera 
plus riche et ornementé dans la 
production du royaume de Cflirie, 
qui s'épanouit au XIIP siècle. 
D’autres adopteront les modes en 
vigueur dans leur nouvelle patrie, 
ntafie par exemple. 

UNE DIASPORA ANCIENNE 

En organisant l'exposition, et le 
livre-catalogue, autour des 
échanges intellectuels, matériels et 
diplomatiques, le commissaire, 
Raymond Kevorldan, historien, 
chercheur à la Bibliothèque natio- 
nale depuis quinze ans, a identifié 
divers courants qui flhistrent la fa- 
çon dont les Arméniens ont été à la 
fois solidement attachés à leur 
culture et constamment ouverts 
sur le monde. Par goût ou par 
force, au fil d’une histoire où les 
périodes de domination mongole, 
puis arabe et ottomane, dépassent 
de loin, en durée, tes ères de pros- 
périté et d'autonomie. Os n'ont pas 


La fête des « saints traducteurs » 

La liberté d’imprimer, refusée aux Arméniens dans FEmpire otto- 
man à certaines époques, semble une incitation aussi forte au dé- 
placement que les nécessités do commerce matériel, mais les deux 
se croisent Très présents sur la Route de la sole, les marchands im- 
porteront de F Inde, qui la pratique la première, la comptabilité en 
partie double. Mais c’est pour composer librement une Bible conte- 
nant certains chapitres censurés par Rome que tel imprimeur choi- 
sit Amsterdam. Ou que tel autre, marchand à Venise, se fait traduire, 
en arménien, et à son effigie, un commentaire des Psaumes. 

Comprendre le inonde occidental tout en demeurant attaché à 
une foi nationale, dans un environnement hostile, telle semble avoir 
été la ligne de conduite d’un peuple qui, comme le note Jean-Pierre 
Mahé, annéaologue fiançais et auteur d'une publication de Moïse de 
Korène, est peut-être le seul à honorer d’une fête dans son calen- 
drier les « saints traducteurs ». 


hésité à s’établir au loin, créant des 
colonies de marchands de Madras 
à Amsterdam, Livourne ou Venise, 
dans Füe San Lazzaro, où vit en- 
core une congrégation célèbre 
pour sa bibliothèque. 

Cest en tout cas ce peuple chré- 
tien que les Croisés eurent la 
bonne surprise de trouver au bout 
de leur dangereuse épopée et avec 
qui Os passèrent alliance. Certains 
princes d'origine française de- 
vinrent même rois de Chypre, 
comme Léon V de Lusignan, mort 
en exil et dont le tombeau est à 
Saint-Denis : le sceau à double tête 
de Son, qui n’était pas sonî de la 
BNF pour l'exposition sur le 
royaume de Cfiide organisée par 
Claude Mutafian à la chapeDe de la 
Sorbonne, en 1993, est montré 
cette fois. Dans la pénombre qui 
sied à la bonne conservation de 
fragiles manuscrits, et selon un dis- 
positif heureux où les objets litur- 
giques précieux, reliures en argent 
notamment, alternent avec de 
simples motifs brodés de tapis de 
cérémonie. 

Orient-Occident, France-Armé- 
nie : on ne s'étonnera pas de trou- 
ver aussi, sous une enluminure 
vive et colorée, la supplique adres- 
sée à Louis XIV par les Arméniens 
de la nouvelle Djoulfa, quartier 
cFIspahan, qui se souvenaient sans 
doute d'une prophétie annonçant 
que le peuple de Noé serait sauvé 
par un roi franc. 

Michèle Champenois 

•k Arménie, entre Orient et Oc- 
cident. Ouvrage collectif sous la 
direction de Raymond Kêvoridan 
auquel ont participé vingt-cinq au- 
teurs français et arméniens. Edi- 
tion BNF, diffusion. Seuil. 
256 pages, 220 illustrations cou- 
leurs. Relié. 320 F. 


Les trésors archéologiques du Caucase « s'exportent » à Nantes 


ARMÉNIE, des origines au 
IV* siècle. Musée Dobrée, 18, nie 
Voltaire, 44000 Nantes. Tous les 
jours sauf lundi et fours fériés. 
Entrée: 20F, gratuit le di- 
manche. Visites guidées, réser- 
vations: 40-71-03-50. Jusqu’au 
3 septembre. 

Suite heureuse du tragique 
tremblement de terre qui frappa le 
nord de l’Arménie en décembre 
1988, la présentation à Nantes des 
richesses archéologiques des mu- 


sées d’Arménie tient à une ren- 
contre. Au retour d’une mission 
humanitaire dans la région de 
Gumri, deuxième vüle du pays, on 
pharmacien de la Loire-Atlantique 
transmette message : une balise de 
détresse lancée par 1e directeur du 
musée de la vüle, détruit mais dont 
les collections, abritées dans un 
édifice plus ancien, avaient été 
épargnées. Le souhait aussi d’en- 
tier en contact direct avec des ex- 
perts occidentaux. De s’ouvrir au 
monde. Ce qui fut fait. 

L'ampleur du travail internatio- 



nal qui a précédé cette manifesta- 
tion et Fouvrage qui l'accompagne 
sont ainsi le premier signe (Fane 
nouvelle donne en matière 
d’échanges culturels. Et r aboutis- 
sement d’une aventure humaine 
où F énergie personnelle dévelop- 
pée par Jacques Santrot, conserva- 
teur du Musée Dobrée, et renga- 
gement financier du conseil 
général de la Loire- Atlantique ont 
suscité des aides bénévoles et la 
mobilisation de la communauté 
scientifique française. 

Devenue indépendante en 1991, 
F Arménie a parallèlement eu à af- 
fronter la pénurie due au blocus 
imposé par l'Azerbaïdjan, l’ab- 
sence d 'électricité et des difficultés 
économiques extrêmes. D’une cer- 
taine façon, il ne hü restait qu’une 
seule richesse « à exporter», son 
patrimoine. Et l’on sait te prix que 
les peuples attachent à la re- 
connaissance de leur identité 
culturelle dans les périodes trou- 
blées. 

GRANDS MYTHES 

A travers trois cents pièces ve- 
nues des musées de Gumri, d’Ere- 
bouni et du Musée d’histoire d’Ar- 
ménie, à Erevan, auxquelles sont 
Joints quelques prêts du Louvre ou 
du Britlsh Muséum, le parcours 
proposé à Nantes va de la préhis- 
toire au début du JV* siècle après 
J.-C, date à laquelle l’Arménie 
adopte le christLanisme. 

Dans cette région qui est aussi 
celle des grands mythes, autour du 
mont Ararat (situé en Turquie) où 
la tradition déposa Tanche de Noé, 
dans ces hautes vallées ver- 
doyantes où les rédacteurs de la 
Bible, fréquentant les déserts, 
avaient tendance à situer 1e para- 
dis, tes premiers artisans - forge- 
rons, potiers, orfèvres - montrent 
une grande précocité de raffine- 
ment. Pour tailler des pointes de 
lance, S est vrai qu’Qs disposent de 
l'obsidienne, une lave noire vitri- 
fiée dont on arme aujourd'hui tes 
bistouris de la chirurgie oculaire. 
Les plus précis. Sur leurs ceintures 
ou leurs gobelets. Us gravent des 
calendriers lunaires, des dessins 
géométriques, ou des décors de 
fougères, ou encore le récit histo- 
rié d’une bataille, « dou » du tré- 


sor de Kharachamb (présenté dans 
Fexposition parisienne). Ces trou- 
vailles, datées de plus de deux 
nulle ans avant J.-C, n’ont tf équi- 
valent connu qu’à Tïoie on en Mé- 
sopotamie. 

Patrimoine du monde proche- 
o dental pour l'âge du bronze, fi 
s’agit, pour tes époques plus ré- 
centes, de T Arménie ancienne et 
de « leurs ancêtres les Ourartéens ». 
Ce royaume d'Ourartou s'étend, à 
rage du for, sur les hauts plateaux 
de FEst anatoüen, du lac de Van 
(aujourd'hui ai Turquie) au lac Se- 
vas (en Arménie) à partir du 
IX* siède avant J.-C, avant d’être 
balayé, au cours du VP siècle, par 
les Invasions scythes, mèâes et 
perses. De nombreux objets té- 
moignent de l’avancement de cette 
civilisation d’Ourartou, premier 
Etat unitaire, fortement centralisé, 
dont les Arméniens anciens perpé- 
tueront tes modes d'organisation 
urbaine et de construction de ci- 
tadelles. 

Domination perse, puis 
conquêtes d’Alexandre 1e Grand. 
L’éclatement de cet empire sera 
l'occasion d’une première période 
d’indép e ndance pour les dynasties 
arméniennes, à partir du IV e siède 
avant J.-C fhmri tes pièces specta- 
culaires, dont deux appartiennent 
au Louvre, on remarque une série 
de cornes à boire d'apparat en 
argent, cannelé ou lisse, des da- 
tons en forme de tête de cheval 
avec cavalier, ou de cheval harna- 
ché, de bouvütan, de cerf couché, 
d’influence perse. Quant à la sta- 
tuaire hellénistique, en Tabsence 
de la tête de la déesse, Anabit, res- 
tée à Londres, Q revient à une gra- 
cieuse silhouette d'Aphrodite 
d’évoquer cette période. Epoque 
faste de prospérité et de conquêtes 
du roi arménien TEgrane, qui aura 
le temps de construire sa capitale, 
Tigranocerte, avant d’être battu en 
66 avant J.-C, par Pompée, et sou- 
mis à la pax romana. 

M. Ch. 

★ Arménie, trésors de l'Arménie 
ancienne. Somogy Editions d'art/ 
Musée Dobrée. Format 25 x 28 cm. 
288 pages, 300 Illustrations. 290 F 
jusqu'au 30 juin, 350 Fonsuifea. 
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LES LARMES DE LISBONNE 

Beatrix da Conceiçao, Antdnio Radia 
(chants), José' Manuel (gintarra portu- 
guesa). José Antonio (vida). Hudgas En- 
semble. Paul Van Nevd (dfr.J. 

L’Idée est aussi inattendue que 
séduisante : croiser fa polyphonie 
du vilanticopatagais du XVI e siède 
et la monophonie contemporaine 
du fado, expressions jumelles de 
l’âme d'une ville, Lisbonne. De 
F« numérisa tristura » qui unit ces 

deux styles, par-delà les cEvagesqm 

les séparent, sourd la même émo- 
tion, sombre flamme du chœur et 
quête éperdue de l’amour absolu. 
La mélancolie au charme magique 
des chants de la Renaissance intro- 
duit avec une étonnante justesse à 
l’univers nocturne des bas-quar- 
tiers (Time capitale moderne, qui 
affiche aussi la nostalgie comme 
emblème- D’un dolorisme superbe 
et altier, ces pages enregistrées lors 
d’un concert à Fautomne 1995 in- 
vitait k un partage d’une formi- 
dable in tensi té- Tranchant avec tes 
exhumations essentielles aux- 
quelles fi nous a habitués, Paul Van 
Nevd se livre id avec une convain- 
cante sincérité. Le livret, très soi- 
gné, contribue à la réussite de Fen- 
semble. Pfe.-/. C 

★ 1 CD Sony SK 62 256. 

JOHANN SEBASTIAN! 
Passion selon 
saint Matthieu 

Ricercar Consort, Philippe Pieriot (di- 
rection) 

Karttor de la cathédrale de Ko- 
nîgsberg et Kappelmrister à la cour 
de l’électeur de Brandebourg. Jo- 
hann Sébastian! (1622-1683) n’a 
d’itafien qne 1e nom, probablement 
latinisé lors d’un séjour dans la pé- 
ninsule. Peu de ses oeuvres litur- 
giques nous sont parvenues, hor- 
mis cette ftusion datée de 1672, 
complétée Ici par un Trauer-Klag 
d'Andréas Scharmann, lamentation 
funèbre elle aussi composée pour 
dnq voix, six instruments et basse 
continue. A mi-chemin entre Fes- 
prît polyphonique de la fin de 2a 
Renaissance et tes monuments qu'a 
édifiés Jean-Sébastien Bach un de- 
mi-siècle plus tard, cette œuvre 
marque Rmxption du dxnal de tra- 
dition protestante entre tes parties 
dévolues aux rôles dramatiques du 
Christ, de l'Evangéliste, Judas, Pi- 
late, Pierre, CaphaË, jusqu’aux ser- 
vantes. Une mention particulière 
pour l’humanité profonde de la 
basse Max Van Egmondet l'intel- 
ligence du chant de Greta De Reyg- 
here. Contemporaine des dernières 
pages de Sdsûtz, cette Passion à la 
profondeur dramatique est un ja- 
lon essentiel dans notre connais- 
sance de la Ktmgie allemande au 
XVH 1 siède. B-J.C 

★ 1 CD RIcercar RIC 160 144. 


ROCK 


PLACEBO 

Placebo 

L’angoisse adolescente reste le 
matériau de base de l'Inspiration 
rock. En baptisant un de ses mor- 
ceaux Teenage Angst, Placebo ne 
fait pas preuve d’originalité dé- 
bordante. Mais ce premier album 
démontre aussi que cette anxiété 
juvénile et un format - le trio gui- 
tare, basse, batterie - maintes 
fois usité continuent à produire 
des chansons excitantes. Brian 
Molko, petite boule de nerfs à la 
voix androgyne, s’adonne à la 
mélancolie et à la colère avec la 
même fougue. D'une densité 
souvent tétanique, la guitare sait 
aussi distiller les émotions fortes 
d'un lyrisme intime. Le timbre 
pointu du chanteur s'accommode 
de cette tension, il la fouette de 
son ironie et d'un maniérisme qui 
hésite entre le sex-appeal et la 
crispation. La verve dynamique 
de Corne Home, 36 Degrees, Bruise 
Pristme se nourrit de frustration 
et d’ambiguïtés (sexuelles, senti- 
mentales), mais nombre de re- 
frains - Bionlc, Hong on to YourlQ 
- s'aèrent aussi d’une vulnérabli- 
té qui donne envie de s'attacher à 
ces jeunes Anglais. 5. D. 

★ 1 CD Hut 8418502. Distribué par 
Virgin. 

PRINCE 

Chaos and Dfsorder 

Cet album devrait conclure dix- 
huit années de relations chao- 


tiques encre Roger Nelson - de- 
venu successivement Prince, The 
Love Symbol et The Artist For- 
merly Known As Prince 
(T. A. F. K. A. P.) - et sa maison de 
disques, Warner Bros. Pour son 
cadeau d’adieu, te génie versatile 
du fimk américain s'est transfor- 
mé en rock star. On n'avait pas 
entendu autant de guitares élec- 
triques sur l’un de ses disques de- 
puis Purple Rain , en 1984. 
Contrairement à ce que le titre, 
Chaos and Dfsorder, pourrait lais- 
ser croire, rien ici ne déborde ni 
ne bave. L’usine de Patstey Pack a 
carrossé une mécanique où les 
riffs sont autant de chromes clin- 
quants. Entouré du New Power 
Génération, Prince tente d’en» 
b aller la machine, mais rien id 
n'a l'allant irrésistible de Let's Ga 
Crazy. Hormis une ballade aux 
accents Beatles, Dinner witt Do- 
iores, cet exercice de style, hési- 
tant entre glam-rock et 
rythm’n'blues cuivré, ne se fis- 
sure d'aucune faille émotion- 
nelle. Ce qui faisait pourtant la 
grandeur de When Doves Gy ou 
I Would Die 4 Uk L'époque de la 
« p fuie pourpre ». S. D. 

★ 1 CD Warner 9362-46317-2. Dis- 
tribué par WEA. 


MUSIQUE^ 

dümô üâesjr& 

AURUUCATOURÉ 
Radio Mali 

Avant d’approcher la scène in- 
ternationale, Ah Faxka Tomé fré- 
quenta pendant plusieurs armées 
la radio nationale du MafL Chargé 
d’en redynamiser Forchestre, fi y 
exerça aussi tes fonctions de tech- 
nicien, profitant de ce séjour pro- 
longé pour graver ses premiers en- 
registrements. Sobre, dépouillée, 
dès le départ sa musique évoque 
irrésistiblement 1e Unes. Ce cousi- 
nage lui vaudra {dus tard le sur- 
nom de «foha Lee Hoaker afri- 
cain » dans la presse occidentale. 
S’il admet volontiers apprécier te 
bluesman américain, Ali Farka 
Touré reveoffiqne pour seules in- 
fluences tes traditions de sa région, 
située aux portes du désert. Né en 
1939 près dèlbmtonc&ou, an nord 
du Mali, issu tfone famflte noble, il 
n’aurait jamais dû pratiquer la mu- 
sique. A l’âge de onze ans, fl 
commence à jouer des instru- 
ments tratStioonefa (guitare dhir- 
keiet violon njarka) et mène ainsi, 
depuis lois, sa révolution tran- 
quàte contre les usages. Un par- 
cours jalonné de disques prédeux 
dont TaBàng Tmûntktii, enregistré 
avec RyCooder et récompensé par 
un Grammy Award en 1995, ou ce 
Radio Mali, ans sélection de mélo- 
dies âpres et nostalgiques ac- 
compagnées à la guitare, au luth 
ngoni ou au violon njarka, témoi- 
gnage frémissant de ses premiers 
pas en studio. E La. 

★ CD World Grant WCD 044. Dis- 
tribué par Nïgbt and Day. 


JAZZ 


TOUS DEHORS 
Dans la rue 

Laurent Dehors, clarinettiste- 
saxophoniste ronennais en train 
de s'imposer - auprès de Portai, 
Entier, Barthélémy - a monté un 
big band, en fait un petit grand or- 
chestre. Douze solistes plutôt que 
douze pupitres pour une Instru- 
mentation peu utilisée: saxo- 
phones, clarinettes et tuba-trom- 
bone chez les souffleurs et « en 
rythmique » deux guitares, deux 
batteries et une paire contrebasse/ 
marimba. Six contre six parfois, 
six avec six à d’autres moments. 
Et, en tout cas, tous avec Dehors. 
On ne sait pas teflement ce que 
Tan voudrait vanter :1a qualité des 
compositions de Dehors, dont on 
connaissait déjà ^excellence 
comme instrumentiste - un son 
entier, rageur quand fi le faut, vrai 

le choix des musldens, au plus 
juste avec ses choix ; la perma- 
nence d’un aspect bricolo dans le 
travail rythmique ; la pertinence 
des interventions. Ce disque est 
plein de vie, d’humeurs joyeuses 
et fantasques. On y entend des 
cornemuses, du d es gui- 

tares électriques échappées d’un 
disque de Led Zeppelin, du fare, 
beaucoup - du new Orléans an 
free -, et d’autres musiques, 
tontes vécues avec la mftn? gour- 
mandise. & SL 

★ 1 CD CC Productions 987617. 
Distribué par Harmonla MundL ' 
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Festival 
F Adret de 

la Saint- Gaudîngue 

Trois circuits diurnes 
et nocturnes 
hors des sentiers battus 

EL RESTE deux journées pour 
emprunter les chemins de traverse 
ima g i nés par les oigazüsateuis de 
ce drôle de festival qui réunit phx~ 
IfcVus des meilleures compagnies 
de théâtre (Qotopie, organisateur 
en chef de la Salnt-Gaudingue, 
Grand Magasin».) et de théâtre de 
rue (Générik Vapeur, Délices Da- 
da™) Trois circuits sont proposés 
aux aficionados; « le circuit des 
sommets» qui s’évade sur les 
cimes du pic du Cagire 
(1 912 mètres), « le circuit des 
champs », promenade villageoise 
et champêtre, «le circuit des 
étoiles », marche nocturne qui 
s’achèvera avec l’aube. Spectacles 



de théâtre et de danse, installa- 
tions, happenings, concerts se par- 
tagent cette affiche qui n'a pas 
d’équivalent sur la scène estivale 
française. 

Avec le Collectif 26 000 Couverts, 
Ootopfa, ICMJC, (d Même. Défiœs 
Dada, Générik Vapeur, Les Nonnes 
Ttoppo, Léo Bassj, Grand Magasin, 
GudËn, Leslfemisseurs, JL-L. Rodri- 
guez. ZUR, la Compagnie Opoâto 
et Décor sonore, le Tem pestant 
Théâtre, Castafiore et Kocani Or- 
kestar. L'Adret de la Saînt-Gau- 
dingue. Rues et alentours de Saint- 
Gaudens 01). Les S et 6 juillet. TéL : 
61-94-77-61. Spectacles gratuits. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Bach, Scarlatti, Haydn ou Schu- 
mann. Peut-être est-ce de n’avoir 
pas voulu jouer le rôle de la pia- 
niste « qui a passé dix ans dans 
les camps ». Cela la dessert, mais 
est tout à son honneur. 

Haydn : Variations pour clavier. 
Schubert : Moments musicaux. 
Scarlatti : Sonates pour claviers. 
Chopin : Rondo pour piano op. 16. 
Orangerie du parc de Bagatelle, 
domaine de Bagatelle, Paris 16F. 
M“POnt-de-Nem[ly. 16 h 30, le 
6 juillet. Ta : 45-00-22-19. 100 F- 
Clnémathèque française 
Sous le signe de Fexotisme, la Ci- 
némathèque française propose 
un cycle de films allant des dé- 
Deuxième soirée consacrée aux Eres d*un Sternberg (Shangaî Ex- 

• : - musiques noires américaines. Joe press, Morocco, Fièvre surAnata- 

1 Louis Walker, tout dévoué au hart) à l’imaginaire colonial du 

blues dont fl connaît les racines cinéma français des années 30 

. et donne une vision d'avenir ; Dr ■ (La Bandera de Julien Duvîvier, 

John, le night tripper, l’homme Le Bled de Jean Renoir, Le Roman 

rr. -- de toutes Jes musiques de La d’un Spahi de Michel Bernheim), 

t Nouvelle-Orléans, un géant de la des aventures de Tarzan ( Tarzan , 

musique américaine. ... Fhomme singe de Woody Van 

Colombes (92). Satie desjètesjd: - Dylœ, Tarzan et b révolte de la 
des spectacles, 88, rue Saint-De- jungle de William Witney) aux rê- 
nes. 20 h 30, le 5 juillet Tél. : 47- -, dts d’exploration (Stanley et Li- . 

I ' 81-69-02. Location Fnac, Virgin. vmgstone d’Henri King, Aux 

- ' 130 F. sources du Nil de Bob Rafelson), 

• ZhnXlaoMel ou aux récits d’aventures hoUy- 

On se demande pourquoi la pia- woocüens (Mogambo de John 
niste d’origine chinoise Zhu Xiao Ford). 

Meî ne fréquente pas davantage . Salle République, 18, rue du Fau- 
tes grandes scènes musicales. bourg-du-Temple, Paris 11 e - Du 6 
■ '• • Son jeu, d’une concentration for- juillet au P* septembre. TéL : 47- 

midable, convient à merveille & 04-24-24. 


Coolio 

Minces dreadlocks, regard va- 
guement brouillé par la fumette, 
Coolio a décroché le jackpot en 
détournant un titre de Stevïe 
Wonder, transformé en Gangsta's 
Para dise. Alternant adroitement 
rythmes souples, refrains accro- 
cheurs et rimes menaçantes, il a 
élargi son public au-delà du dan 
des puristes. Ophélie Winter ae 
lui a-t-elle pas demandé de parti- 
ciper à son album ? 

Olympia, 28, boulevard des Capu- 
ft dues, Paris Se. Mo Opéra, Made- 
leine. 20 h 30, le 5 iiràlet, TÉL : 
47-42-25-49. 146 F. 

Festival Groove JFüsk Bines 





CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 
DINGO ET MAX 

Dessin animé américain de Kevin Lima, 
D h 20). 

VF : UGC Cné-cité tes Halles, dolby. I* ; 
R ex, dolby, 2> 09-17-10-00) ; R ex (le 
Grand Rex). dolby. 2* 09-17-10-00); 
George-V, dolby, 8*; UGC Lyon- Bas- 
tille. 12»; Gaumont GobeHns-Fauvette, 
dolby, 13* (47-07-55-88; réservation: 
40-30-20-1 0) ; Gaumont Parnasse, dol- 
by, 14* (réservation : 40-30-20-10); Mis- 
tral, 14” 09-17-10-00 ; réservation : 40- 
30-20-10); UGC Convention, dolby, 
15*; Pathé-Wepler, dolby, 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta. THX, 
dolby. 20* (46-36-10-96; réservation: 
40-30-20-10). 

DUNSTON. PANIQUE AU PALACE 
Film américain de Ken Kwapis, avec Ja- 
son Alexander, Faye Dunaway, Eric 
Lloyd, Rupert Everett Glenn Shadix, 
Paul Reubens (1 h 28). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1» ; George-V, dolby, 8*. 

VF : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 1* ; 
Rex, dolby, * (39-17-10-00); UGC 
Montparnasse, dolby, 6»; George-V, 
dolby, 8*; Paramount Opéra, dolby. 8* 
(4742-56-31 ; réservation; 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon-Bastille/ dolby, 12* ; 
UGC Gobe! ins, 13»; Gaumont Aiésia, 
dolby, 14* (43-27-84-50; réservation; 
40-30-20-10) ; UGC Convention, dolby, 
15* ; Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10- 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 
HEAVENIY CREATURES 
Film néo-zélandais de Peter Jackson, 
avec Melanie Lynskey, Kate Winslet 
Sarah Peirse, Diana Kent Clive Men> 
son, 51 mon 0*Connor (1 h 40). 

VOî UGC Gné-cfté les Halles, dolby, 
1* ; Le SalntHSermain-des-PréSi salle G. 
de Beauregard, 6* (42-22-87-23 ; réser- 
vation : 40-30-20-1Q) ; Le Balzac 8* (45- 
61-10-60) ; La Bastille, dolby, 1 v <43-07- 
48-60); Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13* (45-80-77-00; réservation: 
40-30-20-10) ; Bïenvenüe Montpar- 
nasse, dolby, 15» <39-17-10-00 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Pathé Wfepler, dol- 
by, 18* (réservation : 40-30-20-115. • 

VF: Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 8* 
(43-87-35-43; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra-Français, dolby, 
9* [47-70-33-88; réservation : 40-30-20- 


10); Les Nation, dolby, 12* (43-43-04- 
67 ; réservation : 40-30-2 0-10) ; Gau- 
mont Alésia. dolby, 14- (43-27-84-50; 
réservation : 40-30-20-10). 

LE JOUR DU CHIEN (*) 

' Film franco-italien de Ricky TognazzL 
avec Vincent Lindon, Sabrina Ferilli, 
Luca Zingaretti, Ricky Memphis 
(1 h 48). 

VO : Gaumont les Halles, doflby, t* (40- 

39- 9940; réservation: 40-30-20-10); 
14-Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83); La 
Pagode, 7* (réservation : 40-30-20-10); 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-20-76- 
23 ; réservation : 40-30-20-10); 14-JuU- 
let-B ea u grenel te, dolby, 15* (45-75-79- 
79). . 

VF: Gaumont Opéra-Français, dolby, 
9* (47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Gobel i ns-Fa uvette, dol- 
by, 13* (47-07-55-88; réservation; 40- 
30-20-10) ; Miramar, dolby, 14" 09-17- 
10-00 ; réservation : 40-30-20-10); Gau- 
mont Convention, dolby, 15* (48-28- 
42-27; réservation: 40-30-20-10); Pa- 
thé Wepler, dolby, 18» (réservation; 

40- 30-20-10). 

MIKHAÏL KOBAKHTDZÊ. 

CINQ COURTS-MÉTRAGES INÉDITS 
Film géorgien de Mikhaïl Kobakhkteé, 
flh 13). 

Studio des Ursulines, 5 ■ (43-26-1909) ; 
PEREIRA 

Film Italien de Roberto Faenza, avec 
Marcello Mastroianni Daniel Auteuil, 
Stefano DîonîsJ, Joaquim Dé Almeïda, 
NIcoletta Brashi (1 h 35). 

Espace Saînt-Mkhel, dolby, 5* (44-07- 
2043). 

VACANCES EN FAMILLE 

Film français de Laurent Cantet Bruno 

Bontzotakis. Philippe Harel, CI h 30)- 

14-JuiUet Beaubourg. 3» (42-77-14-55). 

WHENPKSSFLr 

Film américano-japonais-aHemand- 
hollandais de Sara Driver, avec Alfred 
Mofina, Marianne Fafthfull, Seymour 
Casse), Maggie O'NelII, Rachel Bel la 
(Ih37). 

VO : Reflet Médtcis, salle Louis- Jouvet 
? (43-5442-34). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 


TOUS LES HUIS PAR1S/PR0VINCE 


3615 LEM0NDE 


ou tél. : 36-68-03-78 (2,23 F/mn) 


RÉGION 

MUSIQUE CLASSIQUE 


BEAUNE 

Capella Reial, Hespèrion XX 
Musique catalane des XV* et 
XVf sièdes. Jordi Savait (direction). 

- Basilique Notre-Dame, impasse 
Notre-Dame. 21 Béaune. 21 heures, le 
6 jtdffet TH. : 80-26-21-30. De 80 f i 
280 F. 

- Et abbatiale et Jardins de l’abbaye, 
49 Saint-Ftorent-ie-Vieif. 21 heures, la 
10 juillet Tél. : 41-72-62-02. De 80 F A 
130 F. 

Concerto ftaBano 

Monteverdi: Psaumes. Matez. RmaL 
do Alessandrini (direction). 

Basilique Notre-Dame, impasse Notre- 
Dame. 21 fiearme. 21 heures, le 7 Juil- 
let TH. : 80-26-21-30. De 80 F à 280 F. 

BORDEAUX 
Les Noces de Hgaro 
de Mozart. Marc Barrard (Figaro), 
Vincent Le Texier (le comte Almaviva), 
Danielle Bon r (la comtesse Almaviva}, 
Maryse Castets (Susanna), Delphine 
Haïdan (Cherubino), Rome no Frances- 
cftetto (Bartofo), Kanna Schaer (Mar- 
ceflina), Ricard o Cassinelü (don Bast- 
lio). Choeur du Grsnd-Thfedtre de 
Bordeaux, Orchestre national Bor- 
deaux-Aquitaine, Hans Graf (direc- 
tion), Robert Carsen (mise en scène). 
Grand-Thé&tre, 46. avenue du Parc-de- 
Lescure, 33 Bordeaux. 20 heures, les 
12 75, 17. 79 et 21 Juillet TéL : 5648- 
58-54. 

COLMAR 

Orchestre phBharmonîque 
de Radio-France 

Dvorak : Othello. Concerto pour violon 
et orchestre. Debussy: Nocturnes pour 
orchestre, La Mer. Pâme la Frank (vio- 
lon), Marefc Janowski (direction). 
Eglise Saint-Matthieu. 68 Colmar. 
21 heures, le 6 juillet Tél.: 89-20-68- 
94. De ISO F à 250 F. 

Les Virtuoses de Moscou 
Fauré : Pavane pour orchestre. Haydn : 
Concerto pour violoncelle et orchestre 
n° 1. Symphonie n° 45. Landowski : 
Que ma joie demeure. Vladimir Sprva- 
kov (violon, direction), Mstislav Rostro- 
povïtch (violoncelle). 

Eglise Saint-Matthieu, 68 Colmar. 
21 heures, le 10 juillet Tél.: 89-20-68- 
94. 0e 150 F à 250 F. 
Matie-JasèpheJude (piano) 

Brahms : KlavientOcke op. 118, Rapso- 
dies op. 79. Liszt: La Vallée d’Ober- 
mann, Mephtsto-valse. 

Théâtre municipal, 3, rue Unterllndec^ 
68 Colmar. 18 h 15. te 12 juillet Tél. : 
39-20-68-94 De 85 FA 110F. 

ORANGE 
Don Giovanni 

de Mozart. Ruggero Raimondi (don 
Giovanni), Ferruerio Furianetto (Lepo- 
relio), Kathleen Cassello (donna An- 
na), Emily Magee (donna Ehrira), Laura 
Polverellï (Zerline), Bruce Ford (Otta- 
vio), Mauro Utzeri (Masetto). Peter 
Rose (le Commandeur), Chœur de Ra- 
dio-France, Orchestre national de 
France, JeffteyTbte (direction), Yannïs 
Kokkos (mise en scène). 

Théâtre antique, place Fréres-Mounet 
84 Orange. 21 h 45, les 6 et 9 juillet 
Téf. : 90-34-24-24 De 90 F à 890 F. 
Orchestre national de France 
Mozart: Requiem, Symphonie nr 40. 
Litiian Watson (soprano), Suzanne 
M entrer (alto), Deon Van der Walt (té- . 
nor), Samuel Ramqy (basse). Chœur de 
Radio-France, Jeffrey Tbte (direction). 
Théâtre antique, place Frères-Mounet 
84 Orange. 21 h 45, le 12 juillet Tél.: 
90-34-24-24 De 40 F A 3906 

REMS 

Orchestre national d'Ile-de-France 
Beethoven : Symphonie n*2. Berlioz: 
Harold en Italie. Miguel Da Silva (attoX 
Jacques Mercier (direction). 

Reims Champagne Congrès, 51 Reims. 

19 heures, le 6 juillet Tél. : 2677-45-13 
50F. 

Thierry Escaïch (orgue) 

Œuvres de Toumemire, Mendebsohn, 
Escaich et Bach. 

Eglise Saint-NIcaise, 51 Reims. 
16 heures, le 9 juillet Tél.: 2677-45- 
25. 

Guillaume Sutre (violon), Miguel Da 
SQva (alto), Emmanudl Strosser 
Schumann : Sonate pour violon et pia- 
no op. 105. Brahms : Sonate pour alto 
et piano op. 120 nr Z Mozart : Trio. 
Comédie de Reims, 3, chaussée Boc- 
quaine. 51 Reims. 19 heures, le 10 juil- 
let. Tél. : 26-48-49-10. 

FESTIVAL DE SAINTES 
Abbaye aux Dames. 

TéL : 46-97-48-48. 

CoUegiurn Vocale de Gand. 
la Chapelle royale 

Bach : Cantates. Sibylla Rubens (sopra- 
no), Annette Markert (contralto). 
Mark Padmore (ténor), Peter Kooy 
(basse), Philippe Herreweghe (direc- 
tion). 

12 h 30. les 7, 9. 11 et 13 juillet 
Sandrine Pi au. Véronique Gens 
(sopranos). Anne-Marie Lesta 
(viole de gambe) 

Couperin -.Leçons de ténèbres. 

Abbaye aux Damez 17 Saintes. 20 h 30. 
le 8 juillet Tél, : 4697-48-4& 

CoUegiurn Vocale de Gand 
Mogavero ; Lamentation s. Paul Van 
Nevel (direction). 

0 heures, le 9 Juillet 
Andréas Strier (pianoforte). 

Schubert : Sonates pour piano D 959 et 
960. 

20 h 30. le 10 juillet 
AlexeS Lubimov (piano). 

Brahms : Rapsodies op. 79, Intermezzl 
op. 118. Lisit: Valse oubliée. La Lu- 
gubre gondole. Chopin : Scherzo. Bal- 
lade. 

20 h 30, le 12 Juillet 


JAZZ 

Nous avons publié dans nas éditions 
du vendredi 28 daté samedi 29 juin un 
supplément consacré aux festivals 
d'été. Certains n’y figuraient pas, 
d'autres étaient annoncé de manière 



. » 


incomplète, par manque de place. 

UJZ 

ixzx d'altitude 

Avec Denis Fournier Quintet Bojan 2 
Quart et, H Tri Ho. Juien Lourau Groove 
Gang, Brass Hoppers, Bakamutz (avec 
Thierry Madiot), le Quartet Richard 
Galtiano, Michel Porta), Daniel Humair, 
Jean-François Jermy-Oarke.- 
Jusqu’au 7 juillet Office du tourisme, 
place du 8- Mai, 65120 Luz-Saint-Sau- 
veut Tél. : 62-92-38-38. 

RARTHENAY 
Jazz au fti de l'eau 

Avec Carlos Maza, The Hoax, Luther 
Ailison, Bernardo Sandovaf. « soirée 
Thelonious Monk » avec François 
Tusques, Eric Lohrer et le duo David 
Munay/Aki Takase, Prysm. Jean-Fran- 
çois Canapé THo, Henri Texier Septet, 
François Thuillier, Henry Threadgitl, 
Bruno Oievillon en solo, Stephan Oli- 
va/François Raulin « hommage A Len- 
nie Tristan o ». Betty Carter, Myra Mel- 
ford, Christophe Mar guet Trio. Louù 
Sdavis Trio avec Ray Anderson. Jean- 
François Prirent, Claude Barthélémy. 
Sophie Agnel Trio, Minora ure Jazz Or- 
chestra- 

Du 5 au 14 juillet Jazz en Gépne. 22. 
rue de la Mara, 79200 Parthenay. Têt : 
49-64-24-24. 


DANSE 

AIX-EN-PROVENCE 
Compagnie Prcljocaj 
Roméo et Juliette. 

Complexe sportif du Val-de-l’Aro che- 
min des infirmeries. 13 Aix-en-Pro- 
vence. 22 heures, tes 11 et 12 juillet 
Tél. : 42-23-2626 De 60 F A 150 F. 
AVIGNON 
Mathilde Momder 
L’Atelier en pièces. 

Gymnase Saint-Joseph. 84 Avignon. 
1S heures et 19 heures, les 10. 12 et 
14 juillet: 19 heures, tes fl et 13 juillet 
TH. : 90-1444-14. 130 F. 

Claude Bnunadton 
/rare. 

Chapelle des Pénitents-Blancs, place 
de la Principale, 84 Avignon. Il heures 
et 19 heures, du 11 au I4jufflet Tél. : 
90-14-14-14. 130 F. 

JosefNadJ 

Les Commentaires dWabacuc. 
Gymnase Aubanei, 84 Avignon. 

19 heures, du 11 au 16 juillet TéL : 90- 
14-14-14. 130 F. 

MARSEILLE 
Pasion Ghana 

Joaquin Cortès : Leyenda, Ration. 

Vieux Port 13 Marseille. 21 h 30, le 
6 juillet Tél.: 91-71-3000. De 160F i 
195 F. 

Compagnie nationale de danse 
Nacho Duato : Medrterrania, Ecos, Por 
vos muero. 

Vieux Port, 13 Marseille. 21 h 30, tes 9 
et 10 juillet Tél. : 91-71-3000. De 160 F 
A 195 F. 

MONTPELLIER 
Hamburg BaOet 

John Neumeier : La Passion selon saint 
Matthieu. 

Corum-Opéra Berlioz, esplanade 
Charfes-de-Gaulle. 34 Montpellier. 

20 h 30, le 6 juillet TéL : 67-60-19-99. 
OLUOULES 

Béjart Ballet Lausanne 
L’habit ne /art pas le moine. VHa Nova. 
TNDI Chiteauvallon. BP 118. 83 Ob 
Boules. 19 heures, les 6 et 7 Juillet. TéL: 
94-22-74-00. 200 F. 

Béjart Ballet Lausanne 
Messe pour le temps présent 
TNDI Chiteauvallon. BP 118, 83 Ob 
lioules. 22 heures, tes fi 7 et 8 juillet 
TH. : 94-22-74-00. 200 F. 

JosefNadj 

Le Ol du caméléon. 

TNDI Châteauvallon. BP 118. 83 Ol- 
Houles. 22 heures; tes 12 et 73 juillet 
TéL: 9422-7440. ISO F. 
SADfPJEAN-DE-VÊDAS 
La Camkmetta 

Hélène Cathala. Fabrice Ramalingom : 
Si j'étais toL 

Théâtre du Chabdu-TerraL château du 
Terrai. 34 Sairrt-Jean-de-Védas. 
20 h 30. les 6 et 7 juillet TH. : 67-60-91- 
91. 

THÉÂTRE ~ 

AGEN 

Tartuffe 

de Molière, mise en scène de Nadine 
Darmon et Pierre Débauché, avec Ro- 
bert Angebaud, Emmanuel Broche, 
Philippe Fenwidc, Gemma Guitemany. 
Cyrille Jossetyn, Arme Leclercq, Stanis- 
las Mathias, Alain Ours, Vincent Poi- 
rier, Claude Saint-Dizier, Raphaélle 
Saudinos, Emmanuel Vérité et Canne 
YvarL 

Cour eftronneur du quartier Valence. 
47 Age n. 27 heures, du 12 au 15 juillet 
TH.: 53-47-B2-08L Durée: 2 h 30. De 
40 F* à 110F. 

FESTIVAL D'AVIGNON 
Pour une information complète et prê- 
che, voir notre supplément spécial Fes- 
tival d’Avignon dans notre édition 
4 juillet 
Edouard II 

de Christopher Marlowe, mise en 
scène d’Alain Françon. avec Jean-Marc 
Avocat, André Baeyens, Pierre Baillot. 
Carlo Brandt Oovis Comillac, Gilles 
David, Michel Didym Valérie de Die- 
trich, Jean-Claude Durand, Raphaèl is- 
tria-Lévêque, GuiHaume Lévèque. An- 
toine Mathieu; Nicolas Pireon Freddy 
Si ex, Eric de Staercfce, Lionel Tua et Do- 
minique Valadlé. 

Cour d'honneur du Palais des papes, 
84 Avignon. 22 heures. du9au!6juib 
let; relâche le 14. Tél.: 90-14-14-14. 
130 F* et 190 F. 

Le Mystère Vilar 

d’après une lettre anonyme, mise en 
scène d'André Benedetto, avec Jac- 
queline Benedetto. 

Théâtre des Carmes, 6, plate des 
Carmes, 84 Avignon. 15 heures, du 9 
juillet au 3 août Tél. : 90-82-20-47. Du- 
rée : 1 h15 60F* et 85 F. 

A partir de» 

d’après Anton Tchékhov, Jean Vilar, 
Antoine Vitez et Louis Castel, mise en 
scène de Louis Castel, avec Thérèse 
Roussel, Ûaude Bonin, Pierre Carrelet 
et Louis Castel. 

Studio Saint-Roch, 84 Avignon. 
19 heures, du 10 au 31 juillet; relâche 


le 15. Tél. : 90-14-14-14. 110 F • et 130 F. 
Ecrire tes langues françaises 
avec chaque soir un écrivain différent : 
Hector Bianciotti, René Depestre et 
Kenneth White. 

Musée Calvei 84 Avignon. 22 heures. 
du 10 au 12 juillet Kl. : 90-14-14-14. 
SDF. 

Le Naufrage du Titanic 
de Hanz Magma Enzensberger. mise 
en scène de Pierre-Alain Chapuis, avec 
Philippe Clévenot et Ctotilde Mollet. 
Cloître des Carmes. 6. place des 
Carmes. 84 Avignon. 22 heures, du 10 
au au 16 juillet; relâche le 14. Tél. : 90- 
14-14-14. Durée : 1 h 3S. 110 F* et 130 F. 
Le Procès 

d'après Franz Kafka, mise en scène de 
Dominique Pitoiset- 
Cour du lycée Saint-Joseph, 62. nie des 
lices, 84 Avignon. 22 heures, du 10 au 
20 juillet; relâche te 74. Tél.: 90-14-14- 
14.110 F» et 130 F. 

La Noce chez les petits-bourgeois ; 
GrandTeur et mksén du Troisième 
Reich (extraits) 

de Bertolt Brecht mise en scène de Di- 
dier Bezace. 

Satie Benoït-XH. 84 Avignon. 
22 heures, les 11. 13. 15, 17 juillet; 

17 heure * tes 12. 74, 16. 7& Tél. : 90-14- 
14-14. Durée : 3 heures. 110 F* et 130 F. 
Le Piège 

d'après Emmanuel Bave, mise en scène 
de Didier Bezace. 

Salle Benoit- XSl, 84 Avignon. 17 heures. 
tes 77, 13. 15. 17 juillet; 22 heures, les 
12. 14. 16. 18. TéL: 90-74-14-14. 110F* 
et 130 F. 

Apologétique 

d’après les meilleurs éditoriaux du 
théâtre public ces dernières années, 
mise en scène d'Olivier Py, avec Jean- 
Damien Barbin. 

Eglise Saint-Joseph, 84 Avignon. 

18 heures, du 12 au 17 juillet Tél. : 90- 
74-74-74. 80 F. 

Les FBs de l'amertume 
de Sümane Benafesa, mise en scène de 
Slimane Benabsa et Jean-Louis Hour- 
tfin. 

Cloître des Célestins. 54 Avignon. 
22 heures, du 12 au 21 juillet; relâche 
te 14. TéL ; 90-74-14-74. 110F* et 130 F. 
HÉRISSON 

Ibut de suite, pour toujours— 
d'Arlette Namland et Jean-Paul Wert- 
zeL d'après Primo Levi, mise en scène 
de Jean-Paul Wenzel. avec Thierry 
Bosc Andrée Tainsy, Laurent Ziserman 
et tes élèves de Técole de théâtre du 
Théfitre national de Bretagne. 
TTiéétre, rue Gateuil. 03 Hérisson. 
21 h 30. les 6 et 7 juillet TH. : 7006-84- 
66. Durée : 2 heures. 40 F* et 60 F. 
MAUBEUGE 

Les Inattendus de Maubeuge 
avec les Petites Frappes, ta compagnie 
Al une, Sarruga, Los Galindos, Michel 
Petruccïani, Big Soûl, Where and 
What HoopaL Gang AcousteeL les Gi- 
tans du Rajasthan, Assassin, Blood 
Lust Sllmarils, le Crque du trottoir, 
Chti Dixîe, Arno, Musiaca Brass et 
Dumtny Horee. 

Bues. 59 Maubeuge. 17 heures, le 
6 juillet TH. : 27-65-65-40. De 20 F à 
140 F. 

PERPIGNAN 
Le Défilé 

de Jérôme Deschamps et Macha Ma- 
keieff. 

Chapelle Saint-Dominique, rue Rabe- 
lais. 66 Perpignan. 18 heures et 
21 heures, les 6 et 7 juillet Tél. : 68-60- 
33-50. Durée: 1h10. 170 F. 

RENNES 

Festival tes Tombées de la nuit 
avec « Elmer l'éléphant » (Teatro de la 
Luna), a L'Heure irlandaise » (la troupe 
Tuchenn). les Piétonnes, « Illusion sur 
macadam > (Aristobulle), « les Fables 
de La Fontaine » (Théâtre de l’Echo), la 
famille BuratinL Mka SchOnbein, les 
Cousins, les Bagadou du tonnerre, 
a Eppure si Muode » (Sarruga), a la Ba- 
lade contée » (Lucien Gourong), les 
animations bretonnes (UPRACB), es- 
paces jeunes (AD DM 35), ■ Jaiozaa 
(Kukulbixto) et a le Fou de Bassan » 
(Rasposo). 

Rues, 35 Rennes. 17 heures, le 6 juillet 
Tél. : 99-7901-98 Entrée libre. 

LES TAILLADES 
La Controverse de Valladofid 
d'après Jean-Claude Carrière, avec 
Raymond Gérome et Bernard Haller. 
Carrière des Taillades, 84 Les Taillades. 
21 h 30, du 12 au 22 juillet; relâche te 
20. TH.: 90-85-1604. 

TERRASSON 
Festival les Chemins 
de l'imaginaire 

avec a Feuilleton théâtral », « Fote 
Fore » fît a le Fil harmonique * (Géné- 
rik Vapeur), a Bail à céder » (de Kumu- 
lus), a les Tragédiques » (Délices Dada), 
«Do it» (Métalovoice), a Légende 
d'une vérité * et « Fote Fore » (Théâtre 
national de Guinée), « le Défilé fardas- 
tic ■ (Cie Off), Art Chic et Ramon Kek- 
vink. 

Rues du Terrasson. 19heurez du 9 au 
12 juillet ; 27 heures, le 13 Tél. : 53-50- 
13-80. Entrée libre. 

TOULOUSE 

La Tragédie du roi Christophe 
d'Aimé Césaire. mise en scène de 
Jacques Nicher. 

Cour de l'Ecole des beaux-arts. 31 Tou- 
louse. 22 heures, les 10 et 11 juillet 
Tél. : 61-11-02-22 120 F. 


ART 

ANGERS 
Anthony Caro 

Musée des beaux-art s, 10, rue du Mu- 
sée, 49 Angers. TéL: 41-8664-65. De 
9 heures à 18 h 30. Jusqu’au 26 octobre 
1996.10F. 

ANTIBES 

1946, l'art de te reconstruction 
Musée Picasso, château Grima idi place 




Mariéjol. 06 Antibes. Tél. : 92-90-54-20. 
De 10 heures à 12 heures et de 
14 heures A 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 30 septembre 1996. 20 F. 
AVIGNON 

Avignon, deux priais pour Rodîn 
Palais dès papes. 84 Avignon. Tél. : 90- 
27-5000. De 9 heures A 21 heures. Jus- 
qu'au 7 * septembre 1996. 

Musée du Peth-Palais, place du Palais- 
des-PapeS. 84 Avignon. Tél. : 90-86-44- 
58. De 9 heures à 27 heures. Jusqu'au 
7* septembre 1996. 

MOT 

Jean Fautrier 

Musée national Fernand-Léger. 15. 
chemin du Vbbde-Pûme, 06 £&>£ TH. : 
92-91-50-30. De 10 heures A 12 h 30 et 
de 14 heures A 18 heures. Fermé mardi. 
Jusqu^u 15 septembre 1996. 36 F (don- 
nant accès au musée). 

BORDEAUX 
Annette Messager 

CAPC-Musée d’art cnnumpo ra in- En- 
trepôt. 7, rue Ferrére, 33 Bordeaux. 
Tél.: 56-44-16-35. De 72 heures A 
19 heures; mercredi jusqu'à 22 heures. 
Fermé lundi. Jusqu’au 29 septembre 
1996.30 F. 

Steve Mifler 

G alerte Pour la ne. 160, cours Victor- 
Hugo. 33 Bordeaux TH. : 56-31-30-04. 
De 14 heures A 19 heures. Fermé di- 
manche. Jusqu'au 37 août 7996. 

CAEN 

Crossroads : Jaoques Charilec 
Léo Copers, Philippe Dufour 
FRAC de Basse-Normandie. 9. rue Vau- 
benard, 14 Caen. TèL : 31-93-09-00 De 
14 heures A IR heures. Fermé di- 
manche. Jusqu'au V* septembre 1996. 
EYMOUTIERS 

Botritio : sculptures du Bénin, 

Afrique 

Espace Paul-Rebeyrotie. route de 
Nedde, 87 Eymoutiers. TéL : 55-69-58- 
88. De 10 heures A 19 heures. Du 6 juil- 
let 1996 au 3 novembre 1996. 20F. 
GRENOBLE 

Hommage à Aurélie Nemours 
Musée de Grenoble. 5, place de Lava- 
/être, 38 Grenoble. Tél. : 7663-4444. 
De 1t heures à 19 heures; mercredi jus- 
qu'A 22 heures. Fermé mardi Jusqu'au 
19 août 1996. 25 F. 

HARCOURT 

Rodney Graham : 

caméra obscura mobile 

Arboretum du domaine d'Harcourt 27 

Harcourt. Tél.: 35-88-68-22. De 

10 heures A 18 h 30. Fermé dimanche. 
Jusqu'au 15 novembre 1996. 25 F. 
MARSEILLE 

Annan & Fart africain 
Centra de te Vieille-Charité, Z rue de 
la Charité, 13 Marseille. Tél. : 91-56-28- 
38. De 11 heures A 18 heures. Fermé 
lundi. Jusqu’au 30 octobre 1996. 

L'Art au corps 

Musée d'art contemporain, galeries 
contemporaines, 69, avenue d'Haïfa, 

13 Marseille. Tél. : 91-25-01-07. De 

11 heures à 18 heures. Fermi lundi. Du 
6 juillet 1996 au 15 octobre 7996 

La Mode au corps 

Musée de la mode. Espace mode Mé- 
diterranée. 11. la Canebière, 13 Mar- 
seille. Tél. : 91-56-59-57. De 12 heures à 
19 heures. Fermé lundi. Du 6 juillet 
7996 au 75 octobre 1996. 

MEYMAC 

Garouste/GaroustB et Bonetti 
Abbaye Saint-André, centre d'art 
contemporain. 19 Meymac. Tél. ; 55-95- 
13-30. De 10 heures A 12 heures et de 

14 heures à 19 heures. Fermé mardi. Du 
6 Juillet 1996 au 6 octobre 7996 
NANTES 

Henry Moore : l'expression 
première 

Musée des beaux-arts, patio. 10, rue 
Georges-Clemenceau, 44 Abrites. TH. : 
40-41-65-65. De 10 heures A 18 heures ; 
vendredi Jusqu’à 21 heures; dimanche 
de 77 heures A 18 heures. Fermé mardi 
Jusqu’au 2 septembre 1996. 

NIMES 

Gerhard Rïditar 

Carré (Part-Musée d'art contemporain, 
place de la Maison-Carrée. 33 Mmes. 
Tél.: 66-76-35-70. De 10 heures A 
18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 

15 septembre 7996 
QUIMPER 

Ger Van Elk: les ruses de l'art. 
1976-1996 

Le Quartier, centre d’art contempo- 
rain. parc du 137^Régiment-cHnfante- 
rie, 29 Quimper. Tél. : 98-55-55-77. De 
70 heures à 18 heures; dimanche de 

14 heures à 17 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 7“ septembre 7996. 

ROCHECH QUART 

Propositions: 

Féfljc Gonzales-Tones, 

Douglas Gordon, 

Fabrice Hybert 

Musée départemental d'art contempo- 
rain, château, 87 Roèhechouan. Tél. : 
5503-77-77. De 10 heures A 12 h 30 et 
de 13 h 30 A 18 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 6 octobre 1996. 
SAINT-ETIENNE 

Matière et perception, te Mono-ha 
et te recherche des fondements 
Musée d'art moderne, La Terrasse. 42 
Saint-Etienne. Tél.: 77-79-52-52. De 
10 heures à 18 heures. Fermé jours fé- 
riés. Jusqu'au 8 septembre 1996. 
SAHimUL-DE-VENCC 
Germaine Rkhiar 

Fondation Maeght, 06 Salnt-Pauf-de- 
Vence. Tél. : 93-32-81-63. De 10 heures 
à I2h30et de 14h30& IB heures. Jus- 
qu'au 25 août 1996. 

SlGEAN 
Robert Morris 

Centre d'art contemporain, hameau 
du Lac. 11 Sîgean. TH. : 68-48-83-62. De 

15 heures à 19 heures. Jusqu'au 29 sep- 
tembre 1996. 

(•J Tarifs réduits. 




La Générale des eaux 
réaffirme son soutien 
à Canal Plus 


La grille de France-Inter sur le gril 

Les salariés de la radio publique s'inquiètent des nouveaux programmes 
de septembre et se réservent le droit de les « désavouer » 


LE NOUVEAU président de la 
Générale des eaux, Jean-Marie 
Messier, a profité de la présenta- 
tion à Paris, le jeudi 4 juillet, de Té- 
lériviera Multimedia (une expéri- 
mentation qui permettra à 
200 foyers niçois de connecter 
leurs micro-ordinateurs à Internet 
via le réseau câblé de la Compa- 
gnie générale de vidéocommuni- 
cation, une filiale du groupe Géné- 
rale des eaux), pour s’engager 
fermement aux côtés de Canal 
Plus. Actionnaire de ta chaîne 
cryptée à hauteur de 20 %, la Gé- 
nérale des eaux. « reste un acteur 
engagé aux côtés de Canal Plus », a 
indiqué jean-Marie Messier. 

Ce discours de soutien sans 
faille à l’entreprise dirigée par 
Pierre Lescure avait pour but de 
montrer que, en dépit des liens ca- 
pitalistiques avec la CLT (la Géné- 
rale est l’un des principaux action- 
naires de la holding Electrafina), 
l’intérêt de la Générale passe par 
l’audiovisuel francophone satellisé 
autour de Canal Plus. Evoquant la 
fusion entre la CLT et les activités 
audiovisuelles de Bertelsmann, le 
successeur de Guy Dejouany a 
souligné que la Générale des eaux, 
qui possède « indirectement 5% de 
la CLT »,«estun acteur engagé au- 
près de Canal Plus, et non un ar- 
bitre * entre la CLT et Canal Plus. 
Quant au partenariat stratégique 
noué en 1993 entre Canal Plus et 
Bertelsmann, Jean-Marie Messier 
s'est borné à souhaiter que Canal 
Plus entretienne « des relations 
plus équilibrées et pas trop privilé- 
giés » avec Bertelsmann. 

Evoquant la concurrence dans la 


télévision numérique entre le bou- 
quet ÇanalsateBite et TPS (Télévi- 
sion par satellite), le bouquet 
monté par l’ensemble des diffu- 
seurs hertziens augmentés de la 
CLT, Jean-Marie Messier s’est là 
encore fermement rangé aux côtés 
de la chaîne cryptée, «la Compa- 
gnie générale des eaux est convain- 
cue de la grande supériorité du bou- 
quet numérique de Canal Plus », 
a-t-il ainsi indiqué. Son groupe 
vient par ailleurs de prendre une 
participation de 20 % dans Cyber 
C, société du groupe Canal Plus, 
spécialisée dans la diffusion 
d’émission sur Internet, les jeux vi- 
déo et le téléchargement de pro- 
grammes. Dans le même secteur, 
elle vient également de prendre 
39 % de World Media Live, société 
de production de sites Web. 

Le PDG a, en outre, confirmé 
l’existence de « discussions ouvertes 
avec KPN » (PTT néerlandaises pri- 
vatisées), en vue cT« un partena- 
riat » et « non d'une cession » 
d'une partie de ses activités au 
sein de la filière câble. Au sujet de 
l'introduction des services télé- 
phoniques sur le câble, H est resté 
réservé sur rengagement du 
groupe, dans l'état actuel des tex- 
tes législatifs. « Si les coûts d'accès 
et d’utilisation restent proche des 
cours historiques, il n'y aura pas de 
téléphone sur le câble, et les réseaux 
câblés resteront un échec nationaL 
Si la logique du marché est respec- 
tée, que les décrets permettent des 
conditions économiques concurren- 
tielles, nous y serons. » 

Annie Kahn 


« ON EST TRÈS INQUIETS»: 
c’est ce sentiment qui a rassemblé 
Jeudi 4 juükt, au studio 106 de la 
Maison de la Radio, environ 
200 salariés de France- Inter, à l’ap- 
pel des syndicats (CFDT, SNJ, 
CGT, SJA-FOÏ, de la Société des 
journalistes et de la Société des ca- 
chetiers. Inquiets de voir la grille 
de la radio généraliste subir de 
grands changements, «qui entraî- 
neraient la fuite des auditeurs ». in- 
quiets de voir partir des signatures 
qui « signent le ton d'inter». In- 
quiète de ne pas savoir ce qui les 
attend en septembre... Des 
craintes exprimées par des journa- 
listes mais aussi des gens de pro- 
grammes et les cachetiers de 
France-Inter. 

Parmi les changements prévus 
en septembre, la suppression de 
l'émission de Bernard Lenoir « Les 
lnrodoiptibles » et de celle de Gé- 
rard Lefbrt, «Passées les bornes, 
y’a plus de limites », crée in- 
compréhension et malaise. 
D'autres émissions, comme celles 
de Baula Jacques, de Daniel Schkk, 
de jean Fontaine ou de julien Delli 
Fiori, etc, sont aussi menacées. 
Elles ont toutes la particularité 
d'avoir été lancées par Pierre Bou- 
teüler, directeur des programmes 
« démissionné » par Michel 
Boyon, et qui discute actuellement 
des « modalités » de son retour à 
F antenne (Le Monde du 4 juillet). 

Ces bouleversements ne ras- 
surent pas le personnel d’inter. 
* On nous dit qu’il faut séduire les 
Jeunes. Or, on supprime l'émission 
de Lefbrt qui, précisément, les atti- 
rait On est en plein paradoxe », ex- 


plique un journaliste. Bernard Le- 
noir a précisé que. « contrairement 
à ce qui a été dit ou écrit mon émis- 
sion est supprimée, mais je ne suis 
pas viré», avant de s'interroger: 
« On ne critique pas ce que je faisais 
mais on ne m’a pas expliqué les rai- 
sons de l’arrêt des tarockupübles, 
pas plus qu'on ne m’a précisé ce que 
f allais Jarre ». 

La réduction d’une demi-heure 
de la tranche « 13 h-14 h », « qui 
marchait bien », induit des ques- 
tions. Veut-on priver Inter et ses 
auditeurs des espaces d’expres- 
sion ? Veut-on écourter rinfonna- 
tion? Faut-Ü y voir la reprise en 
main du pouvoir politique? 
Toutes ces questions ont été po- 
sées, sans réponses ni réactions 
unanimes. « Nous sommes mena- 
cés », disent des présents. 

PAS D'IMMOBILISME 

«Je crois plus à de l' incompé- 
tence ou à des maladresses qu'à une 
reprise en main du pouvoir», note 
Alain Le Gouguec, journaliste de la 
tranche d'information du matin. 
Les rumeurs concernant le départ 
de Jean-Luc Hees, récemment 
nommé directeur de la rédaction, 
inquiètent aussi. « Une rédaction a 
de t'avenir si elle a un projet édito- 
rial Elle ne peut soutenir cette am- 
biguité, qui laisse titres toutes éven- 
tualités ». souligne Stéphane PaoS. 

Les salariés ont toutefois indi- 
qué qu’ils ne souhaitaient pas que 
(es choses restent en Tétât «Je ne 
veux pas qu’on nous taxe d'immobi- 
lisme », indique Pierre-Louis Cas- 
telli, présidait de la Société des 
journalistes de France-Inter. « Tout 


le monde veut bien changer, mais it 
y a suffisamment de professionnels 
dans cette maison pour que ces 
changements s’étudient et f effec- 
tuent en concertation », a souligne 
de son côté Jacques Ricaud, res- 
ponsable CFDT. « Nous sommes 
conscients qu’il fallait apporter des 
modifications à la grille d'Jnter ; fa 
victoire ira â ceux qui sauront .faire 
des changements intelligents . Ce 
que nous manifestons aujourd'hui 
ce n'est pas une volonté d'immobili- 
té mais un doute sur la façon dont 
les choses sont menées», résume 
Christophe Hondelate, journaliste. 

Chacun veut pourtant croire en- 
core possible le dialogue entre le 
personnel et Michel Boyon, PDG 
de Radio- France. «Il ne suffit pas 
qu’on nous reçoive et qu’on nous 
écoute ; il faut aussi qu'on nous en- 
tende», regrettent pourtant des 
responsables syndicaux. Certains 
salariés dénoncent une gestion or- 
chestrée par un « cabinet». «Mi- 
chel Boyon, Daniel BoudetetMarie- 
Luce Skrabuski : un ancien du cabi- 
net Léotard, un ancien de Carignon 
et une ancienne de chez Madelin ». 
ironise un producteur. 

Un communiqué diffusé en fin 
de soirée du 4 juillet témoignait de 
cette «grande inquiétude» face 
aux « boulev e rs e ments »de la grille 
de rentrée de la radio, des craintes 
liées à Téventnri départ du direc- 
teur de la rédaction et à la façon 
dont a été construite la grille 
de rentrée, et précisait que les sa- 
lariés «se réservent le droit de (la] 
désavouer ». 

Véronique Cauhapé 


■ PRESSE : l'hebdomadaire « Le 
Nouvel Economiste ». en redres- 
sement judiciaire depuis le début 
du mois de juin, a jusqu’au lundi 
S juülei pour trouver un acqué- 
reur. Si aucun repreneur ne se ma- 
nifeste d'ici là. le titre sera mis en 
liquidation. Claude Ferdriei (le 
Nouvel Observateur), Desfossês In- 
ternational (la Tribune), Hachette 
en partenariat avec Le Monde ou 
CEP Communications, tous pres- 
sentis pour redonner une seconde 
rie à l'hebdomadaire économique, 
n’ont pas donné suite. Le Nouvel 
Economiste a perdu 120 mfifions de 
francs en trois ans. 

■Jean- Pierre Caffland, directeur 
général du groupe Centit 
France-La Montagne depuis 
1993, a été élu PDG de ce groupe 
qui édite La Montagne, Le Journal 
du Centre (Nevers), Le Populaire 
du Centre (Limoges), et Le Berry ré- 
publicain (Bourges), soit 
350 000 exemplaires au total. 
jean-Pierre Gaillard, âgé de qua- 
rante-neuf ans, succède à 
M“ Marguerite Varerme, quatre- 
vingt-douze ans, qui dirigeait te 
groupe depuis la mort de son ma- 
ri, Alexandre Varenne, fondateur 
de La Montagne, en 1947. M. Gail- 
lard est entré au quotidien de 
Cleraront-Fen-and en 1969 comme 
reporter avant d’en gravir tous les 
écbdoQs* 

■ MAGAZINE: The American. 
nouveau journal dominical desti- 
né aux résidents américains à 
l'étranger, a pain avec nn tirage 
initia) de 50 000 exemplaires, n 
doit être distribué dans une qua- 
rantaine de pays d’Europe, do 
Moyen-Orient et d’Afrique. The 
American (vendu 5 dollars et 
20franc5 à Paris), mis au point à 
New York et imprimé à Londres et 
Francfort, reprend dans un style 
grand public les événements sur- 
venus outre-Atiantique et dans le 
monde, en troe quarantaine de € 
pagre, au format tabtokL 


VENDREDI 5 JUILLET 


TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


1330 Journal, Météo, Météo 
des plages, Trafic info. 
1338 Femmes. Magazine. 
13.40 Les Feux de famour. 
FeuilfMoa. 

1430 Dalles. Feuilleton. 

Invitation a Festhue. - 
1535 Hawaï police d'Etat 
[2/2] Meurtre au stade. 
1635 Club Dorothée 
vacances. 

1730 Des copains en or. Jeu. 
1755 Jamais 2 sans toL.L 
■fauche pas à mon 
pote! 

1820 Case K.O. Jeu. 

1855 Man: et Sophie. 

Série. Fisc indigne. 

1925 La Chanson trésoc. jeu. 
1950 et 20.45 Météo. 

2&00 Journal, Trafic infb. 


SLC, SALUT 
LES COPAINS 

Divertissement présenté par Shefla et 
Dave- Au sommaire : Eddy Mhchefl, 
Franck Alamo, Ophéfte Wlnter, les 
Négresses vertes, Hflène Segara, 
FooTs Garder», Jean rame, Johnny 
HalJ} «Say, EMs Presby- 
(125 min). B7389485 


HOLLYWOOD 

NIGHT 

Série, pacte sous le soleil, de James 
fteadt, avec Jane Seymour, Stephen 
Meadows (95 min), 205853 

Une belle inconnue est 
suspectée d'être la responsable 
d'une série de meurtres commis 
à proximité de son motel. 

030 Médecin de famille. 

Série. Victoire sur boute la 
ligne. 

1-25 Journal, Météo. 

135 et 3.15, 5JD5 Histoires nanneCes. 
230 et 105, 4 j 05, 435 TF1 nuit. XM et 
4.15 Mésaventure*. 455 Musique. 


1255 âtà 13.40 Météo. 

1259 Journal, Point route. 
13j4S Les Routiers, série. 

14.40 En attendant le Tout 
1520 cydisme. 

le Tour de France. 6* étape : 
Arc-et-Senans* 

Aix-les-Bains (208 km) 

(135 min). 5688863 

1735 Vélo Club. 

1845 Qui est qui ?jw. 

1925 Les Enfants de la tûé 
en vacances. 

Avec Guy Bedos. Bruno 
Gatxio, Jean- François HaTin, 
Benoît Detepine. 

1959 Journal, A cheval. 
Météo, Point route. 


NESTOR BURMA 

Série. Remur au bercail, de Pierre 
Korainfic d'après Léo Malet, bvk Guy 
Marchand, Anna Bonziuto 
OlOmirO. 8682389 

Burma vole au secours d'une 
ancienne amie qui vit en Suisse. 


LEBLANC 
A LUNETTES 

Téléfilm d'Edouard Niermara. 

C90 mfn). 2K747 

D’après un roman de Georges 
Simenon. La vie d'une 
plantation de café en Afrique 
est troublée par tenterrissage en 
catastrophe d’un avion. 

0.15 Journal, Météo. 

030 Personne ne m’aime ■ 
Film de Marion Uemoux 
(1993, «min). 4130542 

205 Babytane 92. New Hsrfc : du rêve 
a la réalité. 100 Avoir vingt ans & 
Aihèue» (redWJ. 150 24 heures tTfn- 
fos. ans Tcfaac, Fean des Mayas, 500 
Le Tbur de finance 
(reddF.). 


13.10 La Boite à mémoire. 

A Munster. 
1340Télétaz. 

14.40 Famé. Série. 

Difficile i suivre. 

1530 Ranch L. Séria. 

Une longue rancune. 
183040» à l'ombre. 

En direct de Bénodet- 
i retirées: Jane Manson, 
Karine Costa. 

1820 Questions pour 
un champion. Jeu. 
1855 Le 19-20 

de P Information, 
19.08, Journal régional 
2035 Fa si la chantez: jeu. 
2035 Tout le sport. 

2038 Cyclisme. 

Le Journal du Tour. 

2050 Consomag. 


THALASSA 

Présenté par Georges Remoud. 

Le Jour du requin Wanc (60 min). 

1110414 

Surnommé la "mort blanche", 
le grand requin blanc est le plus 
dangereux des seize espèces de 
squales des eaux sud-âfrkames. 


FAUT PAS RÊVER 

Magazine présenté par 
Sylvain Aug 1er. 

IndeihdoDoDl 
de Frédéric Scritan et 
Dominique RAocteau ; 

Frana: les jardins ouvriers, 
deDeiTf Serianfet 
Didier Portai ; 

Aérique du Sud : la magie de f enfle, 
de Catherine Mtmft Jon et Frédéric 
Tonoffl (50 mfn). 8723637 

2245 journal Météo. 

2300 A table avec- Jean Poiret. 005 
- a35Uainoonw- 

ch ambre froide. 


... L'homme & la ... ... . 
Série, Ûkrt Nca/tit ttb&er un ctëmu 
remonter une fttOre de contre- 


13.00 Magazine multimédia. 1330 Que devien- 
dront-ils? Cl/101 1430 Les Etats-Unis. 1540 
Chasseurs de trésors. 1630 Alf. 

174» Les Grands Détectives. 

Série, la lettre volée d'Alexandre Astruc 

(60 min). 89105 

18jOO La France aux mille villages. 1830 Le 
Monde des animaux, chronique de l'Afrique 
sauvage iFIncident 


Arte 


1930 Les Des Célèbes. 

Documentaire tTEbbo Venant 
(60 min). 9747 

20X0 Brut Magazine de Claire Doutriaux « Paul 

Ouazan (25 min}. 03B57 

2025 Contre l'oubli. Magazine. 

Aujourd'hui: le rapport annuel d'Amnesty 
International en images. 

2030 8 1/2 Journal 


► LE MAS THÉOT1ME 

Téléfilm de PMcméne Espotto, avec jean-Oaude Adefin, 
Florence TTromassIn (9S min). 820050 

La jeune réaraatrice de Toxic Affair, signe cette 
adaptation du drame provençal d'Henri Bosco. 
Les comédiens Jouent sur les silences et ks 
non-dits. 


GRAND FORMAT: 

FAU5TO COPPI, 

UNE HISTOIRE D'ITALIE 

1945-1960 

Documentaire de Dominique Jameux et Jean-Christophe 
Rosé (90 min). 7010704 

Archives etflms de famille retracent le parcours 
emblématique de ce grand champion (deux Tours 
de France, cinq Tours d’Italie, trois Milon-Son 
fiema-J, dont la c arrière se confond avec 
? histoire de la reconstruction italienne. 

2350 Rencontre avec Balthns. 

Documentaire (40 min). 1743678 

030 Mûrie Haut. Magazine, jazz Cofectlon [jm, Fais 
Waller, de Jean-Pierre DewBerc, jean-Nod Christian! et 
Sïtvie toquer (redlff-, SS min), usamsems de vtna. Do* 
aimera Ire de Denis chegaray (redlff, 52 mîn). 115 Vto-i- 
vtsdnmaL Documentaire de Hugues Darroote et Heinz Ca- 
dera (retfifT., 26 min). 


1225 Docteur Qtnnn, 

femme médecin. Série. 
1325 LUsurpatrie. 

Téléfilm de David Creene, 
avec EffiotGouM, Margot 
KkUcr. 

1530 DTOles de dames. 

Série. 

1830 Hit Machine, variétés. 
1730 Croc-Blanc, série. 
7730 Studio Sud. Série. 

1 8X0 Les Anges de la inBe. 

Contre-coup. Série. 

1930 Caraïbes offshore. 

Espèces menacées. Série. 
1950 Le Ttmr de France 
à La rafle, sport 
1954 Six minutes 
<T information. 

2000 Notre belle famiOe. 
2035 et 2330 Capital 6. 

La lune anti-incendie. 


LA SUSPECTE 

TSéfllm de Fatarizio Laurentî, avec 
Daffla M lazzarei, Gioete Dh 
(98 min V 260650 

Un avocat est contacté par une 
ancienne amie d'université 
pour éclaircir une affaire de 
meurtre dans laquelle est 
impliqué l'homme avec /equeT 
elle vit 


MISSION 

IMPOSSIBLE, 

VINGT ANS APRÈS 

Série. 

Le spectre, avec fter Craws, Tbny 
HamRun (50 min). 8395105 

2340 Secrets de femmes. 

. Magazine (40 minX 

2271098 

020 Robocop. série. 

Le facteur humain. 

1.10 Best of Groove. 

Musique. 

un E - M 6. Magazine. 3 jOS Bzoad- 
Documenrairw. 400 


Magazine (25 


pnb Mtojazlne. 425 Turbo. 


1235 ► le Dernier Battage. 
Documenairedr 
jezn-Oaude Bringoieres 
Hubert Knapp (65 min). 

1334016 

1345 Tennis, spore 

En direct Demi-finale 
messiews du tournoi de 
WimMedon;* 1400, début 
du match. 

b- En dair jusqu'à 2035 

1950 Nulle part ailleurs. 

Les meilleurs moments 
(95 min). 0607389 

1945 Flash rf Information. 

1950 P d’Atlanta 1996. 

2000 C'est pas Je 20 heures. 


BOXE 

Sport. En tfirect de r espace 3000 de 
Hyènes. Championnat du monde 
WBC des poids lourds-légers : 

M. Damirma iAmyn AouissJ (Fr.). 


Championnn d’Europe des poids 
super-moyens: R SeBfier (RrJAl 
Ca hrano (IL) 


CS5mfnX 


ATHLÉTISME 

Sport La réunion tfOsia 
U Golden Four (55 minj. 29940 

2255 Flash <T Information. 
2330 Le Flic 

de Beverly Hflls 3 
FUmdeJahnLandb 
(1994,100 min). 6838563 
040 Les Aventures 
de Tfflr espiègle» 

FHm de Gérard PtiHipe 
0956.90 min). 6999341 
2.iowryattEarpB 

. Film de Lawrence Xasdan 
0994, vjq, 183 min). 

10073032 

535 Mécaniques célestes ■ 
FHm de Rna Türres 
0994,83 min). 5545327 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2030 Fort Boyard. 

ZI30 Le Carnet 

du bourlingue ut 

21 55 Météo 

des dnq continents. 

22.00 Journal (France 3). 

2235 Taratata. 

Invitée: Diane Tri ; autres 
invitées : Maurane, fubedca 
Tfemprist, BXrfc 

2350 Sortie libre. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 L’Histoire oubliée. 

[213] Les paradMitkaa} 
Indochinois. 

2135 Attentat à Marseilk. 

2230 MflJénnim. 

ti/10] Connaissance de 
ruitre- 


2325 Le Funambule 
de l'imposable. 

2355 L'inde fantôme. 

[1/7] Réflexions sur un voyage. 

Paris Première 

1955 et 2250 

Hommage à Louis 
Armstrong. 

20.00 20 h Paris Première. 
214)0 Satchmo. 

De CmyCkSOm! et Kandrkk 
Slmmons. 

UvtedeuwJsAnretrong. 
2255 Musiques en scènes. 

Invitée : Ceciü* BarroU. 

232S Opéra rSalomé. 

En un acte de Richard Stratus. 
Enregistré au Royal Opéra 
House de CmentCarden, i 


France 

Supervision 

2030Vo0ey-baIL 
2255 Danse sportive. 
2335 Caroline Roussel, 
peintre-brodeur. 

D’A. Ta mas. 

035 Jet Stac 

135 RoSer Skate «o mtro. 

Ciné Cinéfif 


Ciné Cinémas 

2030 Hollywood 26. 
2130 Fûrever Young ■ 
Film de Steve Miner 
(1992, îoa min) 

2240 Retour ■■ 
FttmdeHeJAshfey 
(1978, va, 125 min) 


25005619 


Wartt 
Fton de Cote Fwder |r 
0958, N., va, 75 mlri) 


Londres. 


71000124 


2030 


2145 Les Plus Belles 
Escroqueries 
du monde ■ 

FImJ.-L. Godard, 

R. PaUnrid, U-Gregarect), 
h. Narftawa (19(9, 125 min) 
19100921 

2350 Baccaratt 

Rlm iTYvet Mtrande 
0935. K. 90 min) 3651650 


Série Oub 

2045 et 2345 Commando 
Garrison. 

Monnaie de singe. 
2130 Meid Sylvestre. 

U femme PDG. 

2230 La Famille Addamx 
La vbrcducouiln. 
2330 et 1.00 WOtff, 
police criminelle. 
L'otage. 

Canal Jimmy 

2030 Les Envahisseurs. 

L'organisation. 


2130 The Munnet Show. 

Invitée ; Shirfay Basrey. 

2145 Chronique du fnüt. 
2150 Le Mdlleur du pire. 
27 .20 Pream On. 

La guerre de TlroJe. 

2245 Seinfdd. 

Le bon samaritain. 

23.10 Top bab. 

2350 U Semaine surjùrnny. 

030 New York Police Blues. 
Episode n» 55. 

Eurosport 

15JOO Cydisme. 

En direct. Tour de fiance. 

8* étape : Arc-et-5mans - 

Aà-ies-Aaim 

(SOI km, ISO min). 

ao qagtg 

20ÆO Athlétisme. 

Meeting de Salamanque 
(Espagne. 120 min). 

227389 

2230 Cyclisme 
KO min). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

222 » tes MbéxdMes. fan de tenHteil Le Otoaafar (MJ 

0957. 100 min). Avec Jean GaWn. Drame. OJOT&é-achaL 
025 One aflafa* d'btmaaaL tetra de Nicolas Hbowsti 

0981.100 min). Avec Claude Brassent Policier. 

SJ/S LTffiSoaïêre de rbosto do tégbixBS. FBm de Marieao 
Lasreim (197S. SS min). Avec Nadia CastinL Eivtüme. 

3X0 La Charrette fantôme. POo de Julien Duvfvter 0939 
N n 90min}. Avec Plme Fresnay. Drôme. 

TSR 

2020 Le* Braqueuses. FHm de Jean-Paul Saloué 0994. 
95 min). Avec GatUertae Jacob. Comédie. 

ZIJS La Fièvre dan* le une. FCm dCEHa Kazan 0961. 
120 min). AvecNataUe Wood/Orume. ’ 

OOO «pi. Lad, Bcm et antres flDes da onartiet FOm de 
Pedro Almodovar 0980, «a, 80 mla). Avec Carmen 


Radio 

France-Culture 

1933 Perspectives 
stientifiqœi 
Bado^« médecine. La 
Wé-tnédecmcO). 

2030 Le Rythme et La Raison. 
CeorgvSandetMarie > 
(TAgaqtt. Esquisse (Tune 
amWé(5L 

2030 Radio archive*. 

Vtai ou faux. 

21 32 Black and Bhie. 

Critiques croMcs. Invité* : 
Pmi BenkfmouoetJeM-Lww 
Q wt w i p ». 

2240 Nuits magnétiques, 
le ftatiiol de Manmte. Us 
petites ondes. 

OOS Du jour m fendenuta- Ctmrfe 
Offier (Oté de mémoire). (LSD Coda. 
Püur&rneyWSeaCSJUO Les Malts 
de France-Culture (twfiff.). Paroles 
d'ici, paroles d’auteurs (2); 3.14, 
Marguerite Voarcenar (Mémoires 
d'Hadrien) «); J.Sfi, Tarfao 
Takémoto, écrivain Japonais ; 406, 
André Malraux « (e Japon étemel ; 
644, Pol y phonies Angto-Saxoraies. 

France-Musique 

1930 FraxKe-Mnsique Fété. 
2030 Académie muskate 
de Saintes. 

Festival d’été Eurteadia 
Concert donné en direct de 
PAbhaye^wa-DwneO 
Sabitû, par le Cokglum 
Vocale de Gand, le OONirct 
rorchestre de te Chapelle 
royale, tfn Philippe 
Hsraveghe: Meae BVW 232, 
de Badv SfivBa Rutens et 
Véronique Gens, sopranos, 
Andréas SdHj, contre-ténor, 
Christopti Piéganflen, ténor, 
reterKooy, basse. 

045 Jazz nuit Festival Musiques 
Métisses d'Angouférae. Concert 
donné le 23 mal, par le Quartette de 
Daniel Gojwne, piano, avec Catiierine 
Deiaunay Despas, clarinette, 
«xoptone, Daniel MBe, ammfftn, 
Mare Beruux, basse: Œuvres de 
Goyone. 100 les NUts de ftaoce- 
Mutique. 

Radio-Qassique 

2040 Les Sellées 
de 


r et facteur. Llnoontro 
Improvisa, ouvetune, de 
H^ydn, par le rorchestre de 
dumbre de Lausanne, tfir. 
□orati î Concerto, de Pteyd, 
par ronéieitre de Chamone 
Franz Liszt, «Hr. Rampai. 
Mçjw, drrineta ; Quatuor 
nPl.de Haydn, par le Quauor 
WeRer : Symphonie m 2, de 
■Beethoven, parla 
C^nf friff rtiDijw 
d'Amsterdam, dk Haitlnk ; 
TWo Tfi 1, de PJeyei, par le THo 
GAbel ; Œuvres de Ratsinl, 
par le Cheeur Ambrotian et 
The National PMharmonIc 
Orchestra, tfir. Chafflÿ, Rarncy 
(Le TXirc SeüirO- 

Z22S Les SdntoL. (Snite). Œuvres 
de Fleyei, Owj^n, Debussy, de Fab, 
RweLOJ» Les NQfts de RadkK3a*- 
siqur. 


Multimédia 

■ On peut voir. 

■ ■ Nc; l 

'œuvre ou 


'f-O 


♦ Sotertrtrage spédal 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Le XX e siècle des gens ordinaires 

France 2 diffuse dimanche le premier épisode d'une série documentaire de vingt-six. 
« Le Siècle des hommes », ou la parole donnée aux simples citoyens 


DOMMAGE que France 2 ait dû, 
en dernière minute, changer l'ho- 
raire de diffusion de ce documen- 
taire. Prévu à une heure de bonne 
écoute - 22 h 30 -, fl a été brusque- 
ment repoussé, pour 1e premier 
numéro du moins, à 23 h 15. On as- 
soie à la direction de la chaîne que 
les prochains numéros devraient 
dkre programmés normalement. 
Dommage également que cette sé- 
rie s’interrompe si soudainement 
pour ne reprendre qu'en août, en 
raison, explique- 1 - on également, 
de la priorité des J.Q. d’Atlanta. 
« Le Siècle des hommes » pourrait 
néanmoins toucher les téléspecta- 
teurs dont l'intérêt semble h nou- 
veau se porter sur un genre long- 
temps délaissé. La série entend 
faire revivre les grandes étapes du 
XX e siècle, en alternant les témoi- 
gnages de simples citoyens avec 
des images d'archives, pour la plu- 
part inédites. 

Initialement conçu par la BBC en 
1987, Je projet a été repris par Pa- 
thé, qui l’a réalisé en collaboration 
avec France 2. Dès lors» certaines 
questions, comme celle de la déco- 
lonisation, ont nécessité un impor- 
tant travail de recentrage sur f en- 
semble de l’Europe. «Nous avons 
dû aller beaucoup plus loin que ce 
qui était prévu ; la série initiale 
adoptait un point de vue très anglo- 
saxon sur l'histoire, surestimant 
souvent le rôle des Etats-Unis», ex- 
pfiqae l’historien René Rémond, 
p remi er titulaire de la chaire d'his- 
toire du XX e siècle à Baris-X et res- 
ponsable de cette relecture avec 
y Anthony Rowley, professeur à 
l’Institut d'études politiques de 


fefifcS-fcl lfcW'KÉat, 
"fc li Watiatb & MN0K. Sp/Nès. 

-V 



Paris. La première émission, intitu- 
lée le Jèmps des espérances, est 
consacrée h la décennie 1900-1910, 
période diarolère de l’histoire : au 
sortir d’un XIX 1 siècle marqué par 
les guerres et finstabflité, lés nou- 
velles techniques et la volonté de 
croire en une chute des tensions 
suscitent une vague d’optimisme 
général. 

Mais la mécanisation, la rapidité 
des transports marquaient-elles 
réellement favènement de l’ère du 
progrès? An moment de ce grand 
hymne à la modernité symbolisée 
par L’Exposition universelle de 
1900 à Paris, la classe ouvrière se 
sentlésée par la révolution indus- 


trielle. Dans ce climat de boulever- 
sements s’affichent les revendica- 
tions sur l’éducation des enfants, le 
droit de vote pour les femmes, Pal- 
lègement des horaires de travail.. 
Manifestations et grèves se suc- 
cèdent, et les réjouissances pre- 
mières vont ainsi s’achever dans 
un sentiment de déception. 

TÉMOIGNAGES 

Séquence chronologique, 
chaque épisode a aussi une cohé- 
rence thématique ; ainsi la pre- 
mière guerre mondiale, le commu- 
nisme, le travail à la chaîne on le 
cinéma - pour ne pas les citer tous 
- seront abordés dans les pro- 


chaines émissions. Le XX e siècle est 
un moment historique d'une ex- 
trême richesse - comme l'atteste le 
grand nombre de films et de docu- 
mentaires déjà réalisés. Matières 
premières du « Siècle des 
hommes», témoignages, images 
d’archives et commentaires d'his- 
toriens permet te nt, selon Anthony 
Rowley, « défaire un contrepoint 
permanent entre rhistoire générale 
et les destinées particulières ». 

Du monde entier, des hommes 
parlent, parfois avec humour, de 
leur vie quotidienne, donnant à 
l’histoire une dimension plus hu- 
maine. Mais cette présentation 
n’est pas sans risques: rémotion 
ressentie face à de telles images 
peut faire oublier au téléspectateur 
qu’il faut s’efforcer à l'objectivité 
historique. 

Des témoignages prenants 
certes, mais pourquoi les avoir fil- 
més dans un contexte pour le 
moins artificiel ? 

TTOp « bien mis » pour l’occa- 
sion, maquillés, ces anonymes 
s'expriment dans des décors 
composés, dam une mise en scène 
impersonnelle. Cette importante 
série a toutefois le mérite de nous 
rappeler que nous participons 
tons, conscients ou non, à l’His- 
toire avec un grand H- 

Sandrine Azoulay 

« Le Siècle des hommes ». sur 
France 2, premier épisode le di- 
manche 7 juillet i 23 h 15 ; les épi- 
sodes suivants seront program- 
més le dimanche, à dater du 
4 août vers 22 h 30. 
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La case prison 


par Agathe Logeait 

IL Y A BELLE LURETTE qu’on 
ne réserve phs, dans le grand Mo- 
nopcdyjudkiaiie, la case prison aux 
uuaDcts patentés et aux voleurs de 
poule. La menace rôde désormais 
autour des intouchables de jadis: 

politiques, flics, patrons. Parmi les 
puissants, personne n'est plus à 
f abri. Le tabou a sauté. Les juges, 
quand Ds ont les mains libres, ce qui 
arrive tout de màne de temps en 
temps, font des canons. Poum 
poum, comme à la foire, ils ca- 
nardent. 

11 a fallu attendre la première édi- 
tion de LO, à 6 heures du matin, 
pour voir à quelle sauce M“* Eva Jo- 
ly, juge d'instruction, avait décidé 
dé manger le FDG de la SNCF Lwk 
Le Fksch-Prigait, l’homme qui nous 
promettait que grâce à lui, désor- 
mais, les trains arriveraient à 
l'heure. Dans la nuit, une voiture 
Manche, mitraillée parles projec- 
teurs, s'arrêtait brièvement devant 
la lourde parie de la maison (Fanât 
de la SanuLà ftuis. Ony distinguait, 
assis à T arrière, le visage de Tim des 
plus grands patrons de Rance, qui 
tentait de se soustraire comme 3 
pouvait à la fringale d’images de la 
meute venue l’attendre au seuil de 
sa nouveDe demeure. Fugitivement, 
on remarqua quH détournait le re- 
gard, se passait une main sur le vi- 
sage, se dissimulait derrière son 
bras replié. Il n’avait plus de cravate. 
Peut-être hti avait-on déjà enlevé 
ses lacets, â moins qu’il ne porte des 
mocassins. La voiture était aspirée 
dans ja cout de la prison. Et les 
portes se refermaient sur cette 
image, qui ne mettait pas très à 
Faise edui qui la regardait 

La caméra venait de saisir sa 


proie, juste au moment où s'exé- 
cute, avant le jugement propre- 
ment dit, cette étrange sentence 
pour laquelle fl riy aura jamais d’ap- 
pel, et qui condamne le coupable 
désigné â la dégradation sociale, 
d’autant plus spectaculaire que la 
victime expiatoire tombe de plus 
hauL Qu'il soit juste ou injuste de 
placer ranrien PDG cTHfen prison, 
il est bien difficile au téléspectateur 
de s’en faire une idée : fl faut être 
juge peut-être, et encore, pour 
avoir sur le sujet tes idées daires. Le 
jour même, condamné pour une 
participation contestée à un trafic 
de drogue, un grand flic avait â son 
tour plongé. On cous repassait les 
images tournées il y a quelques se- 
maines lors de son procès, d’un 

homme portant beau, qui a hii aussi 
franchi la ligne de démarcation sé- 
parant la tibaté de la captivité: Le 
sentiment de malaise était sem- 
blable. 

Pourquoi La mise en détention du 
puissant cThler serait-elle plus trou- 
blante que celle de ces anonymes 
que les policiers jettent comme des 
paquets, cachés par une couver- 
ture, à l’arrière de leurs voitures? 
Parce qu’ils sont d’anciens puis- 
sants, justement, de ceux qui 
roulent avec chauffeur, se pro- 
mènent en costume au pii impec- 
cable, et brassent les millions qu’on 
leur confie, ainsi que la destinée des 
hommes qu’fis dirigent En quel- 
ques secondes, tout eda s'effondre. 
Ce passage de la profusion au dé- 
nuement, du pouvoir â l’impuis- 
sance, est devenu un spectacle, que 
Ton n’a pas fini de contempler. 

(Cette chronique reprendra le 
1 " septembre.) 
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12-K) A vrai dire. Magazine. 
1253 Journal, Météo, 

Trafic infa. 

13.15 Reportages. 

Au fieu les pompiers I de 
Philippe Taflab- 
1350 L’homme 

qui tombe à pic: • • 
1440 Mac Gyvet Série. 

1535 Metrose Place. 

Série. 

1 6JS5 Trente millions d’amis. 
1655 FootbaH 

En direct de Rames. Coupe 
Intertoto ; Rennes- Lucerne. 
1 7X0, COup rfenvoi ; 1 745, 
MHonp* :1800,2 e Période 
025 min). 54523148 

19.00 Berverty Hflls. Série. 

Un beau coup de filet 
2000 Journal, Tiercé, Météo. 


ON A TUÉ 
MES ENFANTS 

p et 2/2] T«ftm de David Greene, 
ave c ftrralj fawceo, flyan O'NeaJ 
(200 min). 56809544 

C’est rhistoire terrible d’un des 
crimes les plus odieux perpétré 
par une psychophate sur ses 
trois enfants (b cadette meurt, 
le garçon eahandkajfià rie, 

parole.). Le réalisateur n’a rien 
modifié ou arrangé de cette 
affaire qui a défrayé la 
chronique voia quelques 
années aux Etats-Unis. 

(LOS Les Dessous 
de Palm Beach. 

Frères de sang. Série. 

Une jeune étudiante est 
retrouvée morte dans un 
parc de Mm Beach. Elle 
aurait été droguée et 
violée. 

1JOO Journal, Météo. 

1.10 et ISO, 435. 5-10 Hfetoinss na- 
turelles- 2JJ5 et 240, 340. 4.15 TF1 
nuit. 215 Intrigue*. «SS Mroque- 


1245 Point route. 

1255 et 1335 Météo. 

1259 Journal. 

1345 INC. Magazine. 

13.50 Cyclisme. 

LeTour de France 
7* étape : Chambéry- 

Les Arcs (202 km) r. 

(205 min). • 53609322 

17.15 vélo Club. 

1825 Un privé 

1 soas les tropiques. 

Série. Abandon: 

1920 Les Enfants 

de la télé en vacances. 
Divertissement. Avec 
Michéle Bermer, Michel 
FWd, Laurent Baffle, le 
□mfesseur Choron- 
1950 et2045Tïrage du Loto. 
1 959 journal, A cheval. 
Météo. 


FORT BOYARD 

Divertissement présenté par ftnrioe 
Laffont et Cendrine Domlngutrz. 
Spécial acteurs. Avec JuBe ûignautt, 
Igor Butler, Laurent Malet; Wn 


Au profit de Tassogatton les Dor meurs 
i/e mit 005 min). «2273 


LE PIRE 
DE LA BROSSE 
A DENTS 

Divertissement présent! par Nagul 
(2* partie) (55 min). 9903780 
2330 Journal, Météo. 

2345 Tatart. 

Les virages de la mort 
Une enquête qui se 
déroule dans le milieu 
semt-prqfessionnel des 
courses de moto— 

US Années 1900. La fièvre de vivre 
JV4J. iW Le* Quatre Sémemx. 345 
UnC Le maître des plantes. 355 Alt 
an mwddien. Petits échos de b mode 


wum ci i . rxuâj cwm ■* ■■■«" 

4M Le Ttoor «le FWnce (iwfflf.). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


1930 Journal (rtbO. 

2000 Feuilleton : 

U Château des Otivters. 
21 JOReportagesL 
21 55 Météo des cinq 
continents. 

2ZOO journal {France# 

2235 Faites la fête. 

CL30 Soir 3 (France 3). 

Planète 

19407birotisn)e: 
la Fraction année 
rouge. IW 

2035 Des mains pour tien. 
2120 15 jours sur Planète. 
2130 Les Plus Beaux Jardins 
du monde. 

[8/1 OJ Les jardins 
du Nouveau Monde. _ 


22.15 Retour i. Samarkand. 

(4/4] En pays cuzbek. 

23.15 Llfistoirè oubüée. 
Q9J L» parediutbtes 


Paris Première 

1935 Stars en stode 

2030 Golf en capitale. 

2030 Fais modes spécial 
homme. 

2130 Les Légendes 
de la glace. 

2330 Michel Jonasc: 
Mister Swing. ' 

De «flippe Ras. 

0.1 5 Paris dernière (45 min). 

France 

Supervision 

1930 et 22.10, 2245 L’Eté 


1235 jotimaL, Kena 
1335 çydfstne. 

■ LeTour de France: 
aumbéry-Les Ares. 

1355 GtSoârarion surf. 

Tfléffim de Bruce BBson 
(95 min). 1708012.' 

1530 Tiercé. En direct 
1545 Couleurs pays. 

1740 Montagne. 

Légendes de pierres. 

18.10 Eqnession ifirecte. 

RPR. 

1820 Questions pour 
un champion. Jeu. 

1855 Le 19-20 

de T information, 

1 9j 08. Journal régionaL 
2005 Fa si b chanter 
2030 TOm le sport 
2035 Cydisme. 

Le journal du tour. 


L’ENFANT 
EN FUITE 

Tfléfllm de Mario Caiano 
p et 20] (180 nrii». 24442885 
Une jeune fnstitutrâx 
s'interpose dans une guerre des 
clans, en Calabre, pour sauver 
la vie d'un jeune garçon. 

2335 Journal, Météo. 


LES CAVALES 
DE LA NUIT 

George Henri Rivière (I897-I98S). 
d’Alexandre Tira (110 min). 4876465 
Georges Henri Rivière souffrait 
que "Part sort quelque chose 
de sacralisé" et a cherché sa vie 
durant ù faire du musée un 
pôle actif de k rie sociale tout 
en souhaitant "que la 
fréquentation des musées 
devienne un lohtir populaire 1 '. 


2030 er 020 VoDey-balL 
2320 Caroline Roussel, 


D’A. T* mai. 

130 Concert: Soon EMC 

Enrcglstiéau RSStival du 

vu-S-MametéOxén). 


Cîné Cinéfif 

1930 Actualités Pathé □« 2. 
2045 LeQob. 

Jacob. 

22J» Hollywood Backstage. 
SJ» Les Rats 

du désert ■■ 

Mm de Robert Wi» 

(1953, PL. vjx . 8S min) 

8997344 

025 Un jour 

ans courses ■■ 

FrbndeSamWoad 

flS37,N,*o,110min) 

18804688 

Ciné Cinémas 

1935 Lé Bazar 

de Cîné Cinémas. 


1230 Va savoicISjQO Jimba 1330 Les Enquêtes 
du commissaire Maigret. 1540 Les Grandes sé- 
ductrices. Ri ta Hayworeh. 16.00 Demain le 
inonde. L'uraxnobRe. 1630 Les Derniers Far 
West Le Zaïre RflOJ. 1730 TfcDe est ta télé, us Li- 
ban. 1840 Les Nouvelles Aventures de Vidocq. 
Les trois crimes de Vidocq. 


Arte 


19.00 L'Qeanx trente cercueils. 

Feuffleton [fip2]de Mattel Cravenne 
(29min). 2341 

1930 Lfistoire parallèle. 

Semaine du 6 Jufflet 1946 : alerte en Indonésie. 
Irrvhé : Wriyono Sastrohandoyo (45 min). 28148 
20.15 Le Dessous des cartes. Chronique 
géopolitique. La tectonique des plaques. 

2030 8 1/2 Joumai 


L’AVOCAT 

Série [5$]. Le voleur «lé, de Heint Sdibfc, avec Manfred 
Kmg, Michael Kauidi 

(44 min). 4t2235 

21 30 Métropofis. Cinquantième anniversaire du 
Festival d’Avignon. Francs Bacon par kjLméme, 
rf Alain Jaubert L'abécédaire de Cÿts Deieuze, 
de Claire Parnec L'agenda coHurel (60 min). 

13525 


MUSIC PLAN ET 

Magatine.jaa CoBecdon IMJ. Cbunt Basie, cTEIisabelh 
KapbiZ,Jean-NoS Christian! et Sylvie Faguer 
(SS min). 34896 

Pianiste et compositeur. Court Basic a dirigé 
pendant cinquante ans l’un des plus fameux 
orchestres de jazz. Témoignages de musiciens et 
d’amis sur un artiste et son époque. 

325 Ligne de démarcation 

TéKfihn de Paras Karkanetavoa, avec Aris 
Lebessopotdos, Oiristos Katavrouzos (79 min). 

2269188 

045 LUe ata trente cercueils. FeuiBeron [S/12] (rediff, 
25 mlnL 1.10 Cartoon Faaoay. Dessins animés (rediff.). 141 
PouDdor eu fawne- DDCiimefflah» (redifT.) U5 fcfignd ra- 
conte Indnndn. Documentaire (redift, 20 min). 2.15 Le Fou 
dn tout Documentaire (redUT, 25 min). 


1235 Nfck Maucuso, 
les dossiers secrets 
du FBL Série. 

1330 Robocop. Série. 

Le briseur de coeur. 

1445 Surfers détectives. 
1535 Cosmos 1999. Série. 
CoŒsion inévftaWe. 

1630 L'Aventuriez 

Un monsieur très prudent 
1730 Chapeau melon 
et bottes de cuir. 

Haute tension. Série. 
1830 Le Saint série. 

Un diplomate a disparu. 
1930 Waming. Magazine. 

19.10 Itarbo. Magazine. 

1930 Ibur de France 
à la voile. Dieppe. 

1934 Six minutes 
d'information. 

2000 et 435 Hot Fonne. 


MURDER ONE, 
L’AFFAIRE JESSICA 

Série, avec Daniei BenzaS. Mary 
McCormack. 

Chapitre 7 (60 min). 3665438 

Chapitre B (50 min). 8305341 

Chapitre 9 (55 rtinL 7128254 


LA MAISON DE TOUS 
LES CAUCHEMARS 

Série. 

Souffrances PIS min). 

968990e 

Les cauchemars de Norman le 
poussent ù tuer sa femme. Mais 
sont-ce vraiment des songes ? 
Ne lui préparent-ils pas Un 
étrange réveil ? Souffrances 
voit le réveil d'un garçon mort 
des années plus tôt et qui veut 
se venger de ses parents qui 
Pont oublié 
125 Best of Dance. 

2J5 Frank Sina tr a. Documentaire. 
LS Culture pab. 4.T0E a M6. 54» 
Ceylan-Mjldiwts. Documentaire. &00 
Soulerard dec Æps. 


Canal + 

¥• En dair jusqu'il 1330 
1230 Flash d'information. 
1235 Original Punk. 

Musique. De J.-F. Bizot ei 
M. Sanderson. L'histoire de 
la musique afro-américaine 
vuedela NouveUe-Oriéans. 
1330 Les Superstars du catch. 

14.15 Les Allumés 
1440 Tfcnnis. En direct de 

Wimbiedon ; Finale dames 
(140 min). 3800051 

1730 Rugby. 

En différé. Nouvelle 
-Zélande-Australie. 

1840 Le journal des sorties 
► En clair jusqu'à 2030 
1935 Foolidor cœur d’or. 
Documentaire (52 min). 

8815419 

2030 Flash d'information. 
2035 Les Simpson. 


CADFAEL 

Série. 

P/Sl. Le capuchon du moine. 
(77min). 3942051 

Le moine détective est appelé 
pour enquêter sur une affaire 
d’empoisonnement II va 
retrouver son amour de 
jeunesse. Une série britannique 
médiévale. 


PÉTANQUE 

Trophée Canal +1996 

(55 min). 821 6815 

2240 Flash d'information. 

2245 Basket américain. 
Sélections pour lesj.o 
d’Atlanta avec la nouvelle 
Dream Team de Basket 
(74 min). 829815 

030 Le journal du taard. 

035 Rebecca 

Film italien d'Alex Perry 
(1995.93 min). 4340910 

140 Behnonte ■ 

Fitra de J. S. BoOain 0 994, v. 
0,101 min). 8041804 

320 Un dimanche à Paris ■ 
F6m de Hervé Duhamel 
(1994,76 min}. 2114026 


2030 L’enfonce mise à prix 

TëJéfibn «T Eric Laneuvae 
(1993, 90 min) S31641B 
22.00 Les Dessous 


2030 Friends. 

Celui qu aimait les bsagnes. 

ZI .10 Le Guide du parfait 


d’Hollywood. 
De Nions Kent. 


Kent. Les stars. 


Flhn de Oaude Chabrol 
(1991,100 mm) 

72K9419 

045 U Possédée du Bayou. 
TéflfflntdtaéXflHmm) 

27)23465 

Série Qub 

1935 Agence Acapuko. 

2045 Spécial Festif. 

2030 et 000 TSé séries 

spécial Festff. 

2120 Miami Vice. 

Ah, la belle vie. 

22.15 Mission impossible. 

23.10 Chapeau melon 
etbottedecirir. 

Canal Jimmy 

2030ËardiTwa 

La voix de sa mère. 


Bébé portable. 

2120 Bâtman. 

fhux frères- Le faix masque 


22.15 T» pas une idée ? 

tiwtsôa : Owmal Tboojap. 

23.15 LaCOnquefe au aeL 

Eurosport 

1330 cyrfemc. 

En dlrea. tour de France. 

T* étape : Chambéry ■ Les Arcs 
(302 Ion, 260 min). 

66180544 

1720 Motocyclisme. En direct. 
Championnat du monde de 
vitesse. G/srid Pria 
tTAHemagne de side-Cars au 
Nüriurgring (70 rainL 

8943506 

1B30 (et 23.00) Tennis. 

v^mbfcdon : finiie dame. 
20.00 Rugby. 

2130 ATPTour Magazine. 
2230 Cyclisme- iùo mn) 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 

2035 jeux interdits. FÜm de René Clémen t (tvsi, N.). Avec 
Brigue Fossqr. Drame, 
ou 

20JS James Bond contre Dr No. FUm de Iterencé Yonne 
(19W). Avec Scan Conoery. Suspense. 

OU 

2Û3S Top Cm. Füa de Tony Scott (1986, 110 mini Avec 
Tom Crtnse- Atrnfiutt. 

13J0 Spootôes. Fflm de Brendam KsuIkneT (J965, 80 mit». 
Avec Feft wanL FaniosttqM. 


Radio 

France-Culture 

2030 Le Temps de la danse. 
Gérard Paquet, directeur du 
théStre national de la danse R 
de rîmage i Otauauvalon. 
2030 Photo-portrait 

Jean-Yves Tadîé, écrivain et 
éditeur. 

2045 Fiction : Le nouveau 
répertoire dramatique. 
Saleté, de Robert Sdineider- 
2235 Musique : Opus. 

Uus Uadi. 

dwntaur-composft n ifc 

0-05 Fiction: Tard dans la nuit 
(redtff.). Nouvelles orientales, de 
Marguerite Yourcenar: Comment 
Wanj-FD fut auvt; Notre-Dame des 
hirondefles. 055 Chronique du boni 
des heures. 140 Les Nuits de 
France -Culture (rediffj. Autour du 
monument A Félix Guatnrl. de 
Jean-Jacques Le bel (1); 2-51. Une 
maison au fond d'un jardin, de 
Jacques Fayet; 347, Juan Goytisoto, 
écrivain ; dü3. Les poètes d’Espagne : 
Cervantes i 6.06, Charles-Henri de 
Fouchécour. 

France-Musique 

1935 France-Musique l'été. 
Festival de Radio-france et 
Mompeffier 
Languedoc-Roussillon. 

Concert donné le 21 Juillet 
1995, a la Cour Jacques-Cceur, 
par Michel Fetrucaanl, piano : 
Œuvres de Hotte Hancock, 
Richard Rodgers et Lorenz 
Hart, BOyStrayharn, Duke 
ENngten, Eddie Louis, Michel 
Peuucdanl, viadirntr Kosma 
et Jacques Prévert. 

2130 Concert. 

Festival de Colmar. Donné et) 
direct def Eglise 
Saint- Mjttftîeu, i Calmar, par 
r O r chestre philharmonique 
de Radio- France, dir. Marek 
JanousU, POmela Frank, 
vMon : CEuvres de DvoraL : 
OteCo, ouverture op. 93 ; 
Concerto pour violon et 
orchestre op. 53 : Œuvres de 
Debussy: Nocturnes, 
triptyque symphonique avec 
chœur de femmes, partes 
Chœurs de TOpéra du Rhin ; 

U mer, nofc esquisses 
symphoniques, de Debussy. 
045 Musique pluriel. Œuvres de 
Mtirern. ScurrJno, tvebem, Rojko. 
Sdarrino. 140 Les Nuits de France- 
Mnsique. 

Radio-Classique 

2040 U violoncelliste 
Nataiû Gutman. 

Sonate rf* i op. 38, de Brahms, 
Wirssaladze, piano. Concerto, 
op. 129 de R. Schumann, par 
POrtitestre iSflanrionlque de 
Londres, dir. Masur : Sonate 
n° 1 de Saint Saéns, Rkhtet, 
piano ; Concerto n° 2 de 
Chostatawitch, par le Royal 
PhUatmonic Orchestra. Sr. 
Temlrtanov. 

2230 Archives: Vfîbdm Kempff, 
pianiste. Sonate n°B Pathétique 
op.13 (enregistrement 1936), de 
Beethmen ; Œuvres de Bach, Mcoan, 
KaendeL Fauré. Oj» Les Nuits de 
SUtfio-daæiquc. 


► Signalé dans * La Monde 

7ëlévîskHV-Radk>- 

Muttimèdia». 

■ On peut voir. 

■ ■Ne pas manquer. 

■■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Cherbourg se mobilise 
pour défendre son arsenal 

Une « chaîne pour l'emploi » de 10 000 personnes 


CHERBOURG 
de notre correspondant 

Jeudi 4 juillet, à l'appel de tous 
les syndicats, plus de 10000 per- 
sonnes ont manifesté à Cherbourg 
formant une «chaîne humaine 
pour remploi » d’environ 20 küo- 
mètres entre la porte principale de 
l'arsenal et la gare. Déjà, di- 
manche 30 juin, plus de 5000 ha- 
bitants du Nord-Cotentin avaient 
défilé à travers la ville derrière les 
élus, toutes tendances confon- 
dues, Mgr Fihev, qui fut évêque 
aux années avant d'ètre nommé à 
la tête du diocèse, et de nombreux 
décideurs économiques. A l’hôtel 
de viDe, le maire socialiste, Jean- 
Pierre Godefroy, en compagnie, 
notamment, de son rival UDF, le 
député Yves Bonnet, avait présidé 
un conseil municipal exception- 
nellement ouvert aux autres 
maires de la presqu’île, l! avait 
rappelé l’impact de l'arsenal sur 
l'économie régionale en 1995 : 
4 955 emplois directs avec la sous- 
traitance interne, à rapporter aux 
40 640 actifs du bassin d’emploi. 

Jeudi, M. Godefroy a rendu pu- 
blique une lettre du ministre de la 
défense. Chartes Millon y indique 
qu’une réunion aura lieu fin août 
pour faire le point notamment sur 
la mesure du sureffectif et le 
maintien des compétences de 
l'établissement de la direction des 
constructions navales de Cher- 
bourg, la promotion de ses expor- 
tations , l’équilibre des plans de 
charges, les délocalisations. Sa- 
chant qu’un emploi industriel gé- 
nère un emploi tertiaire, le poids 
réel de l’arsenal approche le quart 
des actifs de ['agglomération cher- 
bourgeoise. Il a in jecté en 1995 
près de 1,4 milliard de francs dans 
le Nord-Cotentin, le conseil mu- 
nicipal de la ville a donc adopté à 
l’unanimité une motion deman- 
dant le retrait du plan de restruc- 
turation de la DCN, qui prévoit 
d’y supprimer 2 000 emplois. 

Cherbourg, en effet, vit désor- 
mais un mauvais rêve. On savait 
qu'avec la diminution des crédits 
militaires, il y aurait des « dégrais- 
sages». Maïs personne n’avait 


■ EXTRÊME DROITE: Bruno 
Mégret, délégué général du 
Front national, a déclaré, vendre- 
di 5 juillet sur RTL, que la décision 
de la cour d’appel de Versailles (Le 
Monde du 5 juillet) d'infirmer le Ju- 
gement du tribunal de grande ins- 
tance de Nanterre condamnant Le 
Monde à publier un droit de ré- 
ponse du Front national est * une 
décision tout à fait contraire à la ju- 
risprudence habituelle dans ces af- 
faires ». 


prévu que l’arsenal chargé de 
construire les sous-marins serait 
le plus touché. Depuis, Yves Bon- 
net n’a pas de mots assez durs 
pour les fonctionnaires chargés de 
préparer cette restructuration. 
« La ventilation des effectifs à sup- 
primer est le fruit d’extrapolations 
et d’apptaximations d’une rare stu- 
pidité. Elle écarte toute répartition 
de la charge entre les arsenaux et 
ignore la spécificité de Cherbourg», 
affirme-t-il. Après avoir fait 
l’union sacrée avec les autres élus 
locaux, le rapporteur du budget de 
la marine à l’Assemblée nationale 
a obtenu une audience du mi- 
nistre. 

L'AVENIR INDUSTRIEL 

Se réservant l'analyse géopoli- 
tique, fl a laisse au président socia- 
liste de la communauté urbaine, 
Bernard Cauvin, la mission d’évo- 
quer l’avenir industriel du site. Les 
conséquences sur l’économie lo- 
cale ont été présentées par le 
maire de Cherbourg. 

A l’issue de cette audience, le 
27 juin, 1e patron de l’arsenal, l’in- 
génieur général Alain Toumyol du 
Clos, s’est vu demander, pour la 
fin de l’été, une analyse, spécialité 
par spécialité et poste par poste, 
des effectifs nécessaires pour 
maintenir l’outil. «Les chiffres an- 
noncés proviennent d’une simula- 
tion établie à partir des plans de 
charge des établissements, sans 
changer de périmètre, sans exporta- 
tion supplémentaire et en tenant 
compte des gains de productivité. 
Mais notre rôle est d'être capables 
de livrer à la marine quatre sous- 
marins nucléaires lance-engins 
(SNLE) et six sous-marins nu claires 
d’attaque (SNA) de nouvelle géné- 
ration, plus quelques sous-marins à 
/'exportation, dont les trois Agosta 
déjà commandés par le Pakistan. Et 
pour ce faire.il faut des compé- 
tences », souiigne-t-iL 

« H faut anticiper la construction 
rf un quatrième SNLE pour y tra- 
vailler dès 1997-1 99S, période 
creuse d'un plan de charge qui re- 
montera forcément à compter de 
1999, ce qui obligera à réembau- 
cher. Une avance de 200 à 300 MF 
suffirait», ajoute M. Bonnet, qui 
se plaint de ne plus comprendre 
Jacques Chirac. * Quand je Vai in- 
vité ici pendant sa campagne, il 
était au plus bas dans les sondages 
et j'avais fait en sorte qu’il ren- 
contre des personnalités bien au 
fait des problèmes de défense. Au- 
jourd’hui, il n’est plus dans la ligne 
de sa décision de reprendre les es- 
sais nucléaires pour assurer la dis- 
suasion. » 

René Mcrir and 
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Tripoli autorise le magistrat instructeur à procéder à des interrogatoires sur son sol 


PRÉS de sept ans après r attentat 
contre le DC-10 de la compagnie 
française UTA (cent soixante-dix 
morts au dessus du Niger, le 19 
septembre 1989), le juge d’instruc- 
tion Jean-Louis Bruguière devait 
partir vers la Libye, vendredi 5 juil- 
let après-midi, afin de compléter 
son enquête. A bord d’un avion 
spécial affrété par les autorités 
françaises, le magistrat parisien 
était accompagné d’une quinzaine 
de polders appartenant à direction 
centrale de la police judiciaire 
(DCPJ) et à la direction de la sur- 
veülaûce du territoire (DST). Ce dé- 
placement correspond à un déve- 
loppement important dans le cours 
d’une enquête qui avait jusqu'alors 
été confrontée à d’innombrables 
difficultés de coopération avec les 
autorités de TtipoiL 

Dans un courrier rédigé en arabe 
et reçu à la fin du mois de mai par 
le juge Bruguière, les autorités li- 
byennes avaient indiqué au magis- 
trat qu'il pourrait poursuivre ses in- 
vestigations sur leur territoire. H est 
ainsi convenu, indique-t-on de 
source proche de l’enquête fran- 
çaise, que le magistrat parisien 
pourra procéder à l’audition des 
principaux ressortissants libyens 
dont les noms ont été cités au gré 
de l'instruction sur cet attentat à la 
valise piégée contre un avion de 
ligne reliant Brazzaville (Congo) à 
Paris. De même source, on consi- 
dère que cette démarche de Tripoli 
pourrait s'apparenter à un début de 
reconnaissance de responsabilité de 
la Libye dans cette action terroriste. 

DES ANALYSES TECHNIQUES 

Dès octobre 1991, le magistrat 
avait lancé des mandats d’arrêt in- 
ternationaux contre quatre respon- 
sables du régime de Tripoli : le nu- 
méro deux des services secrets 
libyens, et beau-frère du colonel 
Kadhafi, Abdallah Senoussi, ainsi 
que trois autres ressortissants li- 
byens: le vice-ministre des affaires 
étrangères. Moussa Koussa, un 
membre des services secrets de Tri- 
poli présent au Congo peu avant 
l’attentat, Ibrahim Næli, et Abdal- 
lah Elazragh, conseiller au bureau 
populaire de Brazzaville. Parallèle- 
ment, la justice libyenne avait ou- 
vert sa propre enquête, qui met en 
cause des personnes que le juge 
Bruguière pourrait aussi être ame- 
né à auditionner. 

Pour la première fois, le magistrat 
parisien va pouvoir prolonger son 
enquête sur le territoire libyen. Une 
précédente tentative avait avorté 
de manière retentissante quand, 


en octobre 1992, le juge Bru gu iè r e 
avait pris place à bord d'un navire 
de guerre français - l’aviso 
Commandant-de-Pimodan - que 
Mohamar Kadhafi avait refusé de 
laisser accoster. 

Malgré cet échec, la coopération 
franco-libyenne s’était poursuivie: 
des policiers de la DST s’étaient 
ainsi rendus en Libye où leurs ho- 
mologues leur avaient mis sous les 
yeux deux valises piégées d’un type 
comparable à cédés utilisées dans 
l'explosion du DC-10. L’une d’eQes 
ressemblait fort au modèle de Sam- 
somte embarquée sur le vol Brazza- 
viHe-Paris. Mais les pohders fran- 
çais n’avaient pu revenir à Paris 
qu’avec des photographies, sans 
pouvoir procéder aux analyses 
techniques des composants et du 
système de mise à feu, et sans pou- 
voir rencontrer les propriétaires de 
cette valise qui étaient présentés 
par Tripoli comme des opposants 
au régime- 

L’enjeu principal du présent 
voyage du juge Bruguière serait évi- 
demment d’édairer la question du 
« commanditaire » de cette action 
terroriste majeure qui n’a jamais 
été revendiquée. Un Etat parte-t-il 
la responsabilité principale de cet 
attentat? Celui-ci a-t-il été sous- 
traité à des exécutants par une 
antre puissance régionale ? Des di- 
vergences de vue ont existé sur ces 


libyenne a certes été nettement 
dessinée par l’enquête du juge Bru- 
guière qui, en lançant les quatre 
mandats d’arrêt Internationaux 
d’octobre 1991, a directement visé 
les sommets du régime, n est vrai 
que Je dossier d’instruction est no- 
tamment conforté par le témoi- 
gnage du Congolais Bernard Tanga 
qui, réfugié en Fiance, tend à acca- 
bler Tripoli Ce témoignage crucial 
accuse le diplomate libyen Abdallah 
Elazrag, alors en poste à Brazza- 
ville, d’avoir remis la valise piégée à 
Pun des passagers du DC-ia 
Mais le préfet Claude Sflbetzahn, 
patron de la direction générale de la 
sécurité extérieure (DGSE) de 1989 
à 1993, s’était fait l’écho des doutes 
suscités par tes convictions du juge 
Bruguière. Dans un livre publié 
en avril 19% - Au cœur du secret. 
1500 jours aux commandes de la 
DGSE (Fayard)-, M. Sflbeizban écri- 
vait ainsi que ^implication de Tripo- 
li dans cet attentat n’est pas claire- 
ment établie. Les charges recuefflis 
tors de l’enquête du juge Bruguière 
«sont-elles suffisamment convain- 
cantes pour accuser formellement la 
Libye et exclure d’autres pistes pou- 
vant d’ailleurs impliquer des Li- 
byens ?», demandait Fanden direc- 
teur des services secrets. «Si Ton 
veut diabotiser Tripoli comme protec - 


tear du terrorisme, pourquoi oublier 
Téhéran et Damas?», ajoutait-il 

Une lettre du juge Bruguière 
avait été adoptée en avril 19« 
comme document de référence pv 
le Conseil de Sécurité des Nations 
Unies. Trans m ise par te mmistre des 
aflâires étrangères de Tépoque, Ro- 
land Damas, ce courrier indiquait 
que le gouvernement français se 
rangeait à l’avis du magistrat, réfu- 
tant aîna tes arguments de la Libye 
qui avait die arssi transmis un dos- 
ôeràrONU. «Ab (honneur de vsus 
faire connaître que ces documents 
produits comme étant le dossier d'en- 
quête libyen sont de contenu ir, - 
consistant et donc sans vt rieur pro- 
bante». écrivait le magistral Le 
21 janvier 1992, après bien des ter- 
gjversations libyennes, le Conseil de 
sécurité de PONU avait sommé, h 
funannnité, la Libye de c o o p é rer à 
t'enquête française. 

Cette coopération laissant à dési- 
rer, te même Conseil av& adopté le 
31 mars une nouvelle résolution 
prévoyant un embargo des Baisons 
aériennes avec rétraqges; des four- 
nitures (Tannes ainsi que des ex- 
portations de certains matériels 
pour Fexpfortatiotï pétrolière. En 
revanche, tes ventes de pétrole E- 
byenre sort pas concer n ées par ce 
boycottage. 


Erichbicfyan , 

La défense k Loïk Le Floch-Prigentpar ks cheminots 


LES CHEMINOTS de ta gare d’Austerlitz de Paris 
front pas été surpris par la mise en examen et l’in- 
carcération du président de (a SNCF, Loïk Le FJoch- 
Prigent Ils s’y attendaient et sont plutôt peu diserts 
sur ce qui arrive à leur PDG. Un homme controversé 
mais assez bien considéré par la base syndicale : « Il 
savait vraiment consulter et réfléchissait avant 
d’agir». Il n’empêche, «si ce qui lui est reproché est 
avéré, il est juste qu’il soit arrêté », chuchote-t-on 
dans les couloirs de la gare. « La seule chose qu’on 
pouvait précisément lui reprocher, c’est son passé, ex- 
plique Jean-Pierre Gombeaud, un agent de la SNCF 
devenu sédentaire après un accident survenu alors 
qu'il était roulant. Pour le reste, quand on a su qu’il 
arrivait lui, un patron rose, avec le changement de 
gouvernement, on s’est interrogés. Mais il s’est tou- 
jours élevé contre la privatisation de Fenùeprise et 
pour la transformation de la soi-disant dette SNCF en 
investissements. Ça, c’est positif l » 

Loïk Le Ftoch-Prigent n’était « pas destiné à reste r 
à la SNCF». Comme ses collègues, M. Gombeaud 
pense que le gouvernement voulait lui trouver un 
successeur. Cest ce qui S’était dit, il y a quelques 
jours, tors de la dernière intersyndicale, à laquelle 
participaient aussi les cadres d’Austerlitz. Quatre 
cents agents réunis sur les mille deux cents qui tra- 
vaillent à la gare avaient alors décidé, selon 


M. Gombeaud, de rester vigilants, «sur le pied de 
guerre ». 

Les cheminots pressentaient ce qui s'est passé, ils 
s’interrogent maintenant sur la succession de Loflc 
Le Fioch-Prigent «Si on nomme un ultra- libéral avec 
des idées à la MadeOn, ce sera la c ata s tr op h e. Atten- 
tion au mouvement sodai ! On Moquera tout comme 
en décembre. Même les cadres sont d’accord», pré- 
vient Jean-Pierre Gombeaud. « Nous voulons un 
PDG conscient de b spécificité de notre entreprise, une 
personnalité qui puisse obtenir du gouvernement des 
garanties pour le statut des cheminots et qui ne re- 
vienne pas sur h transformation de la dette de fa 
SNCF en investissements imputables ù l’aménagement 
du territoire. Quelqu’un comme Philippe RouviUoh 
[ancien PDG de la SNCF], un chef d’entreprise qui 
consultait fa box et les collectivités locales avant de 
prendre ses dérisions. Il était MRG, Loïk Le Fioch- 
Prigent, proche des socialistes. Ça riest pas un hasard 
si ces deux hommes-là se sont intéressés à ce qui se 
passait sur le terrain. Il ne faudrait quand même pas 
oublier, tient à préciser Jean-Pierre Gombeaud, an- 
cien délégué CGT, que M. Le Fhck-Prigent a su s'op- 
poser, dans PintérÊt de ta SNCF et des usagers, à kj fer- 
meture de petites lignes déficitaires en prorince ». 

Frédéric Fritscher 


questions au sein même des ser- 
vices de sécurité français. La piste 


La chambre d’accusation de Paris devrait entendre 
le directeur de la PJ dans l'affaire de la perquisition chez M. Tiberi 


LA CHAMBRE d’accusation de 
Paris a été saisie, mercredi 3 juillet 
par sa présidente, Martine Anzani, 
du refus <T assistance des policiers 
au juge E rie Halphen tore de la per- 
quisition chez les époux Tïberi. 
Cette décision avait été publique- 
ment assumée dès le lendemain 
par le directeur de la police judi- 
ciaire parisienne, Olivier FoIL «B y 
a un vrai problème de confiance en- 
vers des fonctionnaires adultes, sou- 
ms à un jeu de piste humiliant, affir- 
malt-il dans Le Monde. Il y a surtout 
des difficultés techniques : la direc- 
tion de la PJ doit être informée, au 
moins une ou deux heures avant, des 
conditions d’une opération. » 

Ces explications, qui avaient fat 
sourire plus d’un policier - l’ab- 
sence dès trois OPJ requis par le 
Juge Halphen Q’anrait sans doute 
pas désorganisé durablement la 
police judiciaire parisienne-, 
étaient en contradiction avec F ar- 
ticle 14 du code de procédure pé- 
nale. Ce texte prédse en effet que 
la police judiciaire « exécute les dé- 
légations des juridictions cTinstruc- 
tion et défère à leurs réquisitions ». 

Saisie par Martine Anzani, la 
cbaznbre d’accusation de Paris, qui 
est la juridiction d’appel des juges 
d’instruction, devrait se réunir à 
huis dos, hindi 8 juillet, afin d’éta- 
blir le calendrier de son enquête. 
Elle pourrait entendre les trois OPJ 
qui devaient assister le juge Hal- 
phen mais aussi leurs supérieurs 
hiérarchiques : le chef du 9 e cabinet 


de délégations Judiciaires, Philippe 
Prunier, et te directeur de la police 
judiciaire de Paris, Olivier FoD. 
« Sans préjudice des sanctions disci- 
plinaires», la chambre peut procé- 
der à des retraits d’habilitation 
OPJ. 

Dans un rapport rédigé en 1991, 
la commission justice pénale et 
droits de l’homme, présidée par 
Mireille Delmas-Marty, notait que 
ces dispositions étaient « très rare- 
ment appliquées». Elles Tort no- 
tamment été, te 19 avril 1995, dans 
1e Nord, où le commissaire central 
de Valenciennes s’est vu retirer son 
habilitation par la chambre d'ac- 
cusation de Douai. Ce policier, qui 


était également administrateur 
d’un club de basket co-organisa- 
teur d’un concert, de Johnny HaHy- 
day, avait refrisé d’exécuter la 
commission rogatoire d’un juge qui 
s'intéressait à une somme de 
200 000 francs remise an produc- 
teur du chanteur. Dans (te écoutes 
téléphoniques, le commissaire 
avait copieusement Insulté le juge 
d'instruction et le procureur. 

Dans l'affaire de la perquisition 
du juge Halphen, la saisine de la 
chambre <T accusation de Paris a été 
bien accueillie par la plupart des 
organisations de magistrat* «La 
chambre est (à, et nous nous enfi- 
chons, pour faire respecter le code 


Des avocats saisissent le bâtonnier de Paris 

Dans une lettre adressée, jeudi .4 juillet, au bâtonnier de Paris, 
M e Bernard Vatler, plusieurs dizaines d’avocats demandent à P Ordre 
<T« intervenir officiellement» pour exprimer rhtqmétnde tie la pro- 
fession. «L’obstacle policier à /'exécution d’une mesure d'instruction 
met en évidence un dysfonctionnement grave de la justice républicaine, 
écrivent-ils. Le refus de délivrer m réquisitoire supplétif opposé nu 
juge construction et suivi immédiatement d’un classement sans 
sons enquête préliminaire ne peut qu'alerter les citoyens-avocats . » Os 
invitent M* Varier, qui est également Favocat de M. Tiberi, à « rappe- 
ler aux. pouvoirs publics le respect du droit». 

Pour sa part, l'avocat du juge Eric Halphen, M* Jean-Yves Dupeux, 
a décidé d’attaquer en diffamation le président de la commission 
des lois de P Assemblée nationale. Dans Le Figaro, Pierre Mazeaud 
trouvait « scandaleux * que des Journalistes soient présents devant 
le domicile des TfberL « Qui a informé la presse ?, se demandait 
M. Mazeaud. Le juge Halphen était le seul à savoir où il allait (-.) Je 
considère qa'il y a eu variation du secret de l’instruction, qui est pour- 
tant imposé pour la nécessité de la pr és o m pti on d'innocence. » ' 


de procédure pénale», note le se- 
crétaire général de l'Association 
française des magistrats instruc- 
teurs, Jean-Paul Albert « Cette dé- 
cision est conforme aux régies de 
droit », ajoute le responsable de 
TUnion syndicale des magistrats 
(USM, modérée), Valéry Turcey. 
«B s’agit d’une bonne initiative, ren- 
chérit Jean-Claude Bouvier pour le 
Syndicat de la magistrature (SM, 
gauche). Il faut espérer que la 
chambre d’accusation pourra re- 
monter la chaîne des responsabilités, 
y compris au niveau ministérieL » 
Dans ce concert d’approbation, 
une seule organisation détonne, 
l'Association professionnelle des 
magistrats (AFM, droite). «Olivier 
FOU est victime d’une cabale média- 
tique et judiciaire, affirm e son se- 
crétaire général, Georges Fenech. il 
n'a rien à se reprocher car il ne pou- 
vait pas remplir cette mission dans 
des conditions de sécurité minimum. 
Quant à la position de Jean-Louis 
Debré, qui a approuvé M. FoB, die 
est sctàffmsanîe. B faut que les juges 
respectent la police au lieu de se 
comporter en justiciers et en mora- 
listes. Cette perquisition chez M. Ti- 
beri était une véritable provoca- 
tion. » Une position qui fait écho à 
celle du Syndicat des commissaires. c 
«B est inadmissible que Tes policiers 
soient victimes de la dffiance totale 
d’un magistrat», note son respon- 
sable, Emile Perez,dans Le Figaro. 

Aime Chemin 





